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AVIS  AU  LECTEUR 


Je  crois  inutile  de  reproduire  ici  la  préface  que  j’ai  mise  au 
tome  XI  de  la  Faune,  publié  en  avril  dernier.  Il  me  suffit  de 
rappeler  que  l’auteur,  Eugène  Rolland,  est  mort  le  24  juillet 
1909,  et  que  je  me  suis  chargé  de  continuer  ses  œuvres  inache- 
vées, d’après  son  manuscrit  et  ses  notes,  et  avec  le  concours 
de  ses  principaux  correspondants. 

En  ce  qui  concerne  le  présent  volume,  Rolland  a donné  le 
bon  à tirer  des  sept  premières  feuilles  ; je  suis  responsable  du 
reste;  mais  je  fais  appel  à la  bienveillance  du  lecteur  critique 
pour  les  fautes  qui  m’ont  échappé. 

Je  commencerai  l’impression  du  tome  IX  après  les  vacances  ; 
j’espère  que  la  Flore  sera  achevée  avec  le  tome  XI;  et  je  le 
terminerai  par  un  Index  Général  qui  rende  les  recherches 
promptes  et  faciles. 


22,  Rue  Servandoni,  Paris  (M*). 
Juin  1910. 


H.  Gaidoz. 
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OLEINEES 


OLEA  OLEASTER  (Linné).  - L’OLIVIER  SAUVAGE. 

oleaster,  oleastrum,  olivaslriim,  oliva  siluatica,  oliva  silvestris,  oliva 
æthiopica,  agrilca,  agrielea,  1.  du  m.  â.,  — catliiiim,  1.  du  m, 
â.,  Mowat. 

ooulivastré,  m.,  oouUvié  féràn,  m.,  proveuç.  — agrialaou,  m,,  ama- 
réou,  m,,  laugued.  — alaverd,  proveuç.  et  dauphin,  au  xvie  s., 
SOLERIUS,  1549. 

pcLoiiUé,  m.,  pétourlié,  m.,  pétoiirnié,  m.,  pétoiirlino,  f.,  pétoiilïn, 
m.,  pétélin,  m.,  provençal.  [Il  est  ainsi  appelé  parce  que  son 
fruit  ressemble  à une  crotte,  pétoiilo  = crotte.] 

pignorié,  m.,  inentonais,  Andrews. 

OLEA  EUROPÆA  SATIVA  (Linné).  - L’OLIVIER. 

olca,  oliva,  oliva  saliva,  olivarius,  1.  du  m,  â. 

oUver,  olivier,  oUa,  anc.  prov.,  Rayn.  — olif,  olive,,  f.,  anc.  fr.  (On 
disait  au  moycu-ûge  : le  Christ  au  Jardin  des  Olives  et  non  an 
Jardin  des  Oliviers.)  — onli-on,  m.,  onliéon,  m.,  oonlivié,  m., 
oonlévic,  m.,  oonlivié,  m.,  aonrivié,  m.,  provençal  et  langued. 

Le  fruit  est  appelé  ; 

oleiim,  oliva,  1.  du  m.  â,  — hanca,  1.  du  m.  â..  Du  G. 

aonlivo,  ooulivo,  oulivo,  onélivo,  provenç.  et  dauphinois.  — olive, 
f.,  franc.  — olife,  f,,  M.-et-L.  — yolive,  f,,  F’errières  (Allier).  — 
nisette,  f.,  argot  paris. 

Le  noyau  de  l’olive  est  appelé  : 

grégnoun,  in.,  grignonn,  m.,  Gard.  — mézéonn,  m.,  provenç. 

osso,  italien. 
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« Les  noyaux  écrasés^  après  qu’on  a retiré  l’huile,  s’appellent  noiizils, 
m.  pi.  >)  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

Un  lieu  planté  d’oliviers  est  appelé  : 

oliveta,  oliveda,  oUvetiim,  olivatus,  oUveyretum,  oUvariuin,  oîea- 
riiim,  1.  du  m.  â.  — ogglatiim,  oglata,  1.  du  m.  â..  Du  C. 

olivet,  m.,  oUvete,f.,  oliveroie,  f.,  oUveraye,  f.,  anc.  fr.,  God.  — onli- 
vèdo,  f.,  oiiUvièy'ro,  f.,  Gard,  Hér.  — olibctt,  m.,  B. -P. 

Toponomastique  : 

L’Olive,  Les  Olives,  L’Olivier,  Les  Oliviers,  L’Oliveric,  L’Oliveraie, 
L’Olivet,  Olivet,  L’Olivette,  L’Olivel,  Les  Oliveaiix,  noms  de 
nombreuses  localités. 

Auliveyrede,  doc.  de  1608,  Aiiriveylet,  doc.  de  1636,  Olliveiret,  doc.  de 
1679,  L’Oliverède,  A Qiw  d’Olive  (nom  d’une  colline),  loc.  des 
B.-du-Rh.,  Mortreuil. 

Olivanum,  lat.  de  1164,  Mansiis  de  Oliveriis,  lat.  de  1243,  Hérault, 
Thomas,  1865. 

La  Oliveyria,  doc.  du  m.  â.,  L’Olivaire,  doc.  de  1476,  L’Olivarie,  Les 
Olivaiix,  Dordogne,  De  Gourgües. 

Cambolivas,  en  958,  Chamboulive,  aujourd’hui,  La  Croix  de  l’Olive, 
Haute-Loire. 

Le  Banc  des  Olives,  Gironde,  sur  le  bord  de  la  mer. 

Montolivet,  local,  prés  de  Marseille. 

Montolieii,  Montoulieii,  Fontoiilieu,  localités  du  midi.  (Ces  mots  se 
prononcent  Montoiiliéou,  Fontouliéoii  en  patois.) 

Le  Bois-Olive , l’Olivrais,  Loire  Inf.,  Qüilg. 

Enseigne  : 

A l’Olivier,  enseigne  assez  fréquente. 

Onomastique  : 

Oulif,  De  l’Olive,  Olive,  Olives,  Ollieii  (Provence),  Oliveaii,  Olivaiid, 
D’Olivet,  Oulivet,  Lolivier,  Olivier,  Olivière,  Olivères,  Doliveux, 
Olivain  (Allier),  Candolive  (Vendée),  noms  de  famille. 

« L’Olive  est  un  nom  souvent  donné  à un  valet  dans  les  comédies, 
par  ex.  dans  Dancourt,  Moulin  de  Javelle,  1695;  Boindin,  Bal 
d’Auteiiil,  1702  ; Dumaniant,  Les  Intrigants,  1787. 
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Faire  la  cueillette  des  olives  se  dit  : 

aoulivà,  ouUvà,  oiilibà,  oourivà,  midi  de  la  France. 

La  cueillette  des  olives  est  appelée  : 

olivaison,  f.,  franc.,  Füretière.  — ooulivado,  f.,  midi  de  la  France. 

« L’olivier  est  sujet  à deux  maladies  : l»  la  morfée  ou  fiimagie  ; 2*  la 
maffa  ou  charbon.  » L.  de  Lacet,  Agric.  de  la  Cran,  1896, 
p.  48. 

« L’aouliviè  voou  bén  béouré  à San-Michéou  et  aiga  doussa  et  temps 
frésc  alla  prima  (au  printemps).  » Alpes-Marit.,  Calvin,  La 
commune  de  Contes,  1885,  p.  116. 

« Per  sant  Andriou  La  bergo  es  sul  Vouliou  — à la  St-André  (30  nov.) 
la  verge  bat  l’olivier.»  H.-Vienne.  — «Per  sant  Andréou  La 
lato  sus  l’ouliéou.  » Provence. 

L’olive  qu’on  porte  dans  la  poche  afin  d’améliorer  sa  maturation, 
est  dite  : 

pochée,  franc.,  Le  Tintamarre  du  20  janvier  1867.  — pochetée,  fr. 
« Les  olives  sont  bonnes  quand  elles  sont  pochetées.  » De 

' Caylüs,  Œuvres,  1787,  X,  113.  — émpouchado,  coiwado,  pro- 
venç. 

« Oleastellus  = couleur  d’olive,  » lat.,  Arch.  f.  lat.  Lexic.,  1884,  p.  392. 
(.(.Couleur  olgvastre  = même  sens.  » xvf  s.,  Varthema,  Voyages, 
éd.  Schefer,  1888,  p.  89.  — « Couleur  olive  ■=  nuance  du  vert  ; 
olive  rousse,  olive  pourrie  = autre  nuance  du  vert.  » Macquer, 
Art  de  teinturerie,  1763,  p.  47. 

« Oulibétes,  f.  pl.  = testicules.»  Béarn,  Lespy.  — « Changer  l’eau  des 
olives  = pisser.»  L.  Rigaüd,  D.  du  jarg.  par.,  1878.  — aChanjà 
l’àyga  dé  las  oulivas  = pisser.  » Montpellier,  Camp,  de  Magal., 
1898,  p.  3. 

« Cette  petite  arrogante  Qui  me  tient  à sa  mercy  Gronde  quand  je 
luy  présente  Des  olives  de  Poissy.  » Parnasse  des  muses,  1627, 
p.  74. 

« La  teste  faicte  en  olive.»  Amours  du  fidèle  Du  Pont,  1620,  p.  5.  •— 
« L’olive  = la  tête.  » argot,  G.  Macé,  Mes  lundis  en  prison, 
1889,  p.  249. 

« Olive  — poignée  de  porte  ayant  cette  forme.  » L.  de  Soudak, 
L’amour  d’un  clown,  1888,  p.  174. 
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« A Toiissaii  L’oulivo  à la  man.  » cévenol,  Sauv.,  1785.  — « Fà3'  mi 
veïré  uno  ooiilivo  a saii  Jan,  T’cn  farày  veïré  milo  à Toussaii.  » 
BoLiches-du-Rh.,  Villeneuv^e,  1821,  IV,  348. 

« Quand  troiiono  dins  loii  mes  de  fébrié  Toutt  VoiioU  claoii  dins  un 
culié  = quand  il  tonne  en  février,  toute  l’huile  tient  dans  une 
cuiller;  c.-à-d.  il  n’j"  aura  pas  d’olives.  » Aveju’on,  J.  Düval. 

« Sésoun  de  néjo  Sésoun  d’ooulivo.  » Franc-prouvençau  per  1880.  — 
« Il  faut  du  froid  pour  que  l’olivier  charge.  » Prov.  provenç., 
Barjavel,  CaiU.  de  Voliv.,  1830. 

« A santo-Catarino  L’oli  és  à l’ourivo  ; à san-Blàj’^  L’és  éncaro  màjL  » 
Cassis  (B. -du-Rh.),  A.  Saurel,  Statist.  de  Cass.,  1857,  p.  151. 

((  Ouncho-mc  Ion  pé,  T’oiincharày  Ion  hé  = graisse-moi  le  pied,  je 
te  graisserai  le  hec.  » cévenol,  D’Homrres. 

« Fà}"  mi  paouré  et  ti  faràj^  rie.  » Alpes-mar.,  Cauvin,  Commune  de 
Contes,  1885,  p.  115. 

<(  Espélio-ihé  (taille-moi)  dit  l’oulivié,  té  véstirày.  » cévenol,  Sauv., 
1785.  — « Désabi^^o  mi,  ion  t’abi3’arà3'.  » Var,  Pellicot,  Calendr. 
provenç.,  1846,  p.  109.  — « Paoiiré  dé  ho  és  riché  d’oli  = 
l’olivier  pauvre  de  bois  est  riche  en  huile.  » cévenol,  D’Hom- 
BRES.  — ((  Tant  mày  l’on  li  fa3%  tant  mà3'^  Ton  né  tiro.  » céve- 
nol, D’Homrres. 

« (!)eluy  qui  laboure  l’olivier  le  supplie  de  fructifier;  celu3'^  qui  le 
fume  a sa  requeste  entérinée,  mais  celuy  qui  le  taille  le  con- 
trainct  de  tout  poinct  à fructifier.  » xvF  s.,  La  Maison  rus- 
tique. 

<(  Mày  péndoii,  Mày  réndon  = plus  les  olives  restent  sur  Tarbre, 
plus  elles  rendent  d’huile.  » Gard,  Statist.  de  la  Fr. 

<(  Il  faut  que  l’olivier  soit  : fumât  coumo  un  oiior  c laourat  da  un 
poiior  = fumé  comme  un  jardin  et  labouré  avec  un  porc» 
c.-à-d.  retourné  complètement  comme  fait  le  porc  qui  fouille 
la  terre  avec  son  groin.  » Alpes-Marit.,  Cauvin,  La  Commune 
de  Contes,  1885,  p.  116. 

((  Olivié  rar,  Tén-lo-ti  car  = olivier  rare,  c.-à-d.  espacé,  tu  dois  Tes- 
timer.  » Alpes-Mar.,  Cauvin,  La  Commune  de  Contes,  1885 
p.  115. 

« Oiilivié  de  toiin  gran,  castagné  de  ioiin  péro,  amourié  iiouné  — 
olivier  de  ton  grand-père,  châtaignier  de  ton  père,  mûrier  à 

' toi.  » Gard,  D’Hombres.  (Même  proverbe  en  Provence  et  dans 
l’Hérault.) 

« Qui  ne  possède  que  des  oliviers  est  toujours  pauvre.  » Prov.  niçois, 
Fodéré,  Voyage  aux  Alpes-Marit.,  1821,  II,  93. 
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« Vouloir  tirer  de  l’huile  d’un  olivier  mort.  » Provence,  Em.  Sou- 
VESTRE,  Derniers  paysans. 

« Une  seule  olive  est  or,  La  seconde  argent,  La  tierce  tue  gent.  » 
G.  Meurier,  1582. 

« Une  olive  de  savetier  — un  navet.  » Rigaed,  Jary.  par.,  1878. 

« Avoir  son  olivier  courant  = avoir  sa  liberté,  avoir  ses  aises.  » anc. 
franc.,  God.  [Sur  cette  locution  d’origine  obscure  voir  Roma- 
nia,  1903,  p.  450-451  et  1904,  p.  139.]  «-Reprendre  l’olivier  cou- 
rant = reprendre  l’habitude  de  la  maison.  » Pays  de  Gaux, 
Boulen,  Voyages,  1906,  p.  91. 

« Danser  les  olivettes  = courir  les  uns  après  les  autres  en  serpentant 
autour  de  trois  arbres  ou  de  trois  autres  points  fixes  qu’on 
marque  exprès.  » Furetière,  1708.  — « Avoir  les  olivettes  = 
être  battu.  » Romania,  1881,  p.  393.  — « Ton  affaire  est  faite, 
tu  vas  aller  danser  De  belles  olivettes  après  ton  souper.  » Id., 
p.  394.  — Sur  cette  loc.  voy.  Mém.  de  l’acad.  des  sciences  de 
Marseille,  1868-1869,  334-335;  Romania,  1899,  p.  193;  Wallonia, 
1908,  p.  371. 

« A la  fête  de  l’Assomption  les  enfants  parcourent  les  rues  en  chan- 
tant : Nostra  Dama  dé  la  mar,  Qiié  fa  floiiri,  que  fa  glanar, 
Una  bona  pliiya  per  les  olivié,  vie,  vié,  vie.  » Cassis  (B. -du-Rli,), 
Saurel,  Hist.  de  Cass. 

« L’olive  a naturellement  hayue  contre  les  luxurieux  et  telle  que  si 
une  putain  la  plante  de  ses  mains,  l’arbre  ne  rendra  jamais 
aucun  fruict.  » J.  des  Caurres,  Œuvres  diversif.,  1584,  f«t  98,  r“. 

« On  dit  que  le  chesne  planté  en  la  fosse  d’un  olivier,  devient  sté- 
rile. » J.  P,  Camus,  Homélies  festives,  1625,  p.  190. 

« On  guérit  la  fièvre  en  écrivant  sur  une  feuille  d’olivier  cueillie 
avant  le  lever  du  soleil  : ca,  roi,  a.  » Thiers,  Traité  d.  sup., 
1697,  I,  435. 

« Qui  en  soinge  (songe)  cueille  olives  ou  les  mengut  (mange),  c’est 
signe  de  joie  et  de  lyesse,  mais  qu’elles  soj^ent  bien  meures. 
Mais  s’il  semble  ad  celli  qui  soinge  que  il  les  mengue  verdes, 
c’est  signe  de  ire  et  de  courroux.  » J.  Camus,  Songes  au  moyen- 
âge,  1895. 

Devinettes.  — « Grand,  grand  couma  un  oustaou  (ma/so/?);  Picliot, 
pichot  couma  un  dédaou  (dé  à coudre);  Dons  couma  lou 
mèou;  amar  couma  lou  fèou?—  L’olivier,  l’olive  et  l’huile.  » 
Languedoc,  Roque-Ferrier,  Enigmes  p.,  1876.  — « Grand 
coumé  lou  céou  (ciel),  Pichot  coumé  un  anéou  (anneau),  Amar 
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coumo  lou  féou  Et  doux  coumé  lou  méou  = Volivier,  son  feuil- 
lage, son  fruit  et  son  huile.  » Provence. 

Héraldique.  — «^La  famille  de  Bréhier  a trois  olives  dans  ses  armes 
avec  cette  devise  : ferriim  servat  — l’olive,  c.-à-d.  l’huile, 
conserve  le  fer,  » De  Bosseret,  Devises  de  Bretagne,  1894, 

p.  80. 

Symbolique.  — L’olivier  est  le  symbole  de  la  paix,  c’est  une  tradi- 
tion venue  des  anciens.  — « Une  branche  d’olivier  signifie  : 
faisons  la  paix;  une  feuille  d’olivier  veut  dire  : jamais  d’au- 
tres que  vous  Je  n’auray.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647, 
p.  78. 

((  L’olivier  s^unbolise  la  chasteté.  » Au  moj'.-âge,  Notices  et  extr.  d. 
man.,  1906,  p.  707. 

Héraldique.  — Pour  l’olivier  dans  l'héraldique,  voir  : Renesse,  III, 
p.  627;  IV,  pp.  101-109. 


OLEA  EUR.  SATIVA  (Variété).  — L’OLIVE  D’ESPAGNE. 

olive  d’Espagne,  fr.,  Oliv.  de  Serres,  1600.  — ooulivo  éspagnénco, 
provenç.  — spagnou,  m.,  Nice.  — plein  de  Fontvielle,  m., 
Hérault, 

spagnuola,  olivotto,  italien. 

OLEA  EUR.  SATIVA  (Variété).  — L’OLIVE  DE  LUCQUES. 

aoiilivo  à la  picholino,  Provence,  Pellas,  1723,  — picholine,  f., 
pauline,  f.,  olive  de  Lacques,  fr.,  Pomet,  1694.  « Messieurs 
PiCHOLiNi  de  Saint-Chemas  savent  mieux  saller  ces  olives  que 
tous  les  autres.  » — pichoulina,  f.,  Montpellier,  Magnol,  1686. 
— péchoiilino,  f.,  pijoulino,  f.,  Beaucaire.  — olive  odorante, 
olive  liiqiioise,  fr.,  Rozier,  1793,  — oliverole,  f.,  fr.  dial., 
Amoreux,  Traité  de  l’oliv.,  1784.  — liico,  f,,  Languedoc.  — oli- 
vérolo,  f.,  Béziers. 

« On  appelle  olives  à la  picholine  celles  qu’on  retire  de  la  saumure 
après  un  certain  temps,  qu’on  ouvre  avec  un  canif  en  forme 
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de  spirale,  et  auxquelles  on  enlève  le  no3'au,  que  l’on  remplace 
par  un  morceau  d’anchois  ou  une  câpre  ; on  les  renferme  dans 
des  bouteilles  d’huile  fine,  et  on  peut  les  conserver  aussi  long- 
tems  que  l’on  veut  pour  l’usage.  » Aulagnieh,  1830. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  — LA  GROSSE  OLIVE  RONDE. 

(irossano,  f.,  Toulon,  Amoreux,  Tr.  des  oliviers,  1784. — grosse  ronde, 
grosse  sylvie,  Marseille,  Amoreux,  Tr.  des  oL,  1784.  — barra- 
lénco,  f.,  Aix-en-Prov.,  Garidel,  1715. — c'impoulaou,  m.,  Mont- 
pellier, Magnol,  1686.  — boiicerloii,  m.,  moiirfoundudo,  f., 
Provence. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  - L’OLIVE  RONDE. 

rédoundalo,  f.,  rédoundial,  m.,  rédoimalo,  f.,  rédoiinaou,  m.,  rédoii- 
nèl,  m.,  languedoc.  — pomal,  m.,  P\r.-Or,  — poumaou,  m., 
Vaucluse,  B.-du-Rh.  — pomèy’ral,  m.,  pomcrèlo,  f.,  Gard.  — 
prunaoii,  m.,  Marseille.  — castriolo,  f.,  languedoc.  [Cette  olive 
est  spécialement  cultivée  à Castries  (Hér.).] 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  - L’OLIVE  ROYALE. 

olive  royale,  f.,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600;  Duhamel  du  Mono., 
1755.  — ooulivo  royalo,  f.,  ooiilivo  aoustralo,  f.,  tripar,  m., 
tripardo,  f.,  càyass,  m.,  càyasso,  f.,  plein  dé  Collias  (Collias 
est  un  village  du  Gard),  grassén,  m.,  ooulivo  dé  Grassé,  f.,plùn 
dé  SalOiin,  m.,  saloiiné,  m.,  Provence  et  Languedoc.  — partàn, 
m.,  Var. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  — L’OLIVE  AMANDE. 

ooulivo  ainèndo,  f.,  améllènco,  f.,  améllénco  bastardo,  f.,  aménlaoii, 

^ m.  (l’arbre),  améllaou,  m.  (l’arbre).  Provence  et  Langued. 

oliva  fatta  a mandorla,  italien. 

Cette  variété  ressemble  à une  amande  munie  de  sa  coque  verte. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  — L’OLIVE  CORNOUILLE. 

cournialo,  f.,  cournial,  m.,  coiirniaoii,  m.,  ciiriié,  m.,  acurnèneo,  f., 
Provence,  Langued.  — coiichésal,  m.,  Nîmes,  Amoreux,  Tr.  des 
oliv.,  1784.  [Je  soupçonne  une  grosse  erreur  de  copie  pour 
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coiirnial  ou  un  mot  semblable.]  Mistral  a reproduit  ce  mot 
dans  son  Très,  du  fel.,  sous  la  forme  coucho-saou.  — palmié, 
m.,  Lorgnes  (Var),  Amoreux,  Tr.  des  oliv.,  1784.  — olivier  brun, 
Toulon,  Amoreux,  Tr.  des  oZ,,  1784. 

crognale,  italien. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  — L’OLIVE-GLAND.  . 

églantaoii,  m.,  aglàndaou,  m.,  glàndaou,  m^,  carpéntrasso,  f.,  plein 
d’Aix,  m.,  pounchudo , f.,  cuou  pounchu,  m.,  bécu,  m., 
béciido,  f.,  Provence,  Langued.  — bequeriit,  m.,  franc.,  Olivier 
DE  Serres,  1600.  [Cette  olive  a un  peu  la  forme  d’un  gland.] 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété). 

avélané  (l’arbuste),  m.,  avélàn  (le  fruit),  m.,  Var. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété). 

lanett,  m.,  Basses-Alpes. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété). 

pignola,  f.,  Nice,  Italie. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété.)  — L’OLIVIÈRE. 

boiitéyaoii,  m.,  oulivieyra,  f.,  Montpellier,  Magnol,  1686.  — ooiili- 
vièy'ro,  f.,  galinénco,  f.,  michéléneo,  f.,  boutignaoii,  m.,  bouté- 
yano,  f.,  boiitiniaoii,  m.,  boutéyèneo,  f.,  boiiti-énco,  î.,  poun- 
chudo barralèneo,  f.,  Provence. — pounchudo,  f.,  Provence,  Lan- 
gued. — pognua,  f..  Grasse,  Amoreux,  Tr.  des  ol.,  1784.  — 
coloiimbàn,  m.,  coloumbana,  f.,  Nice.  — coiiloumbalo , f., 
coiiloumbaou,  m.,  Provence.  — galinénco,  f.,  angéloun  sagé, 
m.,  bénésagé,  m.,  Hér.  — coliimbaia,  italien. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  — L’OLIVE  EN  BOUQUETS. 

boukétié  (l’arbuste),  m.,  rapugoun,  m.,  rapugo,  f.,  rapughèto,  f., 
rapughiè,  m.,  rapughièro,  f.,  grapiè,  Provence,  m.,  Langued. 
— rapuina,  italien. 
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OL.  EUR.  SAT.  (Variété.)  — L’OLIVE  BLANCHETTE. 

hlùncaoii,  blànkètt,  blànkèto,  blankctié  (l’arbuste),  m.,  aoiibano,  f., 
Provence,  Langued.  — bîàncal,  m.,  P^u'.-Or.  — olive  Manche, 
olive  vierge,  franc.,  Rozier,  1793. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  — L’OLIVE  LUISANTE. 

argéntaoii,  m.,  argéntalo,  f.,  hizén,  m.  (l’arbuste),  ooiilivo  hizènto, 
f.,  Provence,  Langued. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  — L’OLIVE  ROUGETTE. 

vèrmiyaoii,  m.,  vèrmègaîo,  f.,  mèrviaoii,  m.,  marvègèto,  f.,  mèrvièto 
dé  Alanosco,  rouge,  m.,  roiigèto,  f.,  roiijolo,  f.,  roiisséoiin, 
m.,  roiibég’rooii,  m.,  càyano,  f.,  càyano  rougèto,  f.,  cùyoun, 
m.,  càyoïino,  f.,  cayé,  m.,  càyétiè,  m.,  brigno,  f.,  brignoulèn, 
m.,  éntrécastélèn,  m.,  plan  d’Entrecasteaux,  plan  d’Ey- 
giiières,  péndoiiyé,  m.,  olivier  pleureur,  préoiiroii,  m.,  sanguin 
à feuilles  de  buis,  Provence,  Languedoc. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  — LA  VERBALE. 

verdala,  f.,  Montpellier,  Magnol,  1686.  — vèrdalo,  f.,  vèrdal,  m., 
verdano,  f.,  vèrdaou,  m.,  vèrdouré,  m.,  veraou,  m.,  blavé,  m., 
avàntiirié,  m.,  poiirridalo,  f.  (elle  se  pourrit  facilement),  plan 
dé  Callas,  callassèno,  f.,  Provence  et  Langued. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  - L’OLIVE  MORETTE. 

morengue,  f.,  franc.,  Oliv.  de  Serres,  1600.  — moifral,  m.,  Pyr.-Or. 
— mouraou,  m.,  mouréscalo,  f.,  mouraoudo,  f.,  mourèto,  f., 
moiiro,  f.,  mourèlèto,f.,  moiirèlè,  f.,  nègraou,  m.,  nègralèto,  f., 
nègralo,  f.,  nègrouro,  f.,  nèy’grèto,  f.,  nèy’grètt,  m.,  ribié,  m. 
(elle  est  particulièrement  cultivée  à Ribiers),  ribièro,  f.„ 
ribèy’raou,  m.,  Provence  et  Langued.  — sabatiè,  m.,  Fréjus, 
Amoreux,  Tr.  des  oliv.,  1784.  — Tànco  d’aoiibré,  f.,  Vaison 
(Vaucluse),  Amoreux,  Tr.  des  oL,  1784. 
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OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  - L'OLIVE  MARBRÉE. 

pigaoii,  m.,  Montpellier,  Magnol,  1686.  — pigalo,  f.,  picoto,  f.,  pica- 
tado,  f.,  pikèto,  f.,  Provence,  Langued. 

salliernc,  f.,  fr.  dial.,  Oliv.  de  Serres,  1600.  — salièrna,  f.,  Montpel- 
lier, Magnol,  1686.  — sàyèrno,  f.,  Nîmes. 

OL.  EUR.  SAT.  {Variété).  — L’OLIVE  SAURINE. 

saouraoii,  in.,  saoiirénco,  f,,  saoiilïn,  m.,  saoiinn,  m.,  saoiirino,  f., 
plan  dé  saoiirino,  m.,  saoiizin,  m,,  saoiizèn,  m.,  saoiijin,  m , 
saoujèn,  m.,  Provence  et  Langued.  — saiizin,  m.,  fr.  dial., 
Oliv.  de  Serres,  1600. 

L’arbuste  a le  port  et  le  feuillage  du  saule. 

OLE  A EUR.  SAT.  (Variété).  — L’ARABAN. 

arahanié  (l’arbuste),  m.,  arabàn  (le  fruit),  m , Nice,  Provence. 

OL.  EUR.  SAT.  (Variété).  - L'OLIVE  PROVENÇALE. 

proiivénçalo,  î.,  proiioénçalètt,  m.,  marséijéso,  f.,  cagano  de  Marséijo, 
f.,  plan  dé  Figanières,  in.,  Provence,  Langued. 

« Les  femmes  de  Marseille  ressemblent  aux  olives  de  leur  pays,  un 
peu  aigrelettes  au  dehors  et  dures  comme  des  noyaux  au 
dedans.  » Dubois  de  Genne,  Le  troupier  ti  cheval,  1862,  p.  60. 

' OL.  EUR.  SAT.  (Variété). 

ooiia,  f.,  patina,  f.,  P3u\-Or. 

PHILLYREA  (Genre)  (Linné).  - LE  FILARIA. 

oleastelliis,  olea  calabrica,  lat.  de  Columelle,  éd.  Schu.,  XII,  51,  3. 
— ligiistriim  mariniim,  hahjmns,  uomencl.  du  xvie  s.,  Matti- 

ç ROLO.  — phillyrea  folio  ligiistri,  phillyrea  narbonensis,  cypriis, 
alaterniis,  auc.  uomencl.,  Bauh.,  1671. 

ooiilivastré , m.,  Provence.  — alaterne,  m.,  phylirea,  m.,  fr..  Jardi- 
nier français,  1654.  — aladèr,  m.,  daladèr,  m.,  daradèl,  dara- 
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déoli,  m.,  taradéoii,  m.,  daradé,  m.,  Provence,  Languedoc.  — 
laoiidcr,  m.,  Tarn.  — iararignoiiù,  m.,  Var.  — philaria,  m., 
filaria,  m.,  français. 

filaria,  olivastro,  aliderri,  Ullaslro,  UUatro,  lilarno,  hittaro,  lanlc- 
riigio,  canniciaro,  conastréllo,  strilli,  bagatiii,  istia,  dial.  ital. 
labiernago,  espagnol.  — aladern,  catalan. 
mock  privet,  anglais. 

LIGUSTRUM  VULGARE  (Linné).  - LE  TROENE. 

ligustrum,  latin.  [Sur  ce  nom  du  troëne  en  latin,  voj'^ez  : A.  Fée 
(dans  Bull,  de  la  Soc.  botan.,  1862,  p.  205-208;  E.  Fournier, 
dans  Idem,  1866,  p.  116  et  s.j.  — liigustrum,  ligiistra,  Ugiistrîa, 
ligusta,  cgperus,  pullula,  esaiis,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — troiuis, 
diirmis,  1.  du  m.  â..  Du  G.  — sangiiinea  virga,  nomencl.  de 
Belon,  De  iieglectâ  stirp.  ciilturâ,  1589.  — alcana,  nomencl.  du 
xvF  s.,  Mattirolo.  — cijpros,  nomencl.  du  xv^  s.,  .J.  Agricola, 
1539.  — cgpriim,  nomencl.  de  Cordus,  1561.  — pervinca  agres- 
tis,  nomencl.  de  Brunschwig,  1505. 
ligustrc,  m.,  anc.  fr.  — régistrom,  m.,  wallon,  Grandg.  — négostrôm, 
m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feuler.  — cypri,  m.,  anc.  prov.,  Rayn. 
— Uandrèto,  f.,  Var,  Amic.  — olivier  saiilvaige,  anc.  fr.  — 
olivèlla,  f.,  Pyr.-Or.  — aoiilivastré  saoiwagi,  aoiilivastré  boiis- 
cass,  ooiilivié  fé,  Provence,  Langued. 
bois  traînant,  m.,  Lemmecourt  (Vosges),  Haill.  — traîne-bois,  m., 
trin-n’-bô,  m.,  Montbéliard,  Conte.i.  — trosne,  m.,  tronne,  m., 
troesne,  m.,  troiiéne,  m.,  troisne,  m.,  trogne,  m.,  troggne,  m., 
troinelle,  f.,  anc.  fr.  — trône,  m.,  normand.  — trOùgne,  m., 
troiigne,  m.,  Char.-lnf.,  Vendée,  Poitou.  — troiilh,  m.,  Deux-S., 
— trôl,  m.,  wallon.  — tréou,  m.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  — 
trouéne,  m.,  Normandie,  Ile-de-France.  — trouèno,  f.,  Dor- 
dogne. — trog’né,  Corrèze.  — térouin,  m.,  Sarthe.  — trasne, 
f.,  trane,  f.,  trasnel,  m.,  transnel,  m.,  trannel,  m.,  anc.  fr.  du 
N.-E.,  Güd.  — toucne,  m.,  Mayenne,  Calvad.  — doiiéne,  f., 
jàyô,  m.,  petit  pineau,  m.  (on  se  sert  du  fruit  pour  colorer 
le  vin).  Aube,  Guénin.  — troiiincle,  f.,  toiiinèle,  f.,  téroiianèlle, 
f.,  triièle,  f.,  Orne.  — toiirc,  m.,  Larboust  (H. -G.),  Sacaze.  — 
trénô,  m.,  tréniô,  m.,  trignô,  m.,  trognô,  m.,  Eure.  — antrouène, 
m.,  Avranches.  — drocne,  f.,  Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guil- 
laume. — drongnô,  m.,  Aisne.  — drognô,  m.,  drouyô,  m.. 
Aube,  Ardennes.  — drouinô,  m..  Aube,  Meuse.  — droné,  m.. 
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Montmédy  (Meuse).  — drignë,  m.,  driignô,  m.,  Aisne,  Ardennes. 

— droiini,  m.,  driini,  m.,  driin-niné,  m.,  Meuse.  — druné, 
m.,  Marne.  — drainé,  m.,  Villeneuve-s. -F.  (Aisne),  c.  p.  M.  L. 
B.  Riomet.  — drainé  blanc,  m.,  Aube,  Des  Et.  — driniô,  m., 
Somme.  — brinié,  m.,  Beny.  — grignë,  m.,  Nouvion-en-Th. 
(Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — daré,  m.,  Vendée,  Loire-Inf. 

— trokètt,  m.,  Sarthe. 

boaè  de  trota,  m.,  trota,  m.,  vert-boaè,  m.,  Prusse  wallonne,  c.  p. 
M.  J.  Feller.  — nuirghè,  m.,  Soiron  (Province  de  Liège),  c.  p. 
M.  J.  Feller. 

frésillon,  m.,  frézillon,  m.,  anc.  fr.  — frëzëlhon,  m.,  fréziijon,  m., 
frâzigon,  m.,  farzigon,  m.,  frajiyon,  m.,  frah’gnon,  m.,  fré- 
ziyo,  m.,  fraziijo,  m.,  frêijo,  m.,  en  divers  patois  de  Lorraine, 
Fr. -Comté,  Suisse  rom.,  Savoie. 

crëjëlhon  nèy’,  m.,  cachëlhon,  m.,  coassëlhon,  m.,  fribonrgeois,  Sav. 

— cachilhon,  m.,  Fribourg  (Suisse),  Grangier. 

sié,  m.,  Sologne.  — seii  saavage  (sureau  sauv.),  m.,  Manzé  (Deux-S.), 
r.  p.  — savignon,  m.,  sôvignon,  m.,  savognon,  m.,  sav'gnon, 
m.,  savoagnù,  m.,  sovignô,  m.,  sôvagnà,  m.,  sôvagnë,  m., 
sôvégnà,  m,,  sôviyù,  m.,  sôvéyô,  m.,  sëviyù,  m.,  en  divers  pat. 
de  Champagne,  Bourgogne,  Fr. -Comté,  Suisse  rom. 
sanghîn  bîàn,  Gironde.  — sùnghi  blàn,  Aude.  — sanghin,  H. -Alpes. 

— sanghignon,  m.,  S.-et-L.  — sanvin  trainant,  C.-d’Or. 
cornaziô,  m.,  Yonne.  — cornoast,  m.,  franc,  du  xvf  s.,  J.  Camus, 

Livre  d’heares.  — coigneaa,  m.,  Fontainebleau,  Oliv.  de 
Serres,  Th.  d’agr.,  1600,  p.  508.  — coaânioa,  m.,  coaâniô,  m., 
L.-et-Ch.  — bois  joli,  m.,  May.  — bois  noaér,  Yonne,  Loiret. 

— bokè  nùy’,  m.,  Ain.  — noaaron,  m.,  Marne.  — bois  blanc, 
m.,  Fontainebleau,  Oliv.  de  Serres,  Th.  d’agr.,  1600,  p.  508. 
— Manche,  Joret.  — bois  de  biqae,  Vosges,  H. -Marne.  — bois 
à la  bête,  Ille-et-V.  — cabrifél,  m.,  brétoaéno,  f.,  toulousain. 
Tournon.  — caoarifél,  m.,  env.  de  Castelnaudaiy,  c.  p.  M.  P. 
Calmet.  — chëvrafoaite,  f.,  Savoie.  — chëvrëcoû,  f.,  Meurthe. 

bois  de  brok,  wallon.  — bois  ti  chadron,  Septeuil  (S.-et-O.)  — bour- 
gaespine  blanc,  m.,  anc.  franc.,  Du  Pinet,  1625,  II,  236.  — 
boargëré,  m.,  boaërgëré,  m.,  Manche.  — vèrzèle,  f.,  M.-et-L.  — 
bèrdètt,  m.,  Gers.  — fastétt,  m.,  boan  oabrétt,  m.,  Aveyron. 

— hast-bioa,  m.,  Basses-Pyr.,  Bergeret,  Flore  des  Basses- 
Pyr.,  an  XI,  II,  6.  — blanc  bar  (=  blanche  barrière,  blanche 
haie),  m.,  wallon.  — boagrin,  m.,  Ardennes.  — gastario,  f., 
Moustier-Veutadour  (Corr.),  r.  p. 
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lilas  d’Espagne,  m.,  Saiiit-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — 
lilà  d’ Pèrsia,  m.,  Chambéry,  Colla. 
hoiuj’  saoiwagé,  m.,  Hérault,  Planchon. 

Imis  de  vierge,  m.,  wallon,  Poederlé,  Manuel  de  l’arhoriste,  1788, 
II,  307. 

piicellage  d'homme,  m.,  anc.  fr.,  Lorelius,  1591, 
prumilièrc,  f.,  Saint-Georges  des  Groseilliers  (Orne),  r.  p.  — priiène, 
f.,  Oise,  Graves. 

. bois  puant,  puant,  puant  blanc,  pian,  puin  blanc,  piiènc  blanc,  puène, 
Tn.,puinc  blanche, piiine,  f.,pénô,  m.,  Normandie,  Ile  de  France. 

— pgin-ne,  f.,  Doubs.  — bois  piinais,  Nièvre,  — piinazô,  m., 
Yonne.  — punézo,  m.,  penajo,  m.,  C.-d’Or.  — piinàija,  m.. 
Aube,  — négré  putt,  m.,  Aveyr.  — pela,  f.,  Isère.  — potë,  m., 
pouteù,  m.,  poiiê'të,  m.,  Savoie.  — potèg’,  m.,  Vosges.  — 
pétoulc,  m.,  Danpbiné.  — pètolin,  m.,  Bonneville  (H.-Sav.)  — 
pèttlcù,  m.,  Cervant  (H.-Sav.).  — pudiss  >blàn,  Corrèze.  — 
pulin,  m.,  Yonne.  — puUn  bâtard,  AUier.  — pu rl in,  m.,  Loiret. 

' — përlin,  m.,  pëlrin,  m.,  Nièvre.  — përlin  blanc,  Yonne.  — 
épërouin.  m.,  Pléchatel  (l.-et-V.),  Do'i"r.  et  Lang.  — pisse- 
chien,  vaudois,  Callet.  — lobgon,  m.,  Orne,  r.  p.  — chi- 
couàgé,  m.,  Aube,  Des  Et,  — fomjoii,  m.,  Chenôve  (C,-d’Or), 
r.  p.  (ainsi  appelé,  m’a-t-on  dit,  parce  qu’il  se  plaît  dans  les 
trous  de  mur,  qu’il  les  fouille). 

herbe  à l’encre,  f.,  Cangy  (Indre-et-L.),  r.  p.  — encrier  (ancriè),  m., 
Aubenton  (Aisne),  r.  p.  et  ChauiTailles  (S.-et-L.),  r.  p.  — 
ancrianôss,  m.,  Veauchette  (Loire),  r.  p.  — langhè,  m.,  Pier- 
fonds  (Oise),  r.  p.  — Igangru,  m,,  jënijin,  m.,  Tavaux  (Jura), 
r.  p.  — niarjiè,  m.,  Ussel  (Corr.),  Lèp. 
pimerlé,  m.,  Tarn-ct-G.,  Lagr.  — pico-mèrlé,  m..  Mur  de  Barrez 
(Aveyr.),  Carr,  — éstranglo-mèrlé,  m..  Gras  (Ardèche),  r.  p. 

— fleur  de  corbeau,  Guiscard  (Oise),  r.  p.  [?] 

arabice,  f.,  anc.  fr.,  docum.  de  1556,  Boucherie.  (Sur  ce  mot,  qui  est 
erroné,  voy.  J.  Camus,  Etudes  de  lexicol.  bot.,  p,  12.) 
truffetier,  m.,  français  dialectal,  Bastien,  1809,  — P,-de-C.,  c,  p. 

M.  B.  DE  Kerhewé, 
rachepott,  m.,  Guilly  (Indre),  r,  p, 
ncboii,  m.,  Salclles  (Lozère),  r.  p.  (?) 

maoubiou,  m.,  Pa^s  d’Albret,  Ducomet.  (Cette  plante  sert  à guérir 
le  maoubiou  (le  mal  vivant),  muguet  des  enfants.) 
blanccs  flors,  f.  pL,  fr.  du  N.-E.  au  xiv®  s.,  Escallier,  Rem.,  p.  447. 
Icyaou  (littér.  tilleul),  m,,  Germigncy  (H.-Saô.),  r.  p. 
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liigiistr,  breton. 

belchalea,  basque. 

ligustro,  ligustrello,  Ugustico,  liivistiio,  riivistico,  guistico,  giiistrico, 
oUvella,  oUvetta,  oUvuzza,  oUvo  sclvatico,  cabrossel,  cavrassu, 
cavros  da  seva,  canastello,  sangnino,  sangiiina,  sanguiniello 
blanco,  Ustimii,  argela,  ardivela,  arlivela^  spusseU  spuzzei, 
mimmolOy  vincastriizzo,  cafj'è  sarvaggiii,  dial.  ital. 

alhen,  alhefia,  alhefia  europea,  cdhena  occidental^  alfena,  arbol  de 
san-Gregorio,  arbol  del  paraiso^  espagn.  — alfena^  alfeneiro, 
portug.  — alfaneiro,  fdseira,  galicien,  Vall. 

malinitsa,  roumain. 

bonwinda,  winda,  phaffdinga^  hartrigel,  hart  drogern,  zungeblume, 
anc.  h.  ail.,  Dief.  — liguster,  diidenbeere,  spanische  weide^ 
hiindsbeere,  geissholz,  mundholtz,  kingerte,  fidbaum,  wild 
ingrün,  dial,  allem. 

keelcruyt,  mondhout,  anc.  flam.  [A.  de  C.]  — reynwilghe,  maagdc- 
palin,  theehoidy  rens,  rijnsche  wissen,  vinkhoid,  vinkdoorn, 
vogelkenshoid,  vanoore,  dial,  tlain.  [A.  de  C.].  — liguster, 
aiigiistiis,  heggesering,  dial.  holl.  [A.  de  C.]. 

primprint,  augl.,  Cotgr.,  1650.  — primp,  prim,  primj,  privet,  dial, 
angl. 

Au  III®  s.  apr.  .I.-C.,  Dioscoride  a identifié,  bien  à tort,  le  Ligus- 
triim  avec  le  Cypros  des  grecs  qui  est  le  Lawsonia  inermis  de 
Lamarck,  plante  dont  on  tire  le  henné,  en  Orient.  P.  Alpines 
a donné  au  Lawsonia  le  nom  de  Ligiistriim  ægyptium.  — 
Amatl's  Lusitanus,  en  1536,  a traduit  exactement  oleum  cipri- 
niiin  par  Maiiroriim  alkanna. 

La  confusion,  très  ancienne,  entre  les  deux  plantes,  explique  plu- 
sieurs des  noms  donnés  au  Lignstriim.  (Voyez  ci-dessus.) 

Le  fruit  est  appelé  : 

nerprun,  m.,  Calvad.  — priimèle,  f.,  Saint-Georges  des  Gr.  (Orne).  — 
boule  này’re,  1-et-V.,  — raisin  sauvage.  Cher,  Lot.  — raisin  de 
chien.  Lorraine,  Belg.  wall.  — race  de  tchin,  f.  (=  grappe  de 
chien).  Plancher  (H. -Saône),  Poul.  — rèzi~  d’Espagna,  m..  Val 
d’Aoste.  — petit  pineau,  jayé,  m..  Aube.  — encre  (ancr’),  f.,  en 
divers  endroits.  [Les  enfants  font  de  l’encre  avec  ces  fruits, 
malgré  les  parents  qui  le  leur  défendent  en  leur  disant  que 
c’est  de  la  poison.] 

encre-poiizon,  f.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p. — poison,  fém.,  en 
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beaucoup  d’endroits.  — poujoii  chaouazi  (=  poison  sauvage), 
Pleaux  (Cantal),  r.  p.  — toro,  f.,  Larboust  (H. -G.),  Sac.  — ioro, 
f.,  Luchon  (H. -G.),  c.  p.  M.  B.  Sarrieu. 

Toponomastique  : 

Troyna,  lat.  de  1110,  Troisna^  lat.  de  1161,  Troigne,  doc.  de  1219, 
Troine,  doc.  de  1610,  Troiiayne,  doc.  de  1689,  Troesnes,  aujour- 
d’hui, loc.  'de  l’Aisne,  Matton. 

Triotna,  lat.  de  872,  La  Troesne  aujourd’hui,  nom  d’un  ruisseau  de 
l’Eure,  Blosseville. 

Le  Frésillon,  local,  de  la  Suisse  rom.,  Jaccard. 

On  tire  des  fruits  du  troëne  une  couleur  bleu  foncé  qu’utilisent  les 
peintres  et  les  chapeliers. 

« En  mai,  les  enfants  se  font  des  trompettes  et  des  sifflets  de  bois  de 
trota.  » Prusse  walL,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

« On  dit  d’une  fille  qu’elle  est  noire  comme  un  potë.  » Annecy,  Const. 

« Le  fréjiot  va  comme  la  vigne,  c’est-à-dire  il  fleurit  et  mûrit  en 
même  temps  qu’elle.  » Doubs,  Rouss.  ; Meurthe.  L.  Adam. 

« Il  ne  vaut  pas  an  coutel  troine  = un  couteau  à manche  en  troène.  » 
anc.  fr.,  God. 

« Une  branche  de  diiret  (troène)  mise  dans  la  cheminée  guérit  les 
maux  de  dents  à mesure  qu’elle  se  déssèche.  » Bocage  vendéen, 
Rev.  d.  tr.  p.,  1903,  p.  464:  — « Si  un  enfant  a le  muguet,  on 
doit  mettre,  dès  qu’on  s’en  aperçoit,  une  branche  de  troène 
fleurie  dans  la  cheminée  et  quand  elle  séchera,  l’enfant  gué- 
rira. » Poitou,  Lauradour. 

Langage  des  fleurs.  — « Le  blanc  bâr  (=  blanche  barrière)  signifie  : 
vous  n’irez  pas  plus  loin.  » Belg.  wall.,  Wallonia,  1899,  p.  17. 

Symbolique  : « Le  troëne  symbolise  la  défense,  l’interdiction.  » Lene- 
veux,  1837.  — « Au  U*’  mai  : drugnô,  amour  de  maquereau..  » 
Beine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

SYRINGA  VULGARIS  (Linné).  - LE  LILAS. 

« La  culture  du  lilas  a été  introduite  en  Europe,  par  Busbeck,  ambas- 
sadeur d’Allemagne  à Constantinople,  en  1562.  » Baltet,  Hor- 
ticiilt.  franc.,  1890,  p.  31. 
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On  le  nomme  : 

sijringa  cœriilea,  sijringa  hisitanica,  Ulac,  UUacIi,  ligiistnim  orien- 
tale, jasminiim  cceriileiim  Maiiritanonim,  caiida  viilpina  Tiir- 
cariim,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — Ulac  italica,  anc. 
nomeucL,  P.  Morin,  Culture  des  fleurs,  1694. 
séringal,  m.,  Valenc.,  HÉc.  — sëriga,  m.,  Tourcoing,  Watteeuw.  — 
seringa,  m.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — 
ZiZac  (lilak),  m.,  fr.,  Oliv.  de  Serres,  1600;  Chabræus,  1666; 
Saint-Germain,  1784;  Somme,  Provence.  — lilhak,  m.,  gascon 
du  xviie  s.,  D’Astros,  Poésies,  édit.  Taillade,  1867,  I,  177.  — 
lilakè,  m.,  lilaké,  m.,  H.-Gar.,  Somme.  — lilas  (lila),  m.,  fran- 
çais, Oudin,  1681;  Richelet,  1718;  etc.,  etc.  — lilâ,  m.,  lilô, 
m.,  Champagne.  — lilô,  m.,  P.-d.-C.  — lina,  m.,  S.-Inf.,  Loi- 
ret, S.-et-L.  — lirla,  m.,  Eure.  — linlà,  m.,  Gard,  Hérault.  — 
lillà  (avec  deux  Z),  m.,  H.-Gar.,  Tarn-et-G.,  Hér.,  Pj'r.-Or.  — 
lilalié,  m.,  Vaucluse.  — liladiè,  m.,  Char.-lnf.  — linladiè,  m., 
Gard.  — lilatiè,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — lilala,  m., 
Rufîej'-les-Beaime  (C.-d’Or),  Joigne.aux.  — li,  m.,  Lamballe 
(C.-du-Nord),  r.  p.  — lahhé,  m.,  jargon  de  Razej^  près  Xer- 
tigny  (Vosges),  r.  p. 

mirghè  de  bô,  m.,  mirghè,m.,  mè'rghè,  m.,  mërghë,  m.,  miirghè,  m., 
mourghè,  m.,  iniighè,  m.,  mighè,  m.,  mëghè,  m.,  moiighè,  m., 
midgè,  m.,  mirghéli,  m.,  midyéti,  m.,  en  divers  patois  de  Cham- 
pagne, Belg.  Wall.,  Lorraine,  Fr. -Comté,  Suisse  rom. 
djasmin,  m.,  jasmin,  m.,  Belg.  wall. 

claoiiçonî,  m.,  claouçon  (la  fleur),  wallon.  (La  fleur  ressemble  au 
claouçon  — clou  de  girofle). 
queue  de  renard  des  Jardins,  fr.,  Bastien,  1809. 

panacha,  f.,  Arles.  — panache,  f.,  Marne.  — pénaciè,  m..  Mous 
(Belg.).  — plumachié,  m.,  plumacho,  f.  (la  fleur),  Provence. 
bois  d’amour,  Beny.  — joli  bois,  Belg.  wall.,  Meuse. 
lireû,  breton,  Legonidec. 

Ulac,  Ulac  turco,  lillà,  lillasso,  gclsomino  di  Persia,  gelsomino  di 
Spagna,  gelsomino  ceruleo,  giasmin  de  Tiinexi,  ruvistico  di 
Levante,  ghianda  iinguentaria,  serenella,  secchi  amori,  dial, 
ital.  — liliac,  roumain. 
azarrira,  portug.,  Grisley,  1660. 

lillach,  blaiiwe  sgringa,  kruidnagels,  nagelbloem,  nagelkriiid,  mei- 
bloem,  serienen,  sireen,  jesemienen,  dial.  flam.  et  holl.  [A.  de 
CocK.]  — Mail  hollunder,  welscher  holder,  spanischer  fUeder, 
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tiirkischer  flieder,  flieder,  syring,  jasmin,  Ulak,  lila,  nàgels- 
baiim,  nageskes,  dial.  ail. 

JHac,  pipc-tree,  prince’s  feather,  dial,  anglais. 

Ulak,  arabe,  turc,  persan.  (C’est  de  là  que  vient  notre  mot  lilas).  — 
azcna,  arabe,  Skrapion  l’Ancien. 

Onomastique  : Les  Lilas,  nom  de  diverses  localités. 

« Couleur  lilas  est  une  couleur  secondaire  composée  avec  du  blanc, 
de  la  laque  et  du  bleu  de  Prusse.  » Morisot,  1814.  — « Lilas 
bleu  et  lilas  rouge  sont  deux  nuances  du  violet.  » Macquer, 
Industrie  de  la  teinture,  1763,  p.  51. 

« Les  enfants  font  avec  le  bois  du  lilas  une  sorte  de  flageolet  appelé 
sifflote.  y>  Somme,  Ledieu. 

« ()uind  lilas  y a Blé  y a.  » Nord,  Statist. 

« Toutes  les  fleurs  de  lilas  doivent  être  coupées  avant  Pâques.  Si 
quelque  négligent  laisse  passer  ce  terme,  les  jeunes  gens  esca- 
ladent les  murs  et  font  la  récolte  à sa  place.  C’est  un  droit  et 
nul  n’y  trouve  à redire.  » J.  Anthony,  La  fée  des  Cévennes, 
1834. 

« Trouver  une  fleur  de  lilas  ayant  cinq  découpures  au  lieu  de  quatre, 
très  bon  présage.  » Marseille,  Rég.  de  la  Col.,  1868,  p.  274. 

Langage  des  fleurs.  — « L’éclat  de  la  couleur  lilas  passant  vite,  c’est 
l’emblème  du  moment  qui  passe.  » Dauphiné,  au  xviiie  siècle, 
Clerc-Jacquier,  Rech.  sur  la  Côte-Saint-André,  1853,  p.  67.  — 
« Comme  mai,  le  lilas  symbolise  une  flamme  partagée.  » 
Avesnes  (Nord),  Piérart,  Guide.  — « Comme  mai  S3'mbolise 
amours  gaies.  » Saiiit-Germain-la-Ville  (Marne),  Collard,  Hist. 
de  Saint-Germ.-la-V.,  1887,  p.  63.  — « Au  P*'  mai  : muguet,  je 
t’aurai.  » Marne,  c p.  M.  A.  Guillaume.  — « Comme  mai  le  lilas 
signifie  : mon  cœur  tremble  de  désir  pour  vous.  » Belg.  walL, 
Wallonia,  1899,  p.  18.  — «Au  pr  mai  symbolise  honneur  et  vertu. y> 
Fr. -Comté,  Champagne,  Ile-de-France.  — « Le  lilas  symbolise 
la  première  émotion  d’amour.  » E.  Faucon.  — « Le  lilas  rose 
= vanité.  » Idem.  — « Le  lilas  blanc  = jeunesse.  » Idem.  — 
« Au  P'’  mai,  le  lilas  est  l’emblème  de  la  modestie  et  de  l’inno- 
cence. » Beurizot  (Côte-d’Or),  Cazet,  Xot.  sur  Beur.,  1892,  p.  85. 
— C’est  l’emblème  de  la  jeunesse  et  de  l’innocence.  » Clé.ment- 
Janin,  Réj.  de  mai  en  Bourgogne,  1879. 

« Au  !'='■  mai  signifie  : « Lilas,  Ne  m’embête  pas.  » Pierrefonds  (Oise), 
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r.  p.  — « C’est  une  marque  d’abandon  : a Lilas,  reste  là.  » 
Chablis  (Yonne),  r.  p.  — « Lilas,  vieux  panas  (1).  » Vigny  (S.-et- 
O.),  r.  p.  — « Au  lcr  on  plante  un  mai  de  lilas  devant  la 
maison  d’une  fille  malpropre,  sans  doute  parce  qu’on  fait  de 
grossiers  balais  avec  le  bois  des  branches  de  cet  arbuste.  » 
C.  Moiset,  Usages  de  l’Yonne,  1888,  p 45. 

((  Trouver  du  lilas  dans  son  lit  est  une  locution  qui  se  trouve  comme 
refrain  d’une  chanson  dans  Ballard,  Rondes  à danser,  1724, 
p.  100.  Le  sens  en  est  obscur,  mais  il  n’est  pas  douteux  qu’il 
ne  soit  graveleux. 


SYRINGA  VULGARIS  GRANDIFLORA  PURPUREA  (Variété) 

lilas  de  Marly,  fr.,  Fill.,  1791.  — lilas  Charles  Dix,  fr. 


SYRINGA  VULGARIS  PERSICA  (Variété). 

lilach  de  Perse,  f.,  Vallot,  1665.  — lilas  de  Perse,  fr.  — lilas  à feuilles 
de  persil,  fr.,  Tollard,  1805.  — lilac  de  Babylone,  f.,  Saint- 
Germ.,  1784.  — petit  lilas,  agem  de  Perse,  fr.,  Fill.,  1791. 


SYRINGA  VULGARIS  PERSICA  (Variété), 

lilas  de  Rouen,  lilas  Varin,  franc. 

« C’est  Varin,  directeur  du  jardin  botanique  de  Rouen,  qui  a créé  cette 
variété  eu  1777.  » Bon  jardinier  pour  1805. 

FRAXINUS  EXCELSIOR  (Linné)  LE  FRÊNE 

fraxinus,  farnus,  lat.  — fraxus,  frassiniis,  fraicinus,  faxinus,  fraxi- 
miis,  praximiis,  freyno,  esculus,  1.  du  m.  â. 
fraisse,  m.,  frayshe,  m.,  fraisne,  m.,  fraissher,  m.,  fraisser,  m.,  anc. 
prov.  — frexo,  m.,  fracho,  fraischo,  freiche,  frache,  hracho, 
racho,  anc.  dial,  du  Sud-Ouest.  — fraisne,  m.,  fresne,  m., 
frasne,  m.,  frenne,  m.,  fregne,  m.,  anc.  franc.  — frask,  m.. 


(1)  Panas  signifie  loque,  chiffon. 
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mentonais.  — frcghy  m.,  Saint-Quentin  — frùy’ss,  frèy’ss,  frasSy 
fréss,  frày’ssè,  frày’ché,  frày’ssô,  frày’chi,  frassé,  frachi,  frèssôy 
frèssé,  frcchô,  frèchyô,  en  divers  pat.  du  midi. 

fragnoiin,  franoii,  franô,  fragnô,  frénô,  frin-nô,  frày’ni,  frày’né,  m., 
franë,  m.,  frày’n,  in.,  en  div.  pat.  du  Sud,  principalement  du 
Sud-Est. 

franc  m.,  franc,  m.,  fran-nc,  m.,  frin-në,  m.,  frcy’në,  m.,  fragnc, 
m.,  frcy’n’,  m.,  en  div.  pat.  du  Nord  de  la  France. 

frày,  m.,  Provence,  Gard,  Ardèche.  — fraô,  m.,  Ampus  (Var).  — 
frèjo,  f.,  fréjiè,  m..  Creuse.  — frày’nonziè,  m.,  Payzac  (Dor- 
dogne), r.  p.  — fronada,  f.,  Montluel  (Ain). 

hëréchou,  m.,  hëréché,  m.,  hëréchoii,  m.,  aréchou,  m.,  rachoii, 
m.,  réchoii,  m.,  rcchô,  m , réchc,  f.,  en  divers  patois  du  Sud- 
Ouest. 

noiizié  saoiwazé,  m.,  La  Tour- Blanche  (Dordogne),  c.  p.  M.  En. 
Edmont. 

cantaridic,  m..  Tulle  (Corr.),  Lép.  [C’est  sur  cet  arbre  qu’on  trouve 
les  cantharides,]  — càntarilhc,  m.,  T.-et-G.  — tantalikc,  m., 
Mayenne. 

ornô,  m.  (accent  sur  or),  lyonnais,  Puitsp.  (C’est  bien  le  frêne,  l’orne 
n’existant  pas  en  France.) 

ôyardc,  f,,  Moutluçon  (Allier),  r.  p. 

arbre  à regrets,  m.,  Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p. 

noce  salvatica,  Lombardie. 

frasco,  frasso,  fraisso,  frassino,  oza,  oUastii,  costolo,  dial.  ital.  — 
iesig,  iesic,  frasir,  roumain  d’Istrie,  Maiorescu.  — freyxo, 
portug,  — esianca-sang,  arbre  ver,  catalan. 

asc,  asch,  asche,  aspe,  espe,  cppe,  anc.  h.  ail.  — acsc,  anglo-sax. 

— eskenbeam,  frison. 

iiinn,  iinn,  nindsend,  fiiinnsinne,  mo}'.  irland.  — iiinsionn,  gaél.  écoss. 

— omit,  bref,  de  Lannion,  c.  p.  M.  Y,  Kerleau.  — onnn,  onn, 
breton. 

Icizar,  lizarrà,  basque. 

laschiabiiz,  langue  inconnue  du  xiF  s.,  dans  le  pays  de  Wiesbade, 
Descemet. 

On  trouvera  d’autres  noms  gallo-romans  du  frêne  dans  Gilliéron  et 
Edmont,  Atlas  lingiiist.,  carte  611. 

Un  jeune  frêne  est  appelé  : 

fragnole,  f.,  Char.-lnf.  — fragnolè,  m.,  Suisse  rom.  — frêne,  m., 
wallon.  — frégnë,  m.,  Aisne.  — hëréchole,  f.,  H,-Pyr. 
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Le  fruit  du  frêne  est  appelé  : 

lingua  avis,  lat.  du  m.  à.  — langue  d’oysel,  f.,  langue-oysel,  f , aiie.  fr. 
— langue  d'oiseau,  f.,  franc.  (Je  passe  sous  silence  les  varia- 
tions patoises).  — langue passerine,  fr.,  Cotgr.,  1650.  — odrèlo, 
f.,  La  Malène  (Loz.),  r.  p.  — aie  de  porpouàyà  (—  aile  de 
papillon),  f.,  Clerval  (Doubs),  r.  p.  — fève  sauvage,  Montcornet 
(Aisne),  r.  p.  [On  en  fait  du  café.)  — samar,  m.,  Claye(S.-et-M.), 
r.  p,  — couéclio,  m.,  Velorcey  (H.-Saô.),  r.  p. 

hilète  du  frêne,  {=  sonaille  dafr.)  f.,  Dizon-lez-Verviers  (Belg.),  c.  p. 
M.  J.  Feller. 

moulin,  m.,  moulinet,  m.,  rouet,  m.,  Aisne,  c.  p.,  M.  L.-B.  Riomet. 

keyn,  keys,  ash-keys,  kit-keys,  kitty-keys,  cats  and  eys,  dial.  angl.  — 
vogels-tunge,  anc.  h.  ail.  — gansezunge,  allem. 

« Fraisnin  = qui  est  en  bois  de  frêne,  » anc.  fr. 

Un  lieu  planté  de  frênes  est  appelé  : . 

fraxineia,  fraxinetum,  fraxinata,  fragssincda,  frasneia,  frasnea, 
frayneta,  esculetum,  aescedum,  1.  du  m,  â..  Du  G. 

fresnée,  fresnaye,  frasnoi,fresnoi,fresnier,  fresnière,fraignée,  fragnée, 
anc.  fr.,  — fragné,  f.,  fré'nê,  m.,  fragnole,  f.,  fragnèl,  m.,  fràyî, 
m.,  franou,  m.,  franouè,  m.,  en  div.  pat. 

hëréchouso,  f.,  Bigorre,  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 

Toponomastique  : 

Le  Fraique,  Le  F ray.  Le  Fraisse,  La  Fraisse,  Les  Fiasses,  Les  Fratses, 
Les  Flèches,  Le  Frach,  La  Fraiche,  Les  Fraiges,  Le  Fraxin,  La 
Frachine,  Les  Fraissines,  La  Fressinge,  Le  Fresquet,  Le  Fraichot, 
Le  Frassay,  Le  Frassis,  Le  Frachy,  La  Fressière,  Le  Frachier, 
La  Frècherie,  Le  Fracheret,  Les  Fréchaiix,  Les  Frageux,  Les 
Fraichiins,  La  Fresselle,  La  Frazelière,  Les  Fraisseloux,  La 
Fraichetaie,  Le  Fraissinet,  La  Fraissinède,  La  Freyssinoiise, 
Les  Frechinioux,  Les  Fraissinières,  Le  Fraissonnet,  La  Fresso- 
tière,  La  Fragserie,  Le  Fresne,  Les  Fresnes,  La  Fresnaié,  Le 
Fresnois,  Le  Grand  Fresne,  Le  Beau  Fresne,  La  Fragne,  Le 
Frénel,  La  Frenière,  Les  Fragnires,  Le  Fragnolet,  Les  Fre- 
nozets,  La  Fraignache,  Le  Frain,  Les  Fragnigues,  La  Frêneuse, 
La  Fragnée,  La  Frenotière,  La  Fragnelière,  noms  de  diverses 
localités. 

L’Aiifresne,  Le  Frêne  Vert,  Le  Friche  Vert,  Le  Friche  Roux,  Le  Friche 
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Blanc,  Le  Fraîche  Blanc,  Le  Frêne  Rond,  Le  Frêne  Boni,  La 
Cour  Frenelière,  Les  Frenoiielles,  loc,  de  la  Loire-Inf.,  Quilg. 

Champ  du  Frêne  ou  Champ  du  Fer,  Pré-Frêne  ou  Fré-Fêr,  loc.  du 
Jura  bernois,  De  Roche. 

Onomastique  : 

' La  Fraxe,  Fraqiie,  Frèqiie,  Freixe,  Fraîche,  Frache,  Fraize,  Diifrèzc, 
Diifralsse,  De  Fraisse,  Dufrèche,  Dufrlche,  Desfrlcches,  Dela- 
fraije,Dii  Fray,  Du  Froy,  Alfroy,  Aufraigiie,  Aufray,  Beaufret, 
Lonfrey,  Monfrays,  Monfroy,  Malfroy,  Malfreyt,  Malfregeot, 
Maiifras,  Maiifrog,  Meaiifrals,  Meffray,  Hinfray  (?),  Maln- 
froy  (?),  Ralnfray  (?),  Frécon,  Diifréchon,  Foiirchon,  Fréchou, 
Fray  on,  Frécot,  Frlcaiit,  Farcot,  Frigot,  Frochot,  Fresqiiet, 
Frachet,  Fréchède,  Frégoiise,  Frechin,  Fressard,  Frézard,  Fré- 
char,  Frayard,  De  Fresslne,  Fraissigncs,  Fraziol,  Fressinand, 
Farcinade,  Freycinet,  Farcinet,  Du  Fresne,  Du  Fresnel,  Fernel, 
Defranoux,  Frin,  Fragne,  Frangne,  F'raignac,  Fragnaiid,  Du 
Fresnay,  Delafrenaie,  Freynet,  F'rennelet,  Defroyère,  Fragcton, 
Frachebois,  Pelfrêne,  noms  de  famille. 

Diifrechoii,  Rechou,  Rachoii,  Reche,  Rechcdc,  Frechingle,  noms  de 
famille  du  Sud-Ouest. 

« Vaut  mieux  un  paresseux  dans  son  lignage  Qu’un  frêne  sur  son 
héritage.  » Guernesey. 

« Le  hêtre  et  le  frêne  doivent  être  abattus  pendant  le  croissant  de  la 
lune;  au  contraire  c’est  pendant  le  décours  qu’il  faut  couper  le 
chêne,  le  bouleau  et  le  châtaignier.  » Eure,  Robin. 

((  Lo  broco  de  fràyss  Briilo  sons  grciyss  — le  bois  de  frêne  brûle  sans 
graisse.  » Aveyron,  c.  p.  M.  H.  Fau. 

« léou  siéou  de  bos  de  fràyssé,  Quaou  me  vaou  pas  me  làyssé.  » Pro- 
vence, Mistral. 

« Quand  le  frâgne  boute  L’iviér  est  oute  = quand  le  fr.  pousse, 
l’hiver  est  outre,  c.-à-d.  fini.  » Relgique,  Wallonia,  1893,  p.  94. 

« Far  corolla  desotz  la  fraisse  = attendre  sous  l’orme  (sens  donné 
avec  doute.)  » anc.  prov.,  Levy. 

((  Frêne  = toupie  de  deux  sous.  » argot  des  enfants,  L.  Rigaud. 

« Prène  bern  per  rèche  = prendre  aulne  pour  frêne,  se  tromper  gros- 
sièrement. ))  La  Teste  (Gironde),  Moureau,  p.  90. 

« Le  fresne  a une  vertu  singulière  contre  le  venin  des  serpents,  aus- 
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quels  il  est  tant  enneni}^  et  contraire,  que  le  serpent  n’ose 
approcher  que  de  loing  de  l’ombrage  du  fresne  : de  faict  que 
plusieurs  ont  expérimenté,  que  si  l’on  fait  comme  un  cerne  de 
feuilles  ou  branches  de  fresne,  et  que  là  dedans  l’on  mette  un 
serpent  d’un  costé,  et  du  feu  allumé  de  l’autre,  le  serpent  se 
jettera  plustost  dans  le  feu,  que  de  se  retirer  vers  les  feuilles 
de  fresne  ; pour  cette  cause,  nature,  comme  soigneuse  du  bien 
de  l’homme,  fait  que  le  fresne  florit  avant  que  les  serpents  et 
viperes  sortent  de  leur  taniere  au  printemps,  et  ne  perd  ses 
feuilles  en  automne,  avant  que  les  serpents  se  soj’^ent  retirez  : 
Parquoy  s’il  aduient  que  quelque  serpent  ou  autre  beste  veni- 
meuse ayt  mors  un  cheval,  vache,  ou  autre  hestail  du  fermier, 
il  n’y  a point  de  plus  souverain  remede  que  de  piler  feuilles 
de  fresne  des  plus  tendres  que  l’on  pourra  choisir,  en  expri- 
mant le  jus,  et  le  faire  boire  à la  beste  : puis  appliquer  sus  la 
partie  interessee  le  marc  des  feuilles  pilees  : ce  remede  aussi 
pourra  servir  aux  hommes  qui  auront  receu  morsure  de  ser- 
pent ou  de  vipere.  L’escorce  de  fresne  mise  en  décoction,  est 
singulière  pour  desopiler  la  ratte,  et  attirer  grande  quantité 
d’eaux  aux  h3^dropiques,  amaigrir  les  personnes  grasses.  » 
xvR  s,,  Liébault,  Maison  rustique. 

Sur  l’antagonisme  du  frêne  et  du  serpent,  voj^ez  : Notice  sur  Vin- 
fluence  magnétique  des  feuilles  du  frêne  (Fraxinus  americana) 
sur  le  serpent  à sonnette  (Crotalus  horridus)  dans  Le  Recueil 
industriel,  février  1835,  p.  107-lli. 

« Sub  fraxini  umbrâ  Non  urgent  venena.  » Nucérin,  1612.  — « Sub 
umbrâ  fraxini  Securè  dormi.  » In.  — « Dessous  le  fresne 
Venin  ne  régné.  » G.  Meurier,  1582.  — « Sous  fresne  n’ayés 
peur  de  dormir  seur.  » Garnerius,  1612. 

« Celui  qui  veut  se  préserver  des  sorts  coud  une  petite  branche  de 
frêne  avec  un  morceau  d’écorce  d’orme  au  dedans  du  gilet  ce 
qui  le  met  à l’abri  des  maléfices.  » Bocage  normand,  Lecœur. 

«'On  met  des  branches  de  frêne  bénit  dans  les  bergeries  pour  en 
éloigner  les  sorciers.  » Ineuil  (Cher),  r.  p. 

« Pour  détruire  les  vers  blancs  dans  les  blés  on  plante  un  paquet  de 
13  baguettes  de  frêne  dans  le  champ  ravagé.  Au  bout  de  9 jours 
on  va  les  déterrer;  il  faut  alors  arriver  directement  dessus 
sans  se  tromper,  puis  prononcer  certaines  paroles.  » Ineuil 
(Cher),  r.  p.  • 

« Celui  qui  a l’aiguillette  nouée  n’a  qu’à  manger,  pour  se  guérir,  des 
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fruits  de  frêne  légèrement  chauffés  au  four.  » Savoie,  Chabert, 
Emploi  pop.  d.  plantes,  p.  88. 

« Le  fresne  fait  la  braye  d’acier  et  une  marne  de  sparme.  » Le  Bon, 
1557.  — « Qui  ne  peut  doit  parler  au  fresne.  » Le  Bon,  1557. 

« Faut  remarquer  après  la  soltice  de  mars  quel  jour  et  quel  heure 
la  nouvelle  lune  commence,  c’est  à dire  la  premier  lune  nou- 
velle qui  arriverat  après  le  21  Mars  ; puis  en  l’heur  de  la  lune 
faut  couper  un  bois  de  Fraine  sans  beaucoup  l’incomoder,  et 
le  cirrer  (garnir  de  cire)  au  deux  bout  pour  que  l’humide  ne 
s’évapore  trop  abillement.  Ce  bois  a beaucoup  de  propriettez, 
il  a de  la  simpathie  au  corps  humain.  Il  guérit  les  plaies  et 
ulcères  en  estant  touchez.  Il  serve  aussi  aux  flux  de  sang  : les 
bestes  y treuvent  du  soulagement  lors  qu’estant  blessez  on 
frotte  le  dit  bois  sur  leurs  playes  ou  enflures;  j’en  ay  veu  plu- 
sieurs expériences.  D’aucuns  voudroient  dire  qu’il  y a de  la 
supertission  eu  cette  usage;  je  leur  répond  qu’il  n’y  en  a point 
du  tout,  parce  que  c’est  une  chose  naturel  que  le  fraine,  estant 
couppé  lors  que  le  soleil  entre  au  signe  du  torreau,  a proprietté 
susdite,  même  de  guérir  des  playes  absentes,  ayant  (lorsque 
l’opérateur  dispose)  du  sang  du  blessé  ou  de  la  matière  (pus) 
de  la  playe,  il  (le  malade)  guerirat  quoy  qu’absent.  » Docu- 
ment du  Pays  wallon  de  1650,  Wallonia,  1898,  p.  26. 

« Pour  guérir  la  jaunisse  prenez  du  fresne  coupé  à l’équinoxe  du 
printemps,  faites-le  brusler  et  des  cendres  faites  en  un  godet 
que  vous  ferez  cuire  ; puis  dans  ce  godet  mettez  l’urine  du 
malade  et  le  laissez  à l’air;  à mesure  que  l’urine  se  consom- 
mera, la  jaunisse  guérira.  » Secrets  de  Monconys  à la  suite  des 
Voyages  de  Monconys,  1665,  III,  73. 

{(  Pour  guérir  la  fièvre,  coupez  les  ongles  des  pieds  et  des  mains, 
levez  l’écorce  d’un  frêne  et  placez  les  dans  l’écorchure,  en 
disant  : fraïssé,  mas  féourés  té  laissé.  » Corrèze,  Corse,  p.  300. 

« Les  feuilles  de  frêne  sont  propres  et  mattes  (luisantes?).  Celui  qui 
aime  cet  arbre  est  une  personne  bien  élevée.  » Naintré 
(Vienne),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  — « Le  frêne  symbolise  la  grandeur  tant  par  sa 
forme  élancée  que  par  la  dureté  de  son  bois.  » Marie  ***.  — 
« En  blason  le  frêne  s3nnbolise  Vamitié  parfaite,  le  serpent  ne 
peut  demeurer  sous  son  ombre.  » J.  Boisseau,  Promptuaire 
armorial,  1658,  l‘’e  partie,  p.  15.  — « Le  frêne  signifie  obéissance 
et  subjection.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647,  p.  72. 
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« Une  branche  de  frêne  mise  extérieurement  à la  fenêtre  d’une 
fdle,  indique  symboliquement  qu’elle  est  d’une  robuste  cons- 
titution, qu’elle  peut  porter  de  lourdes  charges.  » Ruffey  près 
Dijon,  r.  p.  — « Le  fr.  symbolise  Vhospitalité.  » Belg.  wall., 
Wallonia,  1899,  p.  19.  — « Au  1er  mai  = Frêne,  Je  t’aime.  » 
Vigny  (S.-et-O.),  r.  p.  — « Au  1er  mai  = 4/àÿ’  di  frâgne,  Ti 
m’ahâgnes  = mai  de  fr.,  tu  m’agrées.  » Belg.  wall.,  Wallonia, 
1893,  p.  78.  — Au  1er  mai  : « Frêne,  Je  Varaine  (==  je  t’adresse 
la  parole),  Belg.  wall.,  Dict.  des  spots.  — Au  1er  mai  une  branche 
de  fr.  signifie  : tu  es  fanée.  » Beurizot  (C.-d’Or),  Cazet,  .Vof.  s. 
Beiir.,  1892,  p.  85.  — « Au  1er  mai  : Lou  frày’ssé.  Té  lày’ssé 
(délaisse).  » Languedoc,  Mistr.  — (Au  1er  mai  : Bello,  té  pré- 
senté lou  fra3',  j éou  té  volé,  émaï  t’aouraï.  » Provence,  Mistr. 

Héraldique.  — « Tutus  sub  ramis  — devise  de  la  famille  des  Fresnais 
en  Bretagne  qui  ont  des  rameaux  de  frêne  dans  leurs  armes.  » 
Chassant,  Dict.  de  dev.,  1878,  I,  342. 

FRAXINUS  ORNUS  (Linné).  — L’ORNE. 

Cet  arbre  qui  n’existe  pas  en  France  à l’état  sauvage,  est  appelé  : 

ornus,  fraxinus  silvestris,  latin  de  Columelle  (i^r  siècle  apr.  J.-C.) 

frêne  de  Calabre,  frêne  de  Païenne,  frêne  ci  la  manne,  frêne  à fleurs, 
frêne  fleuri,  franc. 

orno,  uorno,  iiarn,  vuarn,  ornaro,  ornio,  ornello,  avornio,  avor- 
nello,  amburno,  oesa,  liisa,  olilijo,  ighene,  amilejo,  nocistio, 
teniello,  dial.  ital. 

mojdrém,  roumain.  — urm,  roumain  de  Transylvanie. 

hor,  anc.  h.  ail.,  Zeitsch.  f.  Ethnol.,  1873,  p.  72.  — leympawm, 
linbaiim,  lidbom,  wielâsch,  anc.  h.  ail.,  Dief.  — wûel-escb, 
wiel-esch,  well-esch,  Suisse  allem.,  Staub. 

« La  manne  ou  manne  de  Calabre  est  une  liqueur  blanche  et  ciws- 
talline  qui  découle  par  incision  des  frênes  que  les  Italiens 
appellent  orni,  en  Calabre,  eu  Sicile,  etc.  » Pomet,  1694. 
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JASMIXUM  FRUTICANS  (Linné).  - LE  JASMIN. 

gelsiminus,  1.  du  m.  â..  Du  C.  — trifolium  friiticans  acetosiim, 
nomeiicl.  du  xvie  s.,  Ratzenb.  — jasmcniis  friitex,  nomeiicl.  du 
xvie  s.,  Max  Schmidt.  — jasminiim  liiteiim  bacciferum,  anc. 
nomencl.,  Bauhin,  1671. 

josemin,  m.,  jossemiii,  m.,  jessemin,  m.,  jassemin,  jasmin,  m.,  anc. 
fr.  — jassémi,  m.,  jaoiissémîn,  m.,  jooiissémin,  m.,  jyaous- 
sémin,  m.,  jaoiissémi,  m.,  jànsémin,  m.,Jùnsémi,  m.,  jônsémi, 
m.,  yànsémin,  m.,  yùnsémi,  m.,  dyànsémi,  m.,  en  div.  pat.  du 
Midi.  — dyàndÿimir,  m.,  Figeac  (Lot),  Puel.  — jénsémil,  m., 
toulousain,  Doujat,  1637,  — sàndyémîn,  m..  Castres,  Couzi- 
NiÉ.  — dày’ssèmi-,  m.,  daoiissimi~,  m.,  ày'ssèmi~,  m.,  niçois, 
SÜTTERLiN,  p.  341.  — jasmin  jaune,  franc,,  Saint-Germain, 
1784. 

jasmin-cytise,  franc.,  Batard,  1809. 

scaviyo,  f.,  éscavi-o,  f.,  scaviyaoii,  m.,  Provence.  — aîèno,  f.,  Quil- 
lan  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet.  — ginéstoiim,  m.,  Cuges(B.-du- 
Rh.),  Honnorat.  — ubriago,  f.,  émbriago,  f.,  provençal. 

gesmino,  gelsomino,  italien.  — veielreben,  vioireben,  allem. 

krâchmina,  basque,  Fabre, 

yasmîn,  yàsamùn,  arabe,  persan.  (C’est  de  là  que  vient  notre  mot 
jasmin.) 

« Jasmin  était  outrefois  un  nom  donné  à un  laquais,  » Cascarel, 
Dialogue  de  plus,  laquais,  1716,  p.  3;  ete,,  etc. 

« Le  lézard  déteste  la  femme  et  cherche  à la  mordre.  Pour  se  préser- 
ver de  sa  morsure,  elle  n'a  qu’à  porter  sur  elle  un  brin  de  jas- 
rnin.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  « Le  jasmin  est  l’emblème  de  la  douceur.  » 
Marie  — « Le  jasmin  blanc  signifie  : vous  êtes  aimable.  » 
Leneveux,  1836. 
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JASMINUM  HUMILE  (Linné).  — LE  JASMIN  D’ITALIE. 

gelseminum  hiimile  liiteiim,  iiomencl.  du  xvies.,  Mattirolo. 
jasmin  d’Italie,  jasmin  nain,  franc.,  Bastien,  1809. 


JASMINUM  GRANDIFLORUM  (Linné).  - LE  JASMIN 
D’ESPAGNE. 

gelseminum  grandifloriim , gelseminum  catalonicum , jasminum 
punieeiim,  jasminum  eandifloriim,  anc.  nomencl.,  Bauhin, 
1671. 

jassemin  de  Catalogne,  m.,  fr..  Cl.  Mollet,  1652.  — jasmin  blanc 
d’Espagne  odorant,  fr,,  L’Écluse,  Flore  sainte,  1675.  — jasmin 
d’Espagne,  fr.,  Richelet,  1710.  — jasmin  royal,  fr.,  E.  A.  Du- 
CHESNE,  1836. 

« Cette  plante,  originaire  de  l’Inde,  a été  introduite  en  Europe  vers 
1613.  » L’iiorticult.  franc.,  1852,  p.  51. 


JASMINUM  ODORATISSIMUM  (Linné).  - LE  JASMIN 
JONQUILLE. 

jasmin  jonquille,  fr.,  Liger,  1718,  p.  269.  « Sa  fleur  a la  couleur  et 
l’odeur  de  la  jonquille.  » Bon  jardinier  p.  1805.  — jasmin  jaune 
des  Indes,  franc.,  Richelet,  1710.  — jasmin  des  Indes,  franc.. 
Ecole  du  fleuriste,  1767,  p.  135. 

« Cette  plante  a été  introduite  en  Euro,pe  vers  1633.  » L’horticult. 
franc..,  1852,  p.  51. 

JASMINUM  OFFICINALE  (Linné).  - LE  JASMIN  BLANC. 

gelseminum  flore  albo,  nomencl.  du  xvf  s.,  Matt.  — jasminum 
album,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — jassemin  blanc,  franç.. 
Cl.  Mollet,  1652.  — jassemin  blanc,  franc..  Du  Pinet,  1660,  — 
jasmin  blanc,  jasmin  commun,  français.  — tounélièra,  f,,  Lar- 
boust  (H. -G.),  Sacaze  (On  s’en  sert  pour  garnir  les  tonnelles.) 
— jaram'i,  catalan. 
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« Cette  plante  originaire  de  l’Inde  a été  introduite  en  Europe  vers 
1548.  » L’horticulteur  français,  1852,  p.  51. 

JASMIXUM  SAMBAC  (Vahl).  — LE  JASMIN  D’ARABIE. 

sambaciis,  (fessominum,  nomencl.  du  xv®s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  112. 
— josme,  zambachiim,  anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544.  — jas- 
miniiin  arabicum,  sambac  Arabiim,  flos  manoræ,  anc. 
nomencl.,  Nemnich,  1793.  — nyctanthes  sambac,  nomencl.  de 
Linné.  — inogorium  sambacum,  nomencl.  de  Lamarck. 

jasmin  d’Arabie,  franc.,  Liger,  1718,  p.  269;  etc.,  etc.  — jasmin 
d’Alexandrie,  franc.,  Liger,  1718. 

gimè,  giamella,  dial.  ital. 

« Cette  plante  originaire  de  l’Inde  n’a  été  connue  des  Arabes  que 
vers  le  ixe  s.  » L’Horticult.  franc.,  1852,  p.  50. 

Ou  tirait  autrefois  de  cette  plante  une  huile  appelée  : 

oleum  sambacinum,  lat.  du  xv“  s..  De  Bosco,  Luminare  majus,  1496, 
fet  77,  r®.  [De  Bosco  donne  des  détails  sur  la  composition  de 
cette  huilej.  — zambachinum,  1.  du  xvi^  s.,  Duchesne,  1544. 

oile  de  sambac,  m.,  eiile  sambac,  m.,  fr.  du  xvie  s.,  Dorveaux,  Antid., 
p.  90. 

dohn  ez-zembak,  zenbak,  arabe,  Ibn-Beïthar. 
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STRYCHNOS  NUX  VOMICA  (Linné.)  - LA  NOIX 
VOMIQUE. 


castaneola  indica,  anc.  nomencl.,  Syn.,  1623.  — niix  vomica,  nomen- 
cl.  du  xiie  s.,  Dorveaux,  Aiitid.,  p.  79. 
noix  vomice,  f.,  anc.  franc.,  Dorveaux,  A/ïh'dof.,  p.  79.  — noix  vomi- 
toirCf  f.,  anc.  fr.,  Philiatre,  Très.  d.  rem.,  1555,  p.  88.  — noix 
vomique,  f.,  franc.,  J.  J.  Wecker,  Secrets  de  nature,  1663, 
p.  321;  etc.  etc.  — vomiquier,  m.,  français. 
hahe  de  ca  (=  fève  de  chien),  béarnais,  Lespy. 
fike  du  r’nô  (=  figue  de  renard),  Belg.  wall.,  c.  p.  M.  J.  F'eller. 
coudcrlo,  f.,  Tarn,  Gary. 
œil  de  grue,  wallon,  Semestier. 
boumicà,  m.,  Argelès  (H. -P.),  c.  p.  M.  P.  Tarissan. 
kràhenaiige  (=  œil  de  corbeau),  allemand. 
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NERIUM  OLEANDER  (Linné.)  - LE  LAURIER  ROSE. 

jieriuiTiy  lat.  de  Pline.  — laurosa,  rorandriimy  lat.  de  Dioscoride 
publ.  par  Stadler.  — rododafne,  lat.  du  iv^  s.  apr.  J.-C.,  Oder. 

rhododendron,  rodandriim,  rndandrnm,  lauriandriim,  lorandro, 
lanrando,  flos  rododami,  flos  rododamni,  flos  de  rodolamnis, 
damne,  rhododaphne,  rodafine,  rodasna,  radagne,  rodinare, 
reddanepe,  rodonepe,  lelothræ,  niglace,  liblaee,  librace,  lebrace, 
libéra,  libræ,  cinosanthos,  incidios  antus,  nidins?,  acrifoUum, 
boviglossa,  bonglossa,  biingosa,  biilmerca,  piihnerga,  biitmer- 
ga,  herba  asinaria,  lat.  du  mojL  âge,  Goetz.  — oleander, 
landrum,  lat.  du  xiii®  s.,  Matth.  Silvat.  — larandriim,  nerion, 
nerodendron,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis,  1486.  — rosa  laii- 
rea,  laiiriendriim,  taxas?,  rosa  græca,  arodandrnm,  arodan- 
dariim,  arcilaiirns,  lat.  du  m.  â.,  Du  C.  — nereo,  neredendron, 
redodendron,  redodaphin,  1.  du  xvc  s.,  De  Bosco,  1496.  — rho- 
donia,  rosa  arborescens,  nomencl.  du  xvi®  s.,  Duchesne,  1544.  — 
laiiriis  alexandrina  friitex,  nomencl.  du  xvF  s.,  Max  Schmidt. 

— laiiriis  arborea,  rosea  arbor,  nomencl,  du  xvF  s,,  Dodoens, 
1557.  — neriiim  flore  rnbro,  oleander  flore  riibro,  laiiriis  rosea, 
anc.  nomencl,,  Bauh.,  1671. 

oleandre,  m.,  lorandron,  m.,  nerion,  m.,  anc.  fr.  — léàndré,  m., 
Nice.  — lolcandre,  m..  Nord,  c,  p.  M.  L.-B.  Biomet.  — oliandèr, 
m,,  oriandcr,  m.,  lôriandêr,  m.,  Belg,  wall.  — lôrion,  m., 
L,-et-Ch,  — laurier  aux  roses,  m.,  franc.,  Duez,  1678,  — lau- 
rier-rose, m,,  fr..  Cl,  Mollet,  1652;  etc.,  etc,  — laiirose,  m., 
français,  Nemnich,  1793;  Orléans,  r.  p.  — laurier- fleur,  m,, 
franc.,  La  culture  des  fleurs.  Bourg,  1692,  p,  144.  — laoiisié 
flori,  B.-du-Rh.  — laureole,  f.,  franc.,  La  culture  des  fleurs. 
Bourg,  1692,  p,  144.  — lôrèV,  f.,  Ljmn,  r,  p,  — olivier  rosat, 
m,,  anc.  fr,,  Foüsch,  Commentaires  trad.  par  Maignan,  1549. 

— rosage,  m.,  anc.  franc.,  Fuchsius,  1546;  Fayard,  1548; 
J.  Thierry,  1564;  etc.,  etc.  [quelques  auteurs  font  le  mot 
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féminin.]  — roiisadji,  m.,  Basses-Alpes.  — rosacjinc,  f.,  fr., 
Duchesne,  1544;  Ch.  Estienne,  1561;  Le  Bon,  1571;  etc.  etc. 
— rosigne,  f.,  fr.,  Josse,  Déroute  de  Babylone,  1612. 

fleur  de  Saint-Joseph,  fr.,  E.  A.  Duchesne,  1836.  — bâton  de  Saint- 
Joseph,  Aisne,  c.  p,  M.  L.-B.  Riomet.  ? 

arbré  adèlfé,  Laroqiie  des  Alb.  (Pyr.-Or.),  Carrère.  — biii.v  dé  mon- 
tagna,  talabardés,  Laroqiie  des  Alb.  (P,  O.),  Carr.  (Ces  noms 
s’appliquent  à une  petite  variété  de  laurier  rose.) 

eriotz-orria,  basque. 

oleandrOy  îandro,  lannaru,  rosagine,  rosalaiiro,  alloro  indiano,  bella- 
donna,  beU’omo,  inazza  di  san-Giiiseppe,  sciii  d'or,  alessan- 
drina,  ammazza  l’asino,  dial.  ital. 

adelfa,  baladre,  espagnol. 

oleander,  giftrosenbaiim,  lorberrose,  zaïiberkraiit,  iinhoUlenkraiit, 
dial.  ail. 

oleander,  rosegay,  anglais. 

défié,  arabe  syrien,  Berggren. 

Les  jardiniers  cultivent  diverses  variétés  de  laurier-rose  dont  on 
trouvera  les  noms  dans  l’ouvrage  intitulé  : Le  Laurier-rose, 
Montpellier,  1875,  in-8”. 

Langage  des  fleurs.  « Le  laurier-rose  sj'inbolise  la  douceur,  la 
beauté.  » E.  Faucon. 

VINCA  (genre)  (Linné).  - LA  PERVENCHE. 

chamædaphnc,  uinca  pervinca,  lat.  de  Pline.  — camidagni,  daphni- 
tes,  bicapervica,  laiiriolus,  lauriola,  agregogos,  1.  du  m.  â., 
Goetz.  — pervinca,  provinca,  triiirica,  herba  eraclea,  1.  du 
m.  â.,  Mowat.  — agapallus,  vancqna,  vireli,  1.  du  m.  â.. 
Du  C.  — vinca,  berbinca,  berwicus,  saliunca,  saliiincula, 
salvinta,  salumbra,  balubra,  perviridis,  verminalis,  biigilon, 
biilia,  viria,  viricolor,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — bubalia,  1.  du 
m.  â.,  Germania,  1888,  p.  301.  — parvencha,  therebintula,!.  du 
xiie  s.,  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  1869,  p.  331.  — prævencha, 

l.  du  m.  â.,  Guy  de  Chauliac,  éd.  Nicaise,  1890,  p.  682.  — 
provanca,  timeca,  1.  du  m.  â.,  Sgn.,  1623.  — prouincula,  1.  du 

m.  â..  De  Toni,  — clematis  laurea,  nomencl.  du  xvp  s., 
J.  Camus,  Studio  di  lessicogr.  — clematis  daphnoides,  vinca 
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pervinca,  anc.  noinencl.,  Dodoens,  1557.  — trinica,  1.  du  m.  â., 
Simon  Januensis,  1486.  — laiirio,  gaulois,  Pline  Valêrien, 
De  re  medica,  I,  33  [Le  mot  semblerait  plutôt  latin.] 
vinca,  f.,  Nice.  — vénica,  f.,  Châtillon  de  Michaille  (Ain),  r.  p.  — 

vincqiie,  f.,  vaincqiie,  f.,  venqiie,  f.,  vanque,  f.,  vancre,  f., 

vencre,  f.,  veincre,  f.,  vincre,  f.,  wangiie,  f.,  uanche,  f.,  venche, 
f.,  vaienche,  f.,  anc.  fr.,  principalement  du  Nord-Est.  — vinke, 
f.,  vincre,  f.,  vinche,  f.,  vanche,  f.,  vance,  f.,  vranche,  f., 
voiiinche,  f.,  oiiinche,  f.,  vècbe,  f.,  vache,  f.,  vache,  f.,  vôge,  f., 

voiiâche,  f.,  voiiôche,  f.,  voiiahhe,  f.,  voiiôtchc,  f.,  oiiâche,  f., 

vonge,  f.,  vé'che,  f.,  voiiéche,  f.,  voiiatche,  f.,  avoiiatche,  f., 
voiiètche,  f.,  oiièiche,  f.,  vange,  f.,  vangine,  f.,  en  divers  patois, 
principalement  de  l’Est  et  du  Nord-Est. 
bcngiie,  f..  Landes.  — giiinche,  f.,  Yonne.  — voiiinchère,  f.,  H. -Marne. 

— vanche  pèr ère,  f.,  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
pervenke,  f.,  provenque,  f.,  provinqiie,  f.,  pervence,  f.,  provence,  f., 

parevenche,  f.,  prevenchc,  f.,  provenche,  f.,  proviiiche,  f.,  esper- 
vinche,  f.,  espervanche,  f.,  anc.  franc.  — pèrvinco,  f.,  pèrvènco, 
f.,  pèrbèiK^,  f.,  prévènco,  f.,  proiwinco,  f.,  prouvènco,  f.,  pèr- 
vèntyo,  f.,  prévèntgo,  f.,  pèrbèntyo,  f , proiivèntÿo,  f.,  perbàn- 
dyo,  f.,  pérvèntso,  f.,  pèrvàntso,  f.,  prëvantso,  f.,  pèrvantse,  f., 
purbantsë,  f.,  provaiidzo,  f.,  pèrvènco,  f.,  pèravànço,  f.,  proii- 
bénço,  f.,  provance,  f.,  prëvance,  f.,  prëvincha,  f.,  provincha,  f., 
parvanche,  f.,  pèrvàntcho,  f.,  épervanche,  f.,  prëvanche,  f., 
éy’pèrènchi,  f.,  pervange,  f.,  pervinge,  f.,  provange,  f.,  per- 
vranche,  f.,  en  divers  patois.  — pèrvènto,  f.,  Laguiole  (Aveyr.) 

— varvante,  f.,  Haie-Fouassière  (Loire-lnf.),  r.  p.  — prévèrche, 
f.,  env.  de  Fougères  (llle-et-V.),  r.  p.  — princa,  f.,  env.  de 
Murat  (Cantal),  Labouderie.  — preverenche,  f.,  anc.  fr.,  Beau- 
REPERE,  Modèle  du  parfait  cavalier,  1671,  p.  338.  — pèrvrangc, 
f.,  Deux-Sèvres.  — fèrvintche,  f.,  Orchamps  (Jura),  r.  p.  — 
prévôdy,  f.,  env.  de  Melle  (Deux-S.).  — pèrvalanche,  f.  Ponts 
de  Cé  (M.-et-L.).  — proventale,  f.,  anc.  fr.,  r.  p.  Le  grand 
Albert  (en  françois),  s.  d.  (vers  1500).  — proiivénçalo,  f.,  Alais 
(Gard),  P.  Gaussen,  Li  miragi,  1885,  p.  10,  provençal,  Marce- 
lin, Le  long  du  chemin,  1869.  — pièrvanô,  m.,  env.  de  Rennes, 
r.  p.  — pèrvan,  m.,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p.  — pèrvô,  m., 
Pierrefonds  (Oise),  r.  p.  — proisse,  f.,  anc.  franc..  Fayard, 
1548. 

flou  déy  mascos,  provenç.  — violette  de  sorciers,  franc.,  Saint- 
Germain,  1784;  Sarthe,  Seine-lnf.  — violette  des  morts,  Sarthe. 
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— viooiilèto  déy  morts,  viooiiléto  dey  mascos,  viooiilèto  dé 
sèrp,  provenç.  — violette  de  serpente,  violette  de  sarpente, 
Berr3%  Bourbonnais,  Champagne,  — violette  an  loup,  f..  Aube. 

— violette  de  chien,  P.-de-C.,  Loiret;  [ainsi  appelée  parce  qu’elle 
n'a  pas  d’odeur;  bonne  à être  respirée  parles  chiens.]  — violette 
de  leii,  violette  de  chien,  violette  de  chat,  Aisne,  c.  p,  M,  L.-B, 
Biomet.  — violette  de  souris,  wallon.  — biooulèto  d’azé,  f., 
Hérault.  — violette  carrée,  f.,  Loiret.  — gros  viooulétié,  m., 
provenç.,  Pellas,  1723,  — foiivrè  bâtard  (=  violette  bâtarde), 
Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M,  Ph.  Telot.  — frëvrole,  f,,  Pam- 
proux  (D,-S.).  — pènchado  chalvadzo,  f.,  Dord.  — lierre  de 
terre,  Orne,  Eure,  — huis  bâtard,  H. -Marne,  — savage  pâkî, 
m.,pâkî  de piicelle,  Spa,  Lez. — pucelage,  m,,  anc,  fr.,  Lobelius, 
1591  ; Saint-Germain,  1784.  — pervenche-pucelage,  Calvad, 

càmpanèto,  f,,  T,-et-G.  — campanèto  bluro,  provenç.  — câmpana 
, dés  tisanés,  f.,  Larboust  (H, -G.),  Sac.  — prom’nole,  f.,  Calv., 
JOR. 

cokèV,  f.,  noiire,  f.,  chasse-lait,  Eure,  Jor. 

ciné,  m.,  Ardennes,  r.  p,  — floiir  dé  léy  biouzos,  f..  Mur  de  Barrez 
(Aveju'.),  Carbonel. 
moiirna,  f.,  Ccrvant  (Haute-Sav.),  r,  p, 

maniounio,  f,,  maniounièto,  f.,  eiiv.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
Chandeleur,,  f.,  Sarthe,  May.  — herbe  à la  capucine,  bergère,  M.-et-L. 

herbe  à la  forcée,  herbe  à la  forçure.  Cher,  Nièvre. 
piissâte  d’ avri,  f.,  wallon,  Wallonia,  1899,  p.  22. 
crocus,  Oise,  Graves. 

cstélo  déy  boiié  (=  étoile  des  bois),  Toulon,  Patoüt, 

ubriago,  f,,  émbrigadoii,  m,,  haghéy’roun,  m.,  Provence, 

uyo  de  bœuf,  env,  de  Beaune,  r.  p. 

flour  dé  la  sénto-Vicrdzo,  f.,  env.  de  Tulle  (Corr.),  r.  p. 

jlouréio  d’azé,  f,,  env,  de  Carcassonne,  Laff. 

liseron,  m.,  lisseron,  m.,  en  divers  endroits. 

rouanez,  breton, 

erba  délia  priivenza,  ital,,  J.  Victor,  1609.  — vinca,  provinca,  pro- 
venca,  vinchia,  fior  di  morto,  alessandrina,  carniola,  dial, 
ital.  — viole  di  diaul,  viole  di  madracc,  frioulan. 
donzella,  presela,  brusela,  no  me  dejes  no  me  olvides,  espagnol, 
sasau,  saschiu,  roumain, 

ingrün,  singrün,  grünewig,  immergrûn,  wintergriin,  todtenmyrthe, 
totenveieli,  streite,  jiidenmyrte,  judenviôle,  dial,  ail. 
maagdepalm,  palmebloem,  ingroene,  senegroen,  vinkoorde,  vink,  dial. 
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anc.  et  mod.  des  Pays-Bas,  (On  en  jonche  le  passage  des 
mariées.) 
pcriwinklc,  angl. 

Toponomastique  : 

La  Vanclic,  La  Pervenche,  La  Prévenche,  Les  Provinges,  L'Espre- 
vanche,  L'Eprevanche,  La  Provenqiiière,  Les  Provinqiiières,  La 
Provanclière,  La  Prévanchère,  Les  Pervanchcres,  Les  Préve- 
ranges,  noms  de  diverses  local. 

Preverencha,  doc.  dnmo}".  a.,Labastide-Esparbairenqiic,  aujourd’hui, 
loc.  de  l’Aude,  Rev.  des  Pgr.,  1902,  p,  461 , 

Le  Pervindoiix,  loe.  de  la  Dordogne,  De  Gourgues. 


Onomastique  : 

Vinges,  Vinqiiier,  Lapervenche,  Pervanchon,  Pervinquières,  noms  de 
famille. 

« De  tons  vins  ce  est  le  pervenke  = c’est  le  vin  couleur  de  pervenche 
qui  est  le  meilleur.  » God. 

On  dit  d’une  femme  qui  a des  3^eux  bleus,  qu'elle  a des  yeux  de  per- 
venche. — « Elle  a de  grands  yeux  de  pervenche  mouillée.  » 
P,  Decourcelle,  Eêlards  de  Paris,  1902,  p,  167, 

« La  pervenche  tarit  le  lait  des  nourrices.  » Belg.  wall.,  Rev.  d.  tr.p., 
1904,  ]).  297. 

« Un  collier  de  feuilles  de  p.  guérit  les  vaches  des  maux  d’y  eux.  » 
Corrèze,  Tour  du  monde,  1899,  p.  520. 

« Pervenche,  contre  tout  mal  Prend  sa  revanche.  » Malmédy  (Prusse 
wall.),  c.  p.  M.  J,  Feller, 

((  La  pervenche  porte  bonheur  à une  fille  lorsqu’elle  est  offerte 
par  un  tout  jeune  homme.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

((  Pour  se  faire  aimer  il  faut  faire  manger  à la  personne  qu’on  désire, 
de  la  pervenche  réduite  en  poudre  dans  de  la  viande,  » J.  Cou- 
sin, Secr.  niag.,  1868,  p,  10. 

« Faire  pétà  las  prinqiias,  c’est  jeter  dans  le  brasier,  le  jour  de  l’Épi- 
phanie, des  feuilles  de  'pervenche  pour  connaître  l’avenir, 
l’état  de  la  santé  des  absents,  etc,,  par  le  bruit  plus  ou  moins 
fort  que  fait  la  plante  en  brûlant.  » Canton  de  Murat  (Cantal), 
Labouderie, 

« Autrefois  les  reines  d’églises  étaient  chargées  d'attacher  des 
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feuilles  de  pervenche  sur  le  drap  mortuaire  des  jeunes  gens, 
en  signe  de  virginité.  » Boulogne-sur-Mer,  Haign. 

« Le  jour  de  la  Saiut  Mathieu  {Winterlag),  21  sept.,  à minuit  les 
filles  se  rendent  près  d’un  ruisseau.  L’une  porte  une  couronne 
soit  de  pervenche,  soit  de  roses  Notre  Dame  (alcea),  attachée 
à du  lierre.  Une  autre  porte  une  couronne  de  paille;  une  troi- 
sième tient  en  main  une  poignée  de  cendres;  ces  trois  objets 
doivent  être  jetés  à l’eau.  Puis  commence  une  ronde.  Les 
filles,  les  3^eux  bandés,  se  baissent  et  saisissent  dans  l’eau  soit 
la  couronne  de  pervenche,  qui  est  la  couronne  nuptiale,  soit 
la  couronne  de  malheur,  soit  enfin  les  cendres,  la  mort.  » 
Pays  flamand,  Coremans,  Année  de  Vanc.  Belg.,  1844,  p.  87. 

« Pour  retrouver  les  olijets  volés  on  fait  frire,  sur  le  feu,  de  la  pro- 
vence,  dans  une  poêle,  avec  de  l’alun,  en  disant  : que  le  diable 
sèche  ainsi  ceux  qui  ont  volé  ces  objets  jusqu’à  ce  qu’ils  les 
aient  rendus  ! » Suisse,  Blavigxac,  p.  278. 

Langage  des  fleurs.  — « L’espervanche  signifie  expérience.  » Récréât, 
gai.,  1671,  p.  184.  [C’est  sans  doute  par  suite  de  l’allitération 
des  deux  mots.]  — « La  pervenche  est  l’emblème  du  souvenir.  » 
Marie  ***.  — « Elle  est  l’emblème  de  la  joie  revenue.  » — « No 
me  dejes.  No  me  olvides.  » Espagne,  Colm. 

« La  proiivençalo,  à cause  de  son  nom,  est  la  fleur  emblématique 
des  félibres.  » Mar.  Girard,  Lis  Aupiho,  1878,  p.  491. 

« Dans  la  Crau  un  garçon  se  déclare  à une  fille  en  lui  offrant  une 
pervenche  ; si  elle  est  acceptée,  la  demande  est  faite  le 
dimanche  suivant.  » Mar.  Girard,  La  Crau,  1894,  p.  253. 

Héraldique.  — « La  quintefeuille  est,  en  blason,  une  fleur  de  per- 
venche percée  ou  ouverte  eu  cœur.  » Bichelet,  1710. 

VINCA  ROSEA  (Linné). 

pervenche  de  Madagascar,  franc..  Ecole  du  fleuriste,  1767. 

pervenche  du  Cap,  franc.,  Tollard,  1838. 
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CYNANCHUM  MONSPELIACUM  (Linné). 

scammonea  valentina,  scammonea  maritinia  monspeliaca,  anc. 
nomencL,  Bauh.,  1671. 

scammonium  gaUiciim,  scammoniiim  monspeliaciim,  anc.  nomencl. 

des  pharmaciens,  Rosenthal. 
vigna  dé  mar,  f.,  Montpellier,  Planchon. 
scamonca  di  Spagna,  italien. 


CYNANCHUM  VINCETOXICUM  (Brown).  - LE  DOMPTE- 

VENIN. 

asclepias,  lat.  de  Pline.  — antifarmacon,  nomencl.  de  Simon  Januen- 
sis,  1486.  — vincetoxiciim,  hederiila,  liederæ  folium,  hiriindi- 
naria,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557.  — saiicti  Laurentii  herbu, 
anc.  nomencl.,  Bauhin,  De  plantis,  1591.  — hederalis,  anc. 
nomencl.,  Bauh.,  1671.  — asclepias  vincetoxiciim,  nomencl.  de 
Linné.  — vincetoxiciim  officinale,  nomencl.  de  Moench. 
dompte-venin,  m.,  fr.,  Hulsius,  1616.  — dompte-nvé,  m.,  Saint-Braix 
(Suisse  rom.),c.  p.  M.  En.  Edmont.  — fÿa-fon/so  (=  tiie-poison), 
m.,  tija-toiitcho,  m.,  Suisse  rom.  — herbe  aux  vermines,  fr., 
Mém.  d’agric.,  1788.  — herbe  aux  poux,  franc.,  Bastien,  1809. 

— réviro-ménu,  m.,  provenç.  — pépidos,  f.  pl.,  piipidos,  f.  pl., 
loiiocos,  f.  pl.,  borbori,  m.,  Aveyr.  — herbe  saint  Laurent,  franc., 
Saint-Germain,  1784.  — tiè-të-bin,  m.,  tic-të-bé,  m.,  tiène- 
bin,  m..  Aube.  --  son-na-mô  (=  sent  mauvais),  Suisse  rom. 

— fléron,  m.,  Savoie.  — fooiitèrno,  f.,  AvejT.,  Carb.  — èrbo 
dé  la  làngogno,  f.,  Brive  (Corr.),  Lép.  — rèif  ou  ta  { = racine 
à la  salamandre),  f.,  frihourg.,  Sav.  — crba  dèl  bri,  èrba  dcl 
cor,  èrba  dcl  bagou,  Pj^r.-Or. 

asclépiade  blanche,  français. 

tire-bœuf,  H. -Marne.  — arrête-bu,  Deux-Sèvres. 
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coutounada,  f.,  Larboust  (H, -G.),  Sac.  — simorge,  f.,  Montigny 
(Bcit3^),  Le  Grand,  1898. 

vigna  négra,  f.,  Montpellier.  — éstranglo-chi,  provenç. 
hiriindinaire,  franc.,  Philiatre,  Trésor  des  rem.,  1555.  — ijondagre, 
f.,  franc..  Fayard,  1548.  — cul  d'arondelle,  m.,  franc.,  Pre- 
BONNEAU,  Réfutât,  des  abus  sur  l’art  signé,  1579,  p.  16.  — 
herbe  d’arondelle,  franc.,  Duez,  1678. 
lorotarcha,  basque.  Lac. 

panaratia,  vénitien  du  xv^  s..  Bonnet.  — latti  brucianti,  erba  vili- 
nusa,  sicilien.  — harnk'iiii,  roumain. 
engelbloem,  engbloem,,  swaluwortel,  dial,  flain.  et  holland.  anc.  et 
mod.  [A.  DE  G.]. 

ASCLEPIAS  CORNUri  (De  Candolle).  - L’HERBE 
A LA  OUATE. 

apocgnum,  lat.  de  Pline.  (Identification  non  assurée.)  — asclepias  e.v 
Virginea,  vinceto.vicum  indicum,  anc.  nomencL,  Bauh.,  1671. 

— asclepias  sgriaea,  nomencl.  de  Linné.  (Linné  s’est  trompé; 
cette  plante  est  originaire  de  l’Amérique  du  Nord  et  non  de 
Syrie;  \oyez  à ce  sujet  la  dissertation  du  Dr  X.  Gillot,  L’As- 
clepias  Cornuti  et  sa  naturalisation  (dans  Revue  scientif.  du 
Bourbonnais,  1898,  p.  138-142.)  — apocgnum  sgriaciim,  autre 
nomencl. 

soie  d’orient,  fr.,  Dict.  de  Trév.,  1752.  — oiiatier,  herbe  ci  la  houatle, 
houatte  de  Sgrie,  sogeuse,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  — 
apocgn  sogeii.r,  herbe  à la  ouatte,  oiiatte,  franc.,  Bastien,  1809. 

— apocin,  arbre  de  soie,  fr.,  Régis  de  la  Colombière,  Pro- 
duits utiles,  1828.  — herbe  au  coton,  cotonnier,  en  divers 
endroits.  — coton  d’Eggpte,  ouate  de  Damas,  chou  de  chien, 
fr.,  Yvard,  Végét.  utiles,  1788.  — silken  cicelg,  anglais. 
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' YITEX  AGNUS  CASTUS  (Linné).  — L’AGNUS-CASTUS. 

salix  marina,  lecristiciim,  latin  de  Dioscoride  publié  par  Stadler.  — 
salix  maritima,  salix  grossa,  salix  græca,  agniis,  1.  du  m.  â., 
Goetz.  (Cette  plante  était  appelée  agniis  à cause  de  la  pubes- 
cence de  ses  feuilles,  pubescence  qu’un  simple  contact  déflore. 

— ziiccozaria,  1.  du  m.  â.,  Nicolaus,  1510,  f«t  328,  r“.  — agnns 
castus,  1.  du  m.  â.,  Renzi.  — salix  amerina,  ligiis,  agonos, 
sangiiis  ibis,  piper  agreste,  1.  du  m.  â.,  Amatus  Lusitanus, 
1536.  — ariegna,  1.  du  m.  â.,  Wackernagel,  Vocab.  optimiis, 
1847,  p.  49.  — lijgea,  1.  du  xi^  s.,  Stephanos  Magnetes  cité  par 
Meyer,  Gesch.  d.  Bot.  — salix  alexandrina,  arbor  Abrahæ, 
1.  du  xiiie  s.,  Matth.  Silvaticus.  — piperella,  1.  du  xv®  s..  De 
Bosco,  1496.  — piper  monachoriim,  auc.  uomeucL,  Garidel, 
1716.  — elaeagnon  Theophrasti,  auc.  uomeucL,  Balihin,  1671. 

— agniis  castus,  vitex  arborea,  vitex,  auc.  uomeucL  — « Cette 
plante  porte  le  nom  de  vitex  parce  que  ses  rameaux  sont  aussi 
ployans  que  l’osier.  » Pomet,  1694.  — agiuis  castus,  m.,  fran- 
çais, Duchesne,  1544;  etc,,  etc.  — agniis  Castro,  m.,  franc., 
Victor,  1609.  — aignel  chaste,  m.,  franc.,  Corbichon,  Le  pro- 
priétaire des  choses,  1525.  — agneau  chaste,  m.,  fr,,  P.  Belon, 
Remonstr.,  1558.  — castoin,  m.,  Saiut-Georges-des-Gros  (Orne), 
r.  p.  [nom  des  herboristes  de  la  localité  ; c’est  le  latin  castiim], 

pébriè,  m.,  pébriè  fé,  m.,  pébrié  saoubadjé,  m.,  aoiibré  dé  pèbré,  m,, 
laiiguedoc.,  proveiiç.  — poivrier,  Lyon,  Const.,  1572, 
gatt-saoiizé,  m.,  lauguedoc.  — gatillier,  m.,  fr..  Bon  jardinier  pour 
l’an  XIII.  [Sur  ce  mot  voj^ez  Romania,  1875,]  p.  357.  — saullc 
de  mer,  auc.  fr.,  Dorveaux,  Lespl.,  p.  163.  — saulx  de  Gaule, 
f.,  saulx  gauloise,  f.,  franc,,  Cotgr.,  1650.  — amerine,  f., 
franc.,  Oudin,  1681.  — vitgé,  f.,  Gard.  — erba  dé  la  chinchas, 
f.,  bardé,  Pyr. -Orient. 
lignu  castu,  làcanu,  Itigomu,  sicilien. 

sauz  gatillo,  esp.,  Palmireno,  1575.  — gatillo  casto,  esp.,  Amatus 
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Lusitanus,  1536.  — pimenteira  silvestre,  portug.,  Amatus  Lusi- 
TANUS,  1536.  — elcasiero,  catalan.  — zalitziinkia,  bascj[ue. 

Abrahamsbaiim,  scbafmüUe,  aiic.  ail.  — Abraham-balme,  angl., 
COTGR.,  1650. 

alfagi,  arabe,  au  11103'.  â.,  Mowat,  1882.  — alfadgi,  alfagradi,  arabe. 
De  Bosco,  1496.  — hhabb  cl  faqed  ( ==  herbe  de  rimpuissance 
sexuelle),  Ibn  Beïthar,  éd.  Leclerc.  — folfol  es-saqâleba 
( = poivre  des  Esclavoiis),  arabe,  Ibn  Beïthar.  [ Le  traducteur, 
Leclerc,  dit  qu’il  est  nommé  ainsi  en  souvenir  du  renom 
d’impuissance  attribué  autrefois  aux  Sc3'thes.] 

Le  fruit  est  appelé  : 

agmispcrma,  ligiisperma,  1.  du  111.  â.,  Goetz.  — gcearea,  ziicoraria, 
ziiccatoriiim,  1.  du  111.  â.,  Renzi. 

petit  poivre,  poivre  sauvage,  franc.,  Pomet,  1694.  — pcbré,  pichot 
pèbré,  pichoiin  pèbré,  langued.,  provenç. 

« Ceux  qui  ont  la  teste  sur  un  chevet  rempli  de  l’herbe  qu’on 
appelle  agneau  chaste,  ne  sont  point  en  leur  repos  affligez 
d’illusions  deshonnestes.  » J.  P.  Camus,  Acheminement  à la 
dévotion,  1624,  p.  286.  — « On  dit  que  ceux -qui  dorment  sur 
l’herbe  dicte  agniis  castiis  deviennent  chastes.  » J.  P.  Camus, 
Homélies  festives,  1625,  p.  201.  — « On  le  voit  planté  presque 
en  tous  les  elo3"stres  des  moines.  » xvi^  s.,  Liébault,  Maison 
rustique.  — Sur  les  vertus  antiaphrodisiaques  de  l’agnus  castus, 
voi'ez  De  Guberxatis,  Mythol.  des  plantes,  trad.  fr.,  p.  5. 

« Les  Corses  appellent  cette  plante  V herbe  sainte  et  s’en  servent  pour 
lier  les  mains  de  leurs  morts.  » Bouchez,  Nouvelles  corses, 
' 1843,  p.  95. 


VERBENA  VELGARIS  (Linné).  — LA  VERVEINE. 

hierobolane,  aristereon,  verbena,  herbena,  sagmen,  sagmina,  pl. 
lat.  (cette  herbe  sacrée  était  eueillie  à Rome,  sur  le  Capitole 
par  les  Féciaux.  Celui  qui  la  portait  était  appelé  verbcnarius.) 
— berbenaca,  palumbaris,  coliimbina,  benerca,  bencria,  ercii- 
lania,  cincinalis,  lustrago,  exuperans,  herba  sanguinalis,  ver- 
pidion,  lat.  de  Dioscoride,  publié  par  Stadler.  — berbina, 
auricula  vervicina,  verminaca,  verminacia,  pcristereon,  colum- 
baris,  columbaria,  lirobotaniim,  gcrobotanis,  sacra  frondis, 
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ferraria,  sanguinaria,  emagallis,  militaris,  cxiipra  matricalis, 
acliiis,  bonion,  thiabsenti,  peltoclotis,  pcUodotcs,  ùrista  galîi- 
nacia,  ngmphæa,  lat.  du  m.  â.,  Goetz. 
nacra  herba,  lat.  du  s.  apr.  J. -G.,  Marcellus  Empiricus. 
ocrminatio,  1.  du  m.  â.,  Steinmeyer,  III,  603. 
herba  verminata,  1.  du  m.  â.,  F.  Lenormant,  Pseiido- Apulée, 
hicrobotaniim,  sacralis,  verminaca,  verbigena,  demetria,  demedria, 
, demetina,  dameira,  botanica,  cciitriim  galli,  vertipedium,  ver- 
tipodiim,vcrlirwdum,  lercponirina,  csclaiiriis,  eseberiis,  lusiago, 
1.  du  m.  â.,  Dief.  — hiera,  hcrculana,  sacratimen,  1.  du  m.  â., 
Simon  Januens.,  1486.  — bona  herba  Veneris,  gerabotaniim, 
recia  (?),  1.  du  m.  û.,  Mowat.  — herba  sagminalis,  1.  du  m.  à., 
Euchsius,  1546.  — diosaiim,  diosaiiu,  1.  du  m.  â.,  Korert, 

р.  41.  — herba  sancti  Johaniiis,  anc.  nomeucl.,  Balihin,  1591; 
De  Toni.  — verbena  recta,  verbena  coliimbina,  coliimbiiia 
recta,  herba  sanguinalin,  crista  gallinaeea,  exupera,  ferria, 
trixago,  anc.  nomeucl.,  Düdoens,  1557.  — verbena  masciiîa, 
aiic.  nomeucl.,  Bauh.,  1671. 

vervena,  verbena,  berbena,  anc.  provenç.  — verbene,  f.,  vervagne, 
f.,  verveine,  f.,  vervinc,  f.,  vermaine,  f.,  anc.  franç.  — vèrbèna, 
f.,  varvèna,  varvëno,  varvéne,  varvègne,  vervin-ne,  varvan-na, 
vrëvin-na,  vèrvouèn’,  vèrvoiiin-ne,  voiiorvéno,  voroiiéne,  ber- 
béno,  barbéno,  bèrbèn’,  bèrbiéno,  erbo  dé  lo  bèrbèno,  bérbéë, 
en  div.  pat.  — verveine  droicte,  franc.,  Dodoens-L’Escluse, 
1557.  — boiiono  barbéno,  f.,  Apt  (Vaucl.).  — vèrvèlo,  f.,  Cor- 
rèze. — vërvéle,  f.,  ^"osges.  — virvoni,  m.,  Salignac  (Dord.), 
r.  p.  — bordèno,  f.,  Mur-de-Barr.  (Ave^u'.),  Carr.  — darbeno, 
f.,  Ferloz  (Val  d’Aoste).  — vèrinèno,  f.,  bèrmèno,f.,  bèrmày’no, 
f.,  Languedoc,  Gascogne.  — mormèno,  f.,  Gers,  L.-et-G.,  Aveyr. 
— vcrlène,  f.,  vèrlin-ne,  f.,  vèrvin-ne,  f.,  vèlvône,  f.,  wallon, 

с.  p.  M.  J.  Feller.  — barbénéga,  f.,  Nice,  Bisso.  — vèrbè- 
này’,  f..  Pays  messin.  — brébouane,  f.,  herbe  de  l’effort, 
Nièvre.  — barbcintano,  f.,  prov.,  Achard.  — vratour,  m., 
Tavaux  (Jura),  r.  p. 

herbe  à la  croix,  Champague.  — erbo  cniscido,  f.,  erbo  eroiisado,  f., 
Provence.  — créy’scta,  f.,  créy’jéta,  f.,  crijéta,  f.,  Suisse  rom. 
èrbo  dé  mèrvèyo,  erbo  dé  Noiiéstro-Damo,  Digne.  — erbo  dé  la  mèr- 
bèlho,  èrbo  dé  la  rato,  Ave}'!'. 

herbe  de  sang,  herbe  à tous  maux,  herbe  au  chat,  menthe  de  chat, 
Haute-Marne,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
herbe  aux  sorciers,  Ille-et-V.,  Orain. 
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fleur  de  madame,  La  Reid  (Belg.),  c.  p.  AL  J.  Feller.  (Par  opposition 
à la  fleur  de  monsieur  qui  est  le  Sisymbrium  officinale.  Sur  les 
rapports  entre  la  verveine  et  le  sisymbre  officinal,  voyez  : 
J.  Feller,  dans  Bull,  de  Folklore,  t.  II  (1893),  105-109.) 
columhaire,  f,,  columbyne,  f.,  anc.  fr.  — pijounièro,  f.,  A’^ar. 
yzerne,  f.,  wallon  du  xv“  s.,  J.  Camus,  Man.  nam. 
vénéré,  fém.,  jargon  de  Razey  près  Xertignj’  (Vosges),  r.  p. 
vervenn,  varlenn,  barlenn,  loiizaouenn  ar  groaz  (=  herbe  à la  croix), 
kroazik,  breton. 

verbena,  berbina,  vermina,  virminaca,  erba  colombina,  erba  de  san~ 
Gioan,  erva  de  la  mivuza  (=  herbe  de  l’ictère  du  foie),  erba 
minsaea,  erba  milzea,  sabiarella,  croiis,  clumbeina,  dial.  ital. 
— barbéra,  catalan. 

isinima,  isanina,  îsenarre,  isarna,  iserenhard,  iserharl,  eysenchrawt, 
yscndeck,  eisenricb,  isnwurze,  verbien,  anc.  h.  ail.  — grünkraut, 
■ Brème.  — hardiizer,  iizerhard,  iizerkruid,  kerckkruid,  dial, 
flam.  et  holland. 

hraetelwyrt,  berbeana,  berbine,  anglo-saxon.  — flcgivurt,  biscop- 
ivyrtil,  anc.  angl.  — vervine,  pigeon’s  grasse,  holy  herb,  Juno’s 
^ ' tcares,  Mercuries  moistblood,  angl.,  Cotgr.,  1650. 

ria’  el  hlminân  ( = pâture  des  pigeons),  arabe.  — werbinâdj,  ayàn 
nouthay,  qannabîyyé,  arabe  syrien,  Berggrex. 

(»  L’érbo  de  la  vérméno  Fo  coula  lou  sanc  sèns  doubri  la  vèno  = la 
verveine  fait  couler  le  sang  sans  qu’on  ouvre  la  veine.  » La 
Salle  (Gard),  c.  p.  AL  P.  Fesquet. 

La  verveine  passe  pour  guérir  nombre  de  maladies  et  en  bien  des 
endroits  pour  garantir  des  sorciers  celui  qui  la  porte  sur  soi. 
« On  emploie  cette  plante  comme  détersive,  on  dit  qu’elle  mange  le 
sang.  » Belg.  walL,  c.  p.  AL  J.  Feller. 

« Prenez  chaque  matin,  pendant  neuf  jours,  un  morceau  de  pain  et 
une  gousse  d’ail;  puis  allez  les  déposer  devant  un  pied  de  ver- 
veine. Cela  fait  vous  aurez  soin  d’uriner  sur  le  tout;  c’est  un 
remède  infaillible  contre  les  fièvres  quartes.  » Landes,  c.  p. 
AL  J.  DE  Laporterie.  — « Pisser  sur  la  verveine  porte  bon- 
heur. ))  Naintré  (Vienne),  r.  p. 

« Pour  morsure  de  serpent,  ardez  la  vervainne  et  en  faites  poudre, 
si  la  metez  sur  la  morsure,  si  garira.  Et  qui  portera  la  ver- 
vainne suz  soy  jamais  serpent  ne  le  grèvera.  » J.  Camus, 
Héceptaire,  p.  10. 

Les  vieilles  femmes  vont  chercher  la  verveine  dont  elles  se  servi- 
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ront  comme  remède,  au  clair  de  la  lune  et  en  marchant  à 
reculons.  » Morvan,  Bidault,  Siiperst.  méd.  du  Morvan,  1899, 
p.  36. 

« Le  sorcier,  qui  veut  savoir  quelle  maladie  a celui  qui  vient  le  con- 
sulter, cueille,  en  décours  de  la  lune,  trois  branches  de  ver- 
veine qu’il  laisse  macérer  pendant  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  du  vinaigre.  Au  lever  de  la  lune,  il  reconnaît,  à la  manière 
dont  les  feuilles  sont  entrelacées,  de  quelle  maladie  son  client 
est  atteint.  » G.  Symphor  Vaudoré,  Lettres  d’un  vieux  labou- 
reur, 1867,  p.  88. 

Sur  les  vertus  médicinales  de  la  verveine,  voyez  encore  : Dialogue 
des  créatures,  1482,  30«  dialogue. 

« Pour  n’estre  point  las  en  allant,  prens  verveine  cueillie  la  veille 
de  la  Saint-Jehan  et  la  porte  sur  to^L  » Bastiment  des  receptes, 
1544,  pt  59,  vo. 

« Pour  qu’un  cheval  ne  se  lasse  pas  en  courant  attachez  lui  la  grosse 
dent  du  loup  en  marchant  et  pendez  lui  au  cou  des  racines  de 
verveine  et  d’armoise.  » Maladies  du  bétail,  Fribourg  (Suisse), 
1858. 

« Pour  escalader  facilement  les  montagnes,  les  armaillis  et  surtout 
les  garçons  de  chalet  mettent  à leur  jarretière  un  rameau  de 
verveine  qu’ils  appellent  vérvéna  à corre  = verveine  à courir.  » 
Gruyère  (Suisse),  Chenaux,  Le  diable  et  ses  cornes,  1876,  p.  53. 

« Pour  faire  dix  lieues  à l’heure  vous  appliquez  sur  la  rate  uu 
emplâtre  composé  de  divers  ingrédients  parmi  lesquels  sept 
feuilles  de  verveine.  » Grand  grimoire  bernois  cité  par  Chenaux, 
Le  diable  et  ses  c.,  1876,  p.  54. 

« La  verveine  donne  de  la  force  aux  lutteurs.  » Bretagne,  M“e  Vat- 
TiER,  Yvonne,  p,  18. 

« Au  Sabbat  les  diablotins  se  font  des  jarretières  de  verveine  pour 
marcher  sans  fatigue.  » Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

« Pour  que  les  pommiers  produisent  beaucoup,  on  met  uu  brin  de 
verveine  dans  les  branches.  » H. -Bretagne,  Rev.  d.  tr.  jo.,1905, 
p.  296. 

((  Si  on  frotte  les  poules  avec  de  la  verveine  sauvage,  on  est  assuré 
de  les  vendre  un  bon  prix.  » Dinan  (C.-du-N,),  Rev.  d.  tr.  p., 
1904,  p.  162.  . 

« La  femme  qui  a perdu  son  lait,  doit,  pour  le  recouvrer,  cueillir 
trois  sommités  de  branches  de  verveine,  en  récitant  le  Pater 
noster  et  Y Ave  Maria  et  les  porter  sur  soi.  » Docum.  des  envi- 
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rons  d’Albi,  en  1485,  Revue  du  Tarn,  1877,  p.  39.  — « La  ver- 
veine fait  venir  du  lait  aux  chèvres.  » Char.-Inf. 

« Un  brin  de  verveine  porté  constamment  sur  soi,  rend  chaste.  » 
H.-Bret.,  Rev.  d.  tr.  p.,  1905,  p.  160. 

« Cueillie  et  brûlée  le  jour  de  la  Saint-Jean  la  v.  guérit  les  hernies. 
Nos  paysans  disent  ironiquement  que,  dans  sa  cendre,  se 
trouve  le  gekkensteen  (=  pierre  des  fous).  » Belg.  flam.,  Core- 
MANS,  Année  de  l’anc.  Belg.,  1844. 

« Les  femmes  blanches,  apparitions  nocturnes,  présentent  aux  per- 
sonnes qu’elles  rencontrent  une  branche  de  chêne  ou  d’herbe 
de  la  croix  (verveine).  Si  l’on  accepte  ce  talisman,  on  sera  doué 
d’autant  d’années  de  puissance  et  de  joie  que  la  branche  a de 
feuilles;  mais  au  bout  de  ce  temps,  votre  âme  appartiendra 
au  démon.  » Pa3's  de  Tréguier  et  Cornouailles,  Mosaïque  de 
l’Ouest,  II,  320. 

« Quand  on  veut  acquérir  l’affection  d’une  personne,  on  lui  pré- 
sente de  la  verveine.  » Chroniqueur  du  Périgord,  1853,  p.  120. 

Conjuration  pour  se  faire  aimer.  « 11  faut  par  trois  vendredis  à 
huit  heures  du  matin  faire  autour  d’une  verveine  trois  tours  à 
rebours  et  bénédiction  de  la  main  gauche;  et  le  dernier  ven- 
dredi l’arracher  de  la  main  gauche  et  en  la  cueillant  il  faut  dire 
ces  mots  : o pega  vervena,  o pega,  o pega,  Lucia  vervena, 
Lucia  vervena,  Lucia,  o Luna,  Lima.  Puis  il  faut  faire  poudre 
de  cette  verveine,  en  disant  : Je  te  conjure  aux  noms  de  Vénus 
et  de  Cupidon,  du  Soleil  et  de  la  Lune  que  celle  de  toi  (sic)  je 
toucherai  ne  puisse  nul  autre  aimer  que  moi  et  m’aime  comme 
toi  même.  Puis  en  touchant  la  fille,  dites  : Audi  filia  (ici  le 
nom  de  la  fille)  et  inclina  aurem  tiiam  et  obliviscere  populum 
tiium  et  domum  patris  tiii  et  sequere  me.  » Extrait  d’un  cahier 
manuscrit  originaire  de  la  Bretagne,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé. 

Autre  incantation  pour  se  faire  aimer  : « Le  premier  vendredi  de  la 
nouvelle  lune,  il  faut  avoir  un  couteau  neuf  et  aller  cueillir  une 
verveine.  Il  faut  se  mettre  à genoux,  la  face  tournée  vers  le 
soleil  levant  et,  coupant  la  dite  herhe  avec  le  couteau,  dire  : 

• Sara  isquina  safos  ; je  te  cueille,  herbe  puissante,  afin  que  tu 
me  serves  à ce  que  je  voiidrag.  Puis  vous  vous  lèverez  sans 
regarder  derrière  vous.  Étant  dans  votre  chambre,  vous  la 
ferez  sécher  et  pulvériser  et  vous  ferez  avaler  cette  poudre  à 
la  personne.  » xvii*'  s.,  J.  Cousin,  Secr.  mag.,  1868,  p.  45. 
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Autre  incantation  pour  sc  faire  aimer  : « Prenez  de  la  verveine  que 
vous  pilerez  et  en  frotterez  le  talon  de  votre  main  gauche,  puis 
avec  cette  main,  vous  formerez  un  signe  de  croix  à votre  front, 
ensuite  à celui  de  la  fille,  en  disant  : Cathos,  que  ton  désir 
seconde  an  mien  comme  celui  de  Saint-Josejjh  avec  Marie!  » 
xviP  s.,  J.  Cousin,  Secr.  niag.,  1868,  p.  7. 

« La  verveine  prise  le  soleil  étant  en  Aries,  avec  de  la  graine  de 
pivoine  d’un  an,  mises  en  poudre,  si  la  poudre  est  mise  entre 
deux  amants,  aussitôt  ils  auront  querelle.  » xvif  s.,  J.  Cousin, 
Secr.  mag.,  1868,  p.  37. 

Langage  des  fleurs.  — « La  verveine  signifie  : ne  me  laissez  pas  pour 
une  autre.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647,  p.  85.  — « Un 
brin  de  verveine  sauvage,  offert  à une  fille,  équivaut  à une 
déclaration.  » Côtes-du-N.,  Rev.  d.  tr.  p.,  1905,  p.  160. 

« La  verveine  s3mibolise  les  enchantements.  » Leneveux,  1837.  — 
« La  verveine  s^nnbolise  Vinspiration,  la  poésie.  » E.  Faucon. 

VE  RB  ENA  SUBI  NA  (Linné). 

verbenaca  supinaca,  columba  siipina,  licinia,  chamedrys  (par  confu- 
sion, chez  les  apothicaires),  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557, 
p.  96. 

verveine  basse,  f.,  anc.  fr.,  Dodoens,  L’Écluse,  1557,  p.  97. 


LIPPIA  CITRIODORA  (Kunth). 

Cette  plante  originaire  d’Amérique  est  appelée  : 

verveine  cilronnéc,  f.,  franc..  Annales  du  Muséum,  1802,  p.  253.  — 
verveine-citronnelle,  verveine  odorante,  franc.,  Bastien,  1809. 
— citrounéla,  f.,  Nice,  Risso.  — limounèto,  f.,  Aude,  Laff.  — 
Anduze  (Gard),  Viguier.  — loy’zia,  f.,  béarnais,  Lespy.  — 
lizia,  f.,  Morlaas  (B.-P.),  c.  p.  M.  L.  Batcave.  — aloijsia,  espa- 
gnol, Boutelou.  — Maria-Lluisa,  catalan,  Costa.  — erba  liiigia. 
Plaisance,  Braccif. 
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GENTIANA  {genre)  (Linné).  — LA  GENTIANE. 

(jentiana,  latin.  — geniis,  ciiminalis,  ciceiidia,  lat.  de  Dioscoride 
publié  par  Stadler.  — genciana,  entiana,  gentiona,  gentinia- 
na,  genetia,  aloe  galUca,  allogallia,  alogalUciim,  allogallum^ 
allegallicum,  alleganicon,  capparis,  gapperis,  cappariiSy  1.  du 
m.  â.,  Dief.  — allogaUica,  basiliciis,  basilica,  1.  du  m.  â., 
Mowat.  — basiliscGy  1.  du  xiiF  s.,  Harpestreng  cité  par 
Meyer,  Gesch.  d.  Bot.  — comitiale,  apiipigmentarium,  1.  du 
m.  â.,  Nicolaüs,  1510,  395  et  326.  — aleotis,  1.  du  xiif  s., 

Aegidii  carmiiia  medica,  éd.  Choulant,  1826,  p.  199.  — gentia- 
dis,  1.  du  xvie  s.,  CoRDUS,  1535.  — genciana,  gensana,  anc. 
provenç.  — genciane,  gentiane,  gencienne,  gentienne,  anc.  fr. 

— génciano,  ogénciano,  jànciano,  jônciano,  gèncièno,  jancièn’, 
génchiano,  ajanciane,  gincianë,  gganciana,  jancine,  dgan- 
ciano,  djénciano,  dzinciano,  dzanciano,  djencgin-ne,  djancine, 
génçana,  jançana,  jancingnc,  ginçono,  tsànçono,  dzënchano, 
dzançana,  dzinçan-na,  zè~çan-na,  thinthan - na  (iwec  ih.  angl.), 
thanthan-na,  dzanfan-na,  thanfgan-na,  dancian-na,  dan- 
fan-na,  ghyinçôna,  ghanfan-na,  ançan-na,  anfan-na,  onthion- 
na  (avec  tli  angl.),  fian-na,  lanfanna,  lé~fan-na,  en  divers 
pat.  — gentian,  m.,  anc.  fr.,  Palsgrave,  1530.  — ginciàm, 
masc.,  env.  de  Redon  (llle-et-V.)  — ansioine,  f.,  anc.  fr., 
Michelant,  Renaiis  de  Montaiiban,  p.  307.  — Ihànçada,  f., 
Ihànçana,  f.,  Pyr.-Or.  — dzé~lhcina,  f..  Bagnard  (Suisse).  — 
dzançara,  f.,  Mizoen  (Isère).  — joiwançane,  f.,  Loire.  — cïn- 
çono,  f.,  Ave}'!'.,  Cantal.  — jaciane,  f.,  Ardennes.  — jgussano, 
f.,  Hérault.  — tsiousano,  f.,  Vabre  (Tarn),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

— tsioiisés,  m.  pL,  Saint-Pons  (Hér.),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — 
djiçônë,  f.,  yiçône,  f..  Cantal.  — jancièV,  f.,  jantériàze,  f., 
Saint-Georges-des-Groseilliers  (Orne),  r.  p.  (noms  donnés  par 
les  herboristes  de  la  localité.)  — ghînsane,  f.,  Arrens  (H. -P.), 
c.  p.  M.  M.  Camélat. 
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gitano,  f.,  Lombez  (Gers),  Era  bouts  d'cra  moimtanlw,  1906,  p,  105. 
garban-iuiy  f.,  Haute-Maurienne,  Vautier,  Voyage  de  Locatelli,  1905, 
p.  23,  en  note. 

bazilica,  f.,  anc.  provenç.,  Raynouard.  — basseliqiiey  f.,  anc.  fr., 
Dorveaux,  Antid.,  p.  48. 

boiidérasso,  f.,  env.  d’Argelès  (Hautes-Pyr.),  Rev.  de  Gascogne,  1879, 
p.  234.  [ Ainsi  appelée  parce  que  ses  feuilles  servent  à enve- 
lopper le  beurre.  ] 

ozèy’  de  enlève,  f.,  Augy  (Aisne),  c,  p.  M.  En.  Edmont.  — érba  as 
canélons,  f.,  Montpellier,  Plaxchon.  — àrba  d'  la  noua,  f., 
Bully  (Rhône),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — vaonâ,  f.,  Lanslebourg 
(Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — van-nêryô,  m.,  env.  de  Pon- 
tarlier,  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — van-ncrciô,  m.,  Les  Fourgs 
(Doubs),  Tissot.  — « On  en  fait  une  liqueur  qui  porte  le  même 
nom.  » Tissot,  Les  Fourgs,  Mœurs,  p.  35. 
non-non,  m.,  Vaudioux  (Jura),  Thévenin.  [La  peau  translucide  de 
la  feuille  sert  aux  enfants  à faire  une  espèce  de  mirliton, 
appelé  non-non.]  — nounou,  m.,  Savoie.  Fenouillet. 
geanciff,  breton,  Ernault,  Gloss,  moyen  breton,  § 455. 
genziana,  gensana,  argianssana,  Saluces,  Eandi. 
janznar.  Davos  (Grisons),  Rühler. 

gengiva,  espagnol,  Fuchsiüs,  1557.  — dinzura,  enziira,  roumain. 
gcncianc,  encian,  hemera,  scertivurzc,  buchile,  anc.  h.  ail. 
andatre,  fcldwyrt,  anglo-saxon.  — baldminnie,  baudminnie,  bald- 
money,  baivdmoney,  dial.  angl. 
errosia,  basque.  Lac. 

kirischia,  langue  inconnue  du  xiF  s.,  dans  la  région  de  Wiesbade, 
Descemet. 

On  trouvera  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  gentiane  dans  : 
Gilliéron  et  Edmont,  Atlas  ling.,  carte  640. 


Toponomastique.  — La  Plata  das  Jancianas,  B. -Alpes. 
Gicntianediim,  en  971,  La  gentiane.  Cantal. 

Gensac,  doc.  de  1427,  loc.  du  Pu3^-de-D.,  Jaloustre,  Noms  des  ter- 
rains de  Cebazat,  1891,  p.  48. 

Onomastique.  — Gencian,  De  Gensanne,  Gensonné,  Gensolen,  noms 
de  famille. 


« Les  habitants  des  Alpes  donnent  le  nom  d'aiguasin  à la  liqueur 
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produite  par  la  distillation  de  la  racine  de  la  gentiane.  » Suisse, 
Gallet. 

GENTIANA  LUTEA  (Linné).  - LA  GRANDE  GENTIANE. 

gentiana  major,  gentiana  major  liitea,  anc.  nomencL,  Bauh,,  1671. 

gentiane  jaune,  grande  gentiane,  français.  — clhokë  jône,  f.,  H.-Sav. 

— ëy’lëtsë,  f.,  Bas- Valais  (Suisse).  — verlache,  f.,  Savoie, 

• ' G.  Gesnerus,  1542.  — èrba  as  canéloiis,  Montpellier. 

GENTIANA  CAMPESTRIS  (Linné). 

gentiane  bleue,  français. 

GENTIANA  CRUCIATA  (Linné).  - LA  GENTIANE- 
CROISETTE. 

gentiana  cruciata,  cruciata,  cruciata  gentianella,  gentiana  minor, 
herba  fiillonum,  vincetoxicum,  anc.  nomencL,  Baih.,  1671.  — 
herba  sancti  Pétri,  herba  sancti  Ladislai  regis,  carolina,  phy- 
teiima,  anc.  nomencL,  Bauhin,  De  plantis,  1591. 

croisette,  f.,  franç.,  Molinæus,  1750;  Ménage,  1750;  etc.,  etc. 

gentiane-croisette,  f.,  franç..  Buisson,  1779;  etc.,  etc.  — croisée,  f., 
anc.  fr.,  L’Escluse,  1557.  — crouzado,  f.,  croiizéto,  f.,  Gard.  — 
creiizètte,  f.,  H. -Marne.  — érba  aou  louve,  f.,  Gharmey  (Suisse), 
Savoy. 

GENTIANA  PNEUMONANTHE  (Linné).  - LA  GENTIANE 
D’AUTOMNE. 

pneumonanthe,  viola  calathiana  autumnalis,  campanula  autiimna- 
lis,  anc.  nomencL,  Bauhin,  1671.  — autirrhinum  cœruleum, 
anc.  nomencL  des  pharmaciens,  Rosenth. 

gentiane  d’automne,  gentiane  des  marais,  franç.  — centaurée  ci  fleur 
bleue,  fr.,  Bastien,  1809.  — pulmonaire  des  marais,  fr.,  Mail. 

— ancholie  d’automne,  sauchette  d’automne,  violette  d’au- 
tomne, franç.,  Duchesne,  1544.  — viole  de  Pline,  petite  gen- 
tiane, franç.,  Prebonneau,  Abus  sur  l’art  signé,  1579,  p.  17. 

dés,  m.  pL,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller.  — klokjes-gentiaan,  flamand. 
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GENTIANA  ACAULIS  (Linné). 

gentianella  alpina,  anc.  nomencl.  des  pharmaciens,  Rosenthal. 

bràyos  de  coiicii,  f.  pl.,  H. -Alpes. 

campamila  cclestia,  gentiana  minore,  vénitien  du  xv®  s.,  Bonnet.  — 
mettinborsa,  pettinborsa,  ital.,  Targioni. 

GENTIANA  VERNA  (Linné). 

gentianella,  nomencl.  du  xvie  s.,  Ratzenb.  — gentianula  dulcis, 
gentianella  hippion,  viola  eqiiina,  anc.  nomencl.  des  pharma- 
ciens, Rosenthal. 

bréyos  dé  eoiicii,  f.  pl.,  Corrèze.  — tsôthè  à bon  Diii  (av.  th  angl.  = 
pantalon  au  bon  Dieu),  m.,  botÿè  de  Noiithra-Dona,  m.,  fri- 
hourgeois,  Sav.  — monchii,  m.,  env.  d’Annecy,  Const.  — 
prin-ma,  f.,  Suisse,  Tradit.  et  lég.  de  la  Suisse  rom.,  1872, 
p.  42.  — lilia.  Davos  (Grisons),  Bühler. 

GENTIANA  NIVALIS  (Linné). 

dzanthian-na  de  vani  (=  g.  à odeur  de  vanille),  fr.,'  Charmey 
(Suisse),  Sav. 

SPIGELIA  ANTHELMIA  (Linné). 

branlière,  f.,  brinvillière,  f.,  français,  Semertier.  — spingel,  m., 
Liège,  Semertier.  (On  en  faisait  autrefois  une  tisane  vermifuge 
appelée  thé  de  spingel.) 

indian  pink  root,  anglais. 

CHLORA  PERFOLIATA  (Linné).  - LA  CENTAURÉE 
JAUNE. 

centaiiriiim  liiteiim  perfoliatiim,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — 
gentiana  perfoliata,  nomencl.  de  Linné. 

eentaurée  jaune,  jaunette,  en  div.  endroits.  — toro,  f.,  provenç., 
langued.  (On  dit  : amar  coiiino  la  toro.)  — çlourèto,  f.,  pro- 
venç., Lions. 

curmealle,  Cristes  ladre  (==  échelle  du  Christ),  anglo-saxon. 
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ËRYTHRÆA  PULCHELLA  (Fries). 

petite  centaurée,  franc.  — pichoto  çàntaoiirèyo,  eèntaonréyo  d’digo, 
emboiirigo  dé  moiinjo,  f.,  èrbo  dé  la  Craon,  bouquet  fà,  m., 
Provence,  — violectes  menues,  anc.  fr,,  J.  Camus,  Livre  d’h.  — 
èrba  dé  sàn-Domingo,  P3'r.-Or. 

ERYTHRÆA  CEXTAURIUM  (Persoon).  — LA  PETITE 
CENTAURÉE  (1). 

centaiireum  minus,  fel  terræ,  lat.  de  Pline,  — febrifugia,  aura  mul- 
tiradix,  lat.  de  Dioscoride  piibl.  par  Stadler.  — centaurea 
violacea,  lat.  du  ive  s,  apr.  J.-C.,  Oder.  — centaurion,  centau- 
rea minor,  centauria  minor,  1.  du  m.  â.,  Goetz,  — febrifiiga, 
plectronia,  aiirina,  castoriiis,  cenopheia,  limpnesia,  1.  du  m.  â., 
Mowat,  — centonia,  1.  du  m,  û..  Du  C.  — matra,  metra,  1.  du 
xiR-  s,,  Descemet.  — fagiis,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis,  1486; 
Mowat,  1882.  — centaiirium  parinim,  miiUiradix,  auc.  uomeucl., 
Dodoens,  1557,  p.  220. 

amarantus,  auc,  uomeucl.,  Guinter,  1532,  Vil,  7. 

centaurea,  auc.  prov.  — centaurée,  franc,  anc.  et  mod.  — céntaouréa, 
f.,  érbo  dé  çantiirèo,  céntouréo,  cénturèyo,  çànturèyo,  chàn- 
tourcyo,  centoulèyo,  çantôrey’,  cantorciy,  cintoré,  f.,  cintoùré, 
f.,  cintiiré,  f.,  çantoiiré,  f.,  çantaré,  f,,  chantoré,  f.,  cintoria, 
f.,  çantôria,  f,,  çantouri,  f.,  eu  divers  patois. — çantoné,  f.,  Cal- 
vad.  — céntaouri,  m.,  céntaoiiri  amar,  Provence.  — centorie,  f., 
centurion,  m,,  centaurion,  m.,  anc.  franc.  — çantrô,  masc., 
cuv.  de  Fougères  (llle-et-V.),  r.  p.  — centaure,  f.,  centoire,  f., 
auc.  fr.  — cèntaoura,  f.,  flor  vèrmèlha,  f,,  Pyr.-Or,  — çantôre, 
f.,  Vosges,  ludre-et-L.  — çantora,  f.,  Vendée.  — cintora,  f., 
H. -Saône. 

chèntorèlo,  Dordogne,  Cantal.  — cintorèle,  f.,  Oise,  — çantôrèle,  f., 
Manche,  P.-de-C.  — çoutërèlo,  f.,  Corrèze,  — céntorèno,  f., 
Loz,  — çantôrane,  f,.  Somme,  — chintorère,  f.,  H.-Saô.  — çan- 
tourèdo,  f.,  L.-et-G.  — cèntorègo,  f.,  H.-Gar,  — kàntarido,  f.. 
Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  — kôntorèl,  masc.,  Aveyr.  — kotoré. 


(1)  La  grande  centaurée  est  le  Centaurea  centanriuni  (Linné).  Voy.  t.  vu, 
p.  147. 
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f.,  Indre.  — coloré,  f.,  L.-et-O.  — çatoré,  f.,  Jura,  Ille-et-V.  — 
cèlcré,  f.,  Savoie.  = çoliiré,  f.,  Creuse.  — çotaro,  f.,  Corr.  — 
clore,  f.,  Nièvre.  — çôré,  f.,  Ruffey  près  Dijon.  — çnntré,  f., 
Aisne.  — çanliié,  f.,  Nièvre.  — antolho,  f.,  Marsac  (Creuse), 
r.  p.  — fantàzi,  f.,  Le  Mage  (Orne),  Joret. 

ceiitaura  menor,  anc.  prov.  — petit  centaiireon,  petit  centaure,  m., 
petite  centaure,  f.,  petite  centoire,  f.,  centaure  mineure,  f., 
cenlore  menue,  f.,  centaurée  mineur,  f.,  anc.  fr.  — petite  cen- 
taurée, f.,  franc.  (Je  néglige  les  formes  patoises).  — pétito 
konlorido,  f.,  Dordogne.  — centaurée  rouge,  f.,  franc.,  Golleti, 
Œuvres  médicinales,  1695.  — centaurée  sainte,  f.,  Ruffey  prés 
Dijon,  r.  p.  — sainte-Honorée,  f.,  Poitou,  Reriy,  Haute-Bre- 
tagne, Franche-Comté.  [Par  fausse  étymol.  popul.  ] — érbo  de 
Sénl-Honoré,  érbo  dé  Sént-Olé,  erbo  de  SénV-Elèno,  Ave}^'., 
Vayss.  — sintonorô,  m.  (accent  sur  no),  Chomérac  (Ardèche), 
r.  p.  — érbo  dé  sént-Arcoii,  f.,  Audi,  c.  p.  M.  B.  Sarrieu.  — 
sainte-oreille,  f.,  Beriy,  Jaub.  — érbo  dé  cénV  ouros  (=  herbe 
des  cent  heures),  f.,  Lieutadés  (Cantal),  r.  p.  — santareûze,  f., 
jargon  de  Razey  près  Xertigiiy  (Vosges),  r.  p.  — herbe  de  Sainte- 
Marguerite,  Haute-Bretagne. 

fiel  de  terre,  anc.  fr.  ; Normandie.  — fél  dé  ferro,  langued.  — sacotin, 
m.,  franc,  duxvie  s.,  R.  Stephanus,  De  nomin.  ; Philiatre,  Très, 
d.  rem.,  1555.  — cicotin,  m.,  anc.  fr.,  Guérin,  chirurgien  chari- 
table, 1655,  p.  131.  [ Cette  plante  est  amère  comme  chicotin.]  — 
chicotin,  m.,  H. -Marne.  — cécouti,  m.,  cicoutri,  m.,  H.-Gar. 

fcbrafiiga,  f.,  anc.  prov.  — chassefièvre,  chassepeste,  anc.  fr.  — 
herbe  de  ta  fièvre,  herbe  ci  la  fièvre,  herbe  au.r  fièvres, 
franc.  | Je  néglige  les  formes  patoises.]  — erba  daoii  kina,  f., 
Gard,  Hérault  (On  s’en  sert  en  guise  de  quinquina.)  — méde- 
cène  du  bègiiènc  ( = médecine  de  la  religieuse),  médecène  du 
prigèsse  ( = m.  du  prêtre),  gèbe  du  pontes  (=  hej'he  des 
pointes,  c.-à-d.  herbe  qui  sert  à guérir  les  points  de  côté), 
wallon,  c.  p.  M.  J.  Feuler.  — chigeii,  m.,  Marquion  (P.-de- 
C.),  r.  p.  — froiilha,  f.,  Cervant  (H.-Sav.),  r.  p.  — croscrigno, 
f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

roiigette,.,  f anc.  fr.  — erba  roiija,  f.,  Montpellier.  — trescalcin  rongé, 
m.,  Montpellier,  Magnol,  1686. 

centaurée-poulet,  f.,  anc.  fr.,  Matthioli,  1528.  — chante -poulet,  m., 
PiNÆUS,  1561. 

herbe  de  cent  éciis,  Mo3^enmoutier  (Vosges).  — milleflorin,  m..  Le 
Puix  (Haut-Rhin). 
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ERYTHRÆA 


débyômâ,  f.,  Guernesey,  Met.  — négadis,  env.  de  Toulon,  Patout. 
— peret,  m.,  Savoie,  Gesnerus,  1542.  — repairet,  m.,  dauphi- 
nois, SoLERius,  1549.  — peiret,  vaudois.  Parterre  de  inédec., 
Genève,  1745.  — pecret,  vaudois,  Durheim. 
yèppe  du  porpe,  Spa,  Lez.  — bokedik  ru  {=  petite  fleur  rouge),  bret. 
d’Esquibien  (Finist.),  c.  p.  M.  Le  Carguet.  — boket  deben  ode, 
bret.  de  Clédeu-Cap-Sizun  (Finist.),  c.  p.  M.  H.  Le  Carguet.  — 
loiizoïi  an  derien  ( = herbe  à la  fièvre),  cindoré,  breton. 
centaiira  miniir,  cenironia,  centina  minore,  gravella,  biondella, 
piloti,  erba  china,  erba  ainara,  seghel  marina,  dial.  'ital.  — 
potroaca  (=  herbe  pour  les  intestins),  roumain.  — erba  de 
santa-Margrida,  catalan. 

centaiiren , aurenkraiit,  aurin,  erdt-galle,  taiisendgûldenkraut,  hiin- 
dertgûldenkraiit,  matrana,  matirna,  metern,  mestert,  anc. 
h.  ail.  — sanV  Uneringrâs,  env.  d’Altkirch  (Alsace),  r.  p. 
duizendgiildenkriiit  {=  herbe  aux  mille  florins),  hundertguldcnkruit 
{—  b.  aux  cent  flor.),  galle  der  aarde,  santoriebloem,  koorts- 
kriiid  (=  herbe  à la  fièvre),  dial,  flamands.  [A.  de  C.]. 
fevervuge,  eorth-gella,  curmelle,  anglo-saxon.  — hiirdreve,  angl., 
Earle. 

lubeazuna,  basque.  Lac. 

marizima,  langue  inconnue  du  xiF  s.,  dans  la  région  de  Wiesbade, 
Descemet. 

« Fel  terræ  tritum  ex  vetustissimo  vino  bibere  dabis  jejuno  supra 
limen  stanti  uno  pede,  qui  coxam  dolebit,  sed  non  in  vitro 
banc  potionem  bibat.  » J.  Grimm,  Ueber  Marccllus  Biirdiga- 
lensis,  1849,  p.  19. 

Langage  des  fleurs.  — r Un  bouquet  mis  extérieurement  à la  fenêtre 
d’une  fille  indique  sjunboliquement  qu’elle  est  une  pares 
seuse.  » Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
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SESAMUM  ORIENTALE  (Linné).  - LE  SÉSAME. 

sesamiis,  sesamiun,  sisamiis,  sisaniis,  medroniis,  modroniis,  lat.  du 
moy.  âge,  Goetz.  — semen  pauperis,  1.  du  m.  â.,  Syu.,  1623.  — 
ginginlena,  1.  du  xve  s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  118.  — pseiido- 
liniim,  1.  du  xvF  s.,  Linocier,  1584.  — digitalis  orientalis,  anc. 
nomeucl.,  Richelet,  1710. 

sésame,  m.,  sisame,  m.,  anc.  fr.  (Le  mot  est  quelquefois  féminin.) 

jugeoUe,  i.,  jiigioline,  f.,  jiigeoUne,  f.,  anc.  fr. 

sesamo,  sisimo,  sisamino,  giugiolina,  dial.  ital.  — aljonjoU,  ajonjoli, 
alegria,  espagn.  — gergeliin,  zirgelim,  portug. 

semsem,  arabe.  — al-djondjolîn,  anc.  arabe  d’Espagne,  Dozy,  Gloss. 

Zinzolin  ou  gingeolin  était  autrefois  le  nom  d’une  couleur  faite  avec 
la  semence  de  sésame. 
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POLEMONIUM  CŒRULEUM  (Linné).  - LA  POLÉMOINE. 

polemonia,  latiu  de  Pline.  — polemoniiim,  Cappadocii  celidonia, 
nomencl.  du  moyen  âge,  Mowat.  — herba  tiinica,  anc.  nomencl., 
Dodoens,  1557.  — valeriana  adiilterina,  nomencl.  du  xvi*  s., 
Ratzexb.  — valeriana  cærulea,  valeriana  græca,  phii  græciim, 
phii  peregriniiin,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
polémoine,  masc.,  franc.,  Cotgr.,  1650;  etc.,  etc.  — polémone,  f., 
polémoiiéne,  f.,  palèmoiiène,  f.,  palémouine,  f.,  palmoiiègne, 
f.,  pamoiiane,  f.,  poléènne,  f.,  en  div.  patois  du  Nord  de  la 
France.  — polémino,  f.,  Aveyr.  — poulèno,  f.,  Loz.  — polgère 
bleue,  f.,  Saint-Georges  des  Groseill.  (Orne),  r.  p.  [Nom  donné 
par  les  herboristes  de  la  local.  ] 
valériane  grecque,  valérienne  grecque,  valériane  bleue,  franc. 
saiilge  de  bois,  saiilge  bocaige,  fr.  du  xvie  s. 

yèbedii  tchèp’ti  (=  herbe  du  charpentier),  Soiron,  Province  de  Liège, 
c.  p.  M.  J.  Feller. 

sainfoin  d’Espagne,  m.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

— Samer  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 

Jleiir  de  plume,  franç.,  Lamarck  et  Cand.,  1815. 
aigrette,  f.,  La  Hague  (Manche),  Fleury. 
polifcuille,  f.,  franc.,  Bastien,  1809.  (?) 
fèmi,  masc.,  Claye  (S.-et-M.),  r.  p. 
racignoto,  f.,  Ejunoutiers  (Haute-V.),  r.  p.  (?) 
carniyé,  m.,  provençal,  Pellas,  1723. 
clacque,  f.,  Savoie,  C.  Gesnerus,  1542. 
maclomèyo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
dioulés,  f.  pL,  Saint-Geniez  (Aveyr.),  r.  p.  (?) 
échelle  de  Jacob,  f.,  français,  Fillassier,  1791. 
been  blanco,  espagn.,  Palmireno. 

Jacobsleiter,  himmelsleiter,  blaiie  speerkraiit,  blaiier  gartenbaldrian, 
dial,  allem.  — Jacobsladder,  vlasbloem,  dial.  holl.  et  flam. 
[A.  DE  C.] 
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hlaedderwiirt,  anglo-saxon,  Cock.  — whitc  ben,  spattUng,  makc-bate, 
frothie  poppy,  angl.,  Cotgr.,  1650.  — Joseph’s  walking-stick, 
angl.  dial. 

fou  roiimi,  arabe  de  Syrie,  Berggren. 

Symbolique.  — « Cette  plante  est  remblèine  de  la  rupture.  » Lene- 
VEUX,  1837. 

PHLOX  (1)  (genre)  (Linné).  - LE  PHLOX. 

phlox,  m.,  français,  Bastiex,  1779;  etc.,  etc. 

lychnis  bâtard,  m.,  franc.,  Fillassier,  1791. 

gironflée,  f.,  gironflée  blanehe,  f.,  mirghè  de  moa,  m.,  Vosges,  Thi- 
RiAT  ; Maillant. 

djolèy’  matrone  (=  matrone  bigarrée),  f.,  sépe  matrone  (=  matrone 
simple),  Pa3^s  de  Herve  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller.  (Matrone  est 
proprement  le  nom  de  VHesperis  matronalis  avec  laquelle  les 
phlox  ont  des  analogies  du  port  et  de  couleur.) 

Langage  des  fleurs.  — « Le  phlox  équivaut  à dire  : je  me  plais  où 
vous  êtes.  » E.  Faucon. 


(1)  Ce  nom  a été  donné  à ce  genre  de  plantes  par  Linné  qui  a cru,  sans 
raison,  y retrouver  le  Phlox  de  Théophraste. 
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MENYANTHES  TRIEOLL\TA  (Linné).  - LE  TRÈFLE 
D’EAU. 

mcnyanthes  palustre,  trifolium  palustre,  trifolium  majus,  trifolium 
fibrinum,  lotus  palustris,  limouiiim,  isopyrum,  anc.  nomencl., 
Bauhin,  1671. 

trèfle  d’eau,  trèfle  de  ruisseau,  trèfle  de  marais,  français.  [Je  néglige 
les  formes  dialectales.]  — trèflé  d’asé,  Hér. — triforiom,  m., 
Spa,  Lez.  — trifyou,  m.,  Char.-lnf.  — trinblène  d’êwe,  f., 
triiiblène  du  marass,  f.,  trinblène  du  fagne,  f.,  pî  d’âive  (=  pied 
d’oie),  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller.  — fâvattes,  f.  pl.,  Vosges. 
— faborèlo,  f.,  Aveyr. — gatt,  m.,  Moustier-Ventadour  (Corr.), 
r.  p. 

patte  d’oie,  patte  de  boiire  (p.  de  canard),  patte  de  crapaud,  Norman- 
die, JORET. 

bèrdyoroiinèto,  f,,  La  Malène  (Loz.)  [Les  bergeronnettes  aiment  à se 
percher  sur  les  feuilles.  ] 

mgriâne,  f.,  Saint-Georges  des  Gros.  (Orne),  r.  p.  (Nom  des  herbo- 
ristes de  la  local.;  corrupt.  du  latin  menyanthes.) 

loaïo  (=  cuillers),  breton  de  Pleubian  (C.-du-N.),  c.  p.  M.  Y.  Ker- 

LEAU. 

hramgealla,  anglo-saxon,  Cockayne. 

bocxboonen,  waterclaveren,  anc.  flamand. 

« Cette  plante  est  souvent  emplo3'ée  en  médecine  populaire,  sous 
forme  de  tisane.  Elle  mange  le  mauvais  sang  et  en  fait  revenir 
du  bon.  » Belg.  wall.,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

Langage  des  fleurs.  — « La  ményanthe  sjmibolise  le  calme,  le 
repos.  » Lexeveux,  1837. 

MENYANTHES  NYMPHOIDES  (Linné). 

nymphette,  f.,  faux  nénuphar,  petit  nénuphar,  petit  volet,  franc.  — 
rosa  de  valat,  f.,  Montpellier. 
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GONVOLVULUS  ARVENSIS  (LixxÉ)  et  GONVOLVULUS 
SEPIUM  (LixxÉ).  - LE  LISERON. 

convolvuhis,  lat.  de  Pline.  — volvola,  lat.  du  moy.  â.,  Goetz.  — 
volubilis,  corrigiola,  1.  du  m.  â,,  Mowat,  — corriola,  1.  du  m.  â., 
Wackernagel,  Vocab.  optim.,  1847,  p.  51.  — boelli  (=  bo3"aux), 
1.  du  m.  â..  Du  G.  — campanella,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — agreste 
liliiiin,  1.  du  m.  â.,  Renzi.  — fiinis  paiiperis,  corrigia  monachi, 
lat,  du  xvc  s,.  De  Bosco,  Liiminare  majiis,  1496,  P*  12,  v®.  — 
vitealis,  auc.  nomencl.,  Fuchsius,  1546,  — clematis,  liliastriim, 
anc.  nomencl.,  Duchesne,  1544.  — helxine,  anc.  nomencl., 
L.  Fousch,  Comment,  trad.  par  Maignan,  1549.  — scandida- 
ceum,  1.  du  xvf  s.,  Proprietez  des  simples,  1569,  p.  129.  — 
smilax  lœvis,  helxine  cissampelos,  helxine  hederacea,  mala- 
cocissiis,  campanula  alba,  anc,  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
vohible,  f.,  anc.  franc.,  Gon.  — volvola,  f.,  volvolo,  f.,  Dauphiné.  — 
vorvëla,  f.,  vorvàla,  f.,  vorvëta,  f.,  Savoie.  — varvèla,  f,,  var- 
vale,  f.,  Jura.  — varvèle,  f.,  Isère.  — voliia,  f.,  volva,  f.,  volvi, 
f,,  Suisse  rom.  — vôvâle,  f.,  Belg.  wall. 
bèrtilhado,  f.,  Dourgne  (Tarn),  r,  p. 

riboulô,  m.,  H.-Saô.  — riola,  f.,  viola,  f.,  réyëla,  f.,  Savoie.  — riole, 
f.,  Genève,  Haute-Bretagne.  — riolè,  m.,  Ma3'enne,  Dottin.  — 
rélha,  f.,  Vallorbes  (Suisse),  Vallotton. 
roiwion,  m.,  Ardennes.  — riviyan,  m.,  Etalle  (Luxembourg  belge), 
r.  p.  — ri-ô,  m.,  rii-o,  m.,  Meuse,  Meurthe. 
vignolè,  m.,  Varengeville-s.-M.  (S.-Inf.,  r.  p. 

vitreole,  f.,  fr.,  Fuchsius,  1546,  — vitèle,  f.,  Ornans  (Doubs).  — 
vidèle,  f.,  Dol  (Ille-et-Vil.),  c.  p.  M.  Ch.  Lecomte.  — bidèlhe,  f., 
bidègne,  f.,  bidèye,  f..  Landes,  — bidalhoiin,  m.,  L.-et-G,  — 
bédilhe,  f.,  Gironde.  — bidaoiibado,  f,,  H.-Gar.  — bédélhado, 
f.,  bidalhado,  f.,  Gers,  H. -Garonne,  Tarn-et-G.  — bidalhola, 
f.,  Argelès  (H.-P.),  c.  p.  M.  P.  TARissan.- 
vèyële,  f.,  L.-et-Ch.  — valë,  f.,  Char.-Inf.  — v’ii,  m.,  Nièvre.  — 
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vièno,  f.,  Marsac  (Creuse).  — villîère,  f.,  veillcrc,  f.,  fr.  du 
xvie  s.  — véyère,  f.,  Indre-et-L.  — vilha,  f.,  Suisse  rom.  — 
vilhe,  f.,  Rhône.  — véyiy’,  f.,  véyî,  f.,  vëyî,  f.,  viiyî,  f.,  évëyî, 
f.,  avëyi,  f.,  voyî,  f.,  viéyîy  f.,  viëyî,  f.,  eu  div.  pat.  de  Fr.- 
Comté,  de  Bourgogne,  de  Champagne  et  de  Normandie.  — 
avëy'rî,  f.,  aveûy’rî,  f.,  aveulhrî,  f.,  Nièvre.  — vouâyî,  f., 
Loiret,  S.-et-L.  — voiiî,  f.,  Vern  (I.-et-V.)  — viyc,  f.,  véyé,  f., 
vëyé,  f.,  veûyé,  f.,  évéyé,  f.,  voiiyé,  f.,  avoiiàyé,  f.,  en  div.  pat. 
d’Anjou,  Maine,  Orléanais,  Normandie.  — vày',  f.,  vèy’,  f., 
Manche,  Guernese}'.  — vieillette,  f.,  fr.  du  xiv«  s.,  Romania, 
1906,  p.  422.  (Erreur  probable  pour  veillctte.)  — véyètte,  f., 
Ille-et-Vilaine.  — vriléto,  f.,  provençal.  — vrélhc,  f.,  vréy’,  f., 
vrilhe,  f.,  vriy\  f.,  en  divers  pat.  de  Poitou,  Maine,  Orléanais, 
Ile  de  France,  Champagne,  Beny,  Bourgogne,  Bourbonnais. 
— vrillée,  f.,  franc..  Ménage,  1750.  — vrilhé,  f.,  vriyé,  f., 
avriyé,  f.,  vrëyày’,  f.,  vërièy’,  f.,  vriyî,  f.,  vrëlhé,  f.,  vërlhé,  f., 
Augoumois,  Saintonge,  Poitou,  Anjou,  H. -Bretagne,  Maine, 
Normandie,  Orléanais,  Beauce,  Bourgogne,  Bourbonnais.  — 
vriyère,  f.,  vriy’ri,  f.,  ludre-et-L.,  Loir-et-Ch.,  Yonne. 

lian-ne,  f.,  liane,  f.,  lian,  m.,  lien’,  f.,  liône,  f.,  lia,  m.,  lia,  m.,  liaou, 
m.,  Haye,  m.,  liônè,  Normandie.  — Home,  f.,  Mayenne.  — 
Ihètë,  f.,  H.-Pyr.  — liètte,  f.,  I.-et-V.  - lhado,  f.,  H. -Vienne. 
— Ihète,  f.,  Ihètre,  f.,  Ihèdre,  f.,  B.-Pyr.  — litréle,  f.,  nitréle, 
f.,  Warloj'-Baillon  (Somme). 

liyneiil,  m.,  liyneû,  m.,  linyneù,  m.,  lëyneii,  m.,  lignù,  m.,  lëgnû, 
m.,  ligné,  m.,  légué,  m.,  lignô,  m.,  lignd,  m.,  lignou,  m.,  en 
div.  pat.  de  Fr. -Comté,  Suisse  rom..  Bourbonnais,  Bourgogne, 
Ile-de-France,  Normandie,  Champagne,  Lorraine.  — lignà  ci 
fleurs,  m..  Chablis  (Yonne),  r.  p.  [Par  opposition  au  ligna 
= Tamus  commiinis  dont  les  fleurs  vertes  ne  sont  pas  appa- 
rentes.] — lignon,  m.,  lign’ron,  m.,  Oise,  Aisne,  Aube, 
Ardennes.  — lignolè,  m.,  lignolé,  f.,  rignolè,  m.  — Heure,  f., 
liron,  m.,  lironè,  m.,  Normandie.  — lyron,  m.,  anc.  fr..  Ch. 
DE  Gamon,  Pescheries,  1599,  81,  r®.  — lêron,  m.,  Meurtbe. 

lisse,  f.,  Meuse.  — lizia,  f.,  Ain.  — liset,  m.,  fr.,  C.  Stephanus,  Vine- 
tiinii,  1537,  p.  46;  C.-d’Or,  S.-Inf.  — hissé,  m.,  Indre.  — lisèta, 
f.,  vaudois.  — lisètte,  f.,  Char.-lnf.  — Usa,  m.,  Jura.  — lison, 
m.,  Indre-et-L.,  S.-et-O.  — liseron,  m.,  franc.,  C.  Stephanus, 
Vinetiim,  1537,  p.  46;  etc.,  etc.  — liséroun,  m.,  H.-P3T.,  Tarn, 
Loz.  — lizeran,  m.,  fr.,  Thierry,  1564.  — lis’roiine,  f..  Nord.  — 
lis’ronë,  f..  Allier.  — liséroii,  m.,  lisorou,  m.,  lisërou,  m.. 
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Auvergne,  Languedoc,  Limousin.  — Ihcs’ron,  m..  Creuse.  — 
lèz’ron,  m.,  H.-Saô.  — laz’ron,  m.,  M.-et-L.  — Uj’ron,  m., 
lèj’ron,  m.,  izron,  m.,  lach’ron,  m.,  lanj’ron,  m.,  en  div.  pat. 
de  Pas-de-C.,  Somme,  Aisne,  Oise.  — Uss’ron,  m.,  Uch’ron^ 
m.,  lèss’ron,  m.,  loss’ron,  m.,  Normandie,  Ile-de-France.  — 
liz’rô,  m.,  liz’reii,  m.,  liz’rèy’,  m.,  liz’rè,  m.,  Uz’ra,  m.,  en  div. 
pat.  de  Fr. -Comté,  Bourgogne,  Champagne,  Lorraine,  Picardie, 
Ile-de-France,  H. -Bretagne,  Touraine.  — Uzcret,  m.,  anc. 
franc.,  Vallot,  1665.  — loiiazèbé,  m.,  jargon  de  Bazey  prés 
Xertigny  (Vosges),  r.  p.  — binde,  f.,  Bissières  (Calv.).  — couordé, 
Spa,  Lez.  — katiiron  (=  ceinturon),  m.,  Pierrefonds  (Oise), 
r.  p.  [Les  petites  filles  s’en  font  des  ceintures] 
coiirréjola,  f.,  coiirréjolo,  f.,  coiirridijola,  f.,  coiirrédjoiiolo,  f.,  coiir- 
jola,  f.,  coiiriolo,  f.,  coiirioro,  f.,  coiirilho,  f.,  Provence,  Lan- 
guedoc. — coiirrigada,  f.,  Artigue  (H.-Gar.),  c.  p.  M.  B.  Sar- 
RiEU.  — coiirrédzado,  f.,  courdzada,  f.,  goiirdzado,  f.,  coii- 
rëdzëy  f.,  coiirrédzoïi,  m.,  Auvergne,  Limousin,  Languedoc.  — 
coiiryêdo,  f.,  Puybarraud  (Charente).  — courge,  f..  Allier,  r.  p. 

— coiirriasso,  f.,  Provence,  Ardèche,  H. -Loire.  — courréassa, 
f.,  Dauphiné.  — éscoiiréass,  m.,  éscoiiréassès,  au  plur.,  Lar- 

' gentiére  (H.-AIpes),  r.  p.  — scoiirriassa,  f.,  Champsaur  (H.-A.), 
Soc.  d’ét.  d.  H.  A.,  1883,  p.  230.  — coiiriasse,  f..  Allier,  Isère. 

— coroiiare,  f.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  L.  B.  Biomet. 
coiicourivoiiolo,  f.,  Saint-Sauveur  (Alpes-Mar.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
traînasse,  f.,  Aisne,  Nièvre,  Isère.  — tirasso,  tirassèto,  provençal. 
ranpioûle,  f.,  namurois,  Pirsoul. 

campanes,  campanettes,  campanelles,  herbe  aux  cloches,  cloches, 
clochettes,  en  divers  endroits.  — càmpaniièdÿo,  f..  Portes 
(Gard),  r.  p.  — clochèna,  f.,  Veauchette  (Loire).  — gobelets, 
m.  pL,  Berr3\  — sonnettes,  f.  pL,  Manche. 
gôdèr,  f.,  Vierzon,  Le  Grand,  1898. 

œillet  sauvage,  œillet,  ëya,  m.,  ëyo,  m.,  oiiyii,  m.,  ouyo,  m.,  oiiyon, 
m.,  lëya,  m.,  lë,  m.,  yu,  m.,  en  div.  pat.  de  Champagne,  Lor- 
raine, Fr. -Comté.  — joué  rinpin  (=  3’eux  rampants),  m.  pL, 
Cervant  (Haute-Sav.),  r.  p. 

vaucielle,  f.,  anc.  franc.,  J.  Camus,  Xouv.  traduct.  de  la  chirurg.  de 
Mondeville,  1902,  p.  5.  — vochèV  f.,  Hesdin  (P.-de-C.),  r.  p.  ; 
Saint-Pol,  Ramecourt  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — 
vancèV,  f.,  P.-de-C. 

capélinéto,  f.,  Béziers,  Azaïs,  Brev.,  au  glossaire,  II,  720. 
capsiilë,  f.,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 
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baromètre  des  gueux.  Centre,  Jaub.  (Aux  approches  de  la  pluie  les 
fleurs  se  ferment.) 

foiiazëy’,  f.,  Perloz  (V’^al  d’Aoste),  r.  p. 
criiwtèlo,  f.,  euv.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
iragnés,  f.  pL,  Saiut-Geuiez  (Aveju'on),  r.  p. 
lys  des  champs,  Chattaucourt  (Meuse),  Varlet. 
lierre  sauvage,  Duu  (Creuse),  r.  p. 
crémètte,  f.,  Saiut-Vinceut-des-Bois  (Eure),  Joret. 
boyaux  du  diable,  franc,,  Ei  A.  Duchesne,  1836. 
manchettes,  f.  pL,  llle-et-V. 
trôel,  bézvoiid,  gwéérez,  breton. 

biiirda,  ziurda,  ezkerte-zuriya,  ezkertia,  ezkertebelza,  ezkilluiitza, 
childiirka,  basque.  Lac. 

currijula,  coriola,  corzoèul,  corengiociila,  verliigoa,  viliicchio,  velu- 
gor,  vididule,  veniidole,  idola,  vludla,  dial,  ital.  — correguela, 
yedra-campana,  espagu,  — tiitenbliime,  Brême.  — uhteleblom, 
Aix-la-Cbap.  — fetz,  wannkraut,  Luxembourg.  — mandel- 
bliime,  Gotteshemdchen,  Prusse.  — regenblume,  Suisse.  (Cueil- 
lir cette  fleur  fait  pleuvoir.) 

ivaaiwinde,  weewinde,  baivinde,  bowinde,  winde,  binde,  blinde- 
bloem,  duïvelsnaaigareu,  pispotjes,  spokebloem,  klockbloeme, 
omloop,  dial.  flam.  et  boll.  [A.  de  C.]. 
widhe,  berbinde,  anglo-saxon.  — withwiud,  withwine,  beswind, 
bindweed,  bell-wind,  wire-weed,  barbine,  hedge-lilies,  milk- 
maid,  nightcaps,  old-man’s  nightcap,  lady’s  nightcap,  gran- 
ny’s  nightcap,  lady’s  smock,  sliimmy  ( = chemise),  devil’s  guts, 
dial.  augi. 

On  trouvera  d’autres  noms  gallo-romans  du  liseron  dans  Gilliéron 
et  Edmoxt,  Atlas  linguist..  Carte  777. 

Toponomastique  : La  Veillonnière,  loc.  de  la  Vendée,  Barbaüd, 
Arch.  du.  de  la  V,,  1898,  p.  150. 

La  Vrillière,  loc.  de  la  Loire-lnf.,  Cornulier. 

Les  Ouillots,  lieu-dit  près  Troyon  (Meuse),  Labourasse,  Hist.  de 
Troyon. 

Vidaillac,  village  du  Lot. 

Onomastique  : De  la  Vrillière,  nom  de  famille. 

« La  racine  du  liseron  est  longue  à l’infini.  On  dit  dans  le  Calvados 
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que  pour  en  trouver  le  bout,  il  faut  aller  le  chercher  sous  la 
cathédrale  de  Baj^eux.  » r.  p.  — « Les  jardiniers  disent  que  sa 
racine  vient  de  l’enfer,  parce  qu’elle  est  fort  avant  en  terre.,  » 
Ecole  du  fleuriste,  1767,  p.  324. 

« Quand  on  voit  la  vrillée  fleurie  on  dit  qu’il  y a aussi  des  raisins.  » 
Deux-Sèvres,  Souche,  Proverbes. 

(f.  Si  un  chien  après  avoir  passé  sur  le  liseron  vient  vous  lécher,  c’est 
signe  qu’il  va  devenir  enragé.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

« Une  plante  grimpante  à fleurs  blanches,  que  je  crois  être  le  liseron, 
a une  vertu  particulière.  Si  quelqu’un  ayant  la  mauvaise 
main,  la  main  du  démon,  y touche,  la  plante  périt;  si,  au  con- 
traire, elle  est  touchée  par  celui  qui  a la  bonne  main,  elle 
prospère.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Devinette.  — Qu’est-ce  qui  tourne  toujours  et  qui  n’est  jamais  rond? 
Le  liseron.  » Liège,  Wallonia,  1896,  p.  95. 

Langage  des  fleurs.  — « Un  bouquet  de  liseron  mis  extérieurement 
à la  fenêtre  d’une  fille,  indique  symboliquement  qu’il  est  inu- 
tile qu’elle  cache  la  faute  qu’elle  a faite,  que  tout  le  monde  la 
connaît  comme  si  les  cloches  l’avaient  sonnée.  » Rufîey  près 
Dijon,  r.  p.  — « Le  liseron  des  champs  symbolise  l’humilité.  » 
Leneveux,  1837. 

CONVOLVULUS  ARVENSIS  (Linné).  — LE  LISERON  - 
DES  CHAMPS. 

volubilis  minor,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557. 
liseron  des  champs,  petit  liseron,  français. 
scouratino,  f.,  L’Argentiére  (Hautes-Alpes),  r.  p. 
ranpioûle  du  têrre,  f.,  vôvâl  du  tchamp,  m.,  wallon,  c.  p.  M.  J. 
Feuler. 

petit  li,  m.,  Passj^-s.-M.  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
orangètte,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En.  Edmont.’ 
ombrelle,  f.,  Dives  (Calvados),  r.  p.  [Le  grand  liseron  est  appelé 
parapluie.  ] 
poponets,  roumain. 

« Autrefois  la  fleur  du  liseron  des  champs  était  complètement 
blanche.  Un  jour,  la  Sainte  Vierge  égarée  dans  un  pa3"s  inculte 
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OÙ  il  ne  poussait  que  des  liserons,  eut,  ainsi  que  sou  divin  fds, 
une  soif  ardente.  Vint  à passer  un  roulier  avec  une  voiture 
chargée  de  vin.  La  Sainte  Vierge  demanda  à en  boire  un  peu, 
ce  à quoi  le  roulier  consentit,  mais  en  demandant  dans  quelle 
coupe  elle  pourrait  boire.  Marie  prit  un  liseron  blanc  et  y but 
à longs  traits.  L’enfant  Jésus  fit  de  même.  C’est  depuis  ce  temps 
que  le  liseron  des  champs  a sa  fleur  teintée  de  rose.  » Calva- 
dos, r.  p.  — « Sous  le  titre  de  Miittergottesglàschen  la  même 
légende  se  retrouve  dans  Grimm,  KHM,  éd.  1888,  t.  II,  p.  349. 
Seulement  elle  sert  à expliquer  le  nom  de  la  plante  et  non  sa 
couleur  et  le  roulier  dont  la  voiture  s’est  embourbée  peut 
continuer  son  chemin  aussitôt  qu’il  a donné  à boire  à la 
Vierge.  » Communication  de  M.  A.  de  Cock. 


CONVOLVULUS  SEPIUM  (Linné).  - LE  LISERON 
DES  HAIES. 

fiinis  arboriim,  lat.  du  xv^  s..  De  Bosco,  1496. 
volubilis  magna,  1.  du  xv^  s.,  Mesue,  Canones,  1510,  f«t  38. 
campaniila  major,  nomencl.  du  xvi^  s.,  Mattirolo. 
volubilis  major,  convolviilus  major,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
calgstegia  sepiiim,  nomencl.  de  R.  Brown. 

volubilis,  m.,  grand  liset,  m.,  franc.,  Liger,  Jardinier  fleuriste,  1718, 

I,  179. 

'liseron  des  haies,  grand  liseron,  clochettes  blanches,  grandes  clo- 
chettes, français. 

vèyar,  m.,  vëyar,  m.,  Indre-et-L.,  r.  p.  — Mayenne,  Dott.  — ven- 
dômois,  Mart.  — vèyi  bonbarde,  f.,  Nuits  (C.-d’Or),  Ph.  Gar- 
nier. 

katuron-goblé  (=  ceinturon-gobelet),  m.,  Pierrefonds  (S.-et-O.),  r.  p. 
baratte,  f.,  Saint-Hilaire-du-Harcouet  (Manche),  Jor. 
pochette,  f.,  montois,  Sigart. 

bèna  (=  banap),  m.,  Liège,  Forir.  — Verviers,  Lej.  — Spa,  Lez. 
gobelet  (gohlè),  m.,  Orne,  Pas-de-C.  — Avesnes-l.-Aub.  (Nord),  r.  p.  — 
goiiblo,  m.,  Saône-et-L.,  r.  p.  — goiidet,  m.,  franc,  du  xvF  s., 

J.  Camus,  Livre  d’h.  — godo,  m.,  goda,  m.,  bian  goda,  m., 
Vosges,  Haill. 

bigaoudèro,  f.,  Lannemezan  (H.-Pyr.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
corné,  m.,  volva  à la  Vièrdze  (=  liseron  à la  Vierge),  f.,  tsé'mise  aoii 
bon  Bill,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 
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coiicrok,  m.,  Laurède  (Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
vandriif,  f.,  Côte-d’Or,  Royer. 
chëoriy',  f.,  Ineiiil  (Cher),  r.  p. 

/l'on/-  de  kiraoiile,  f..  Barétons  (B.-Pyr,),  Lespy. 

piiimis,  m.,  cant.  de  Neuchâtel  (Suisse),  Boulet,  Cnit,  de  la  vigne, 
1808,  p.  109. 

belle  de  jour,  f.,  Seine-et-Oise,  r.  p. 

réveille-matin,  m.,  Pouilly  (Nièvre),  r.  p.  [La  fleur  se  ferme  la  nuit 
pour  s’ouvrir  le  matin.  — Les  enfants  la  gonflent  d’air  et  la 
font  claquer  sur  le  front.  ] 

parapluie,  m.,  Dives  (Calv.),  r.  p.  — Chambon  (Loiret),  r.  p.  [Quand 
on  souffle  sur  la  fleur  elle  se  retourne  comme  un  parapluie.  — 
A Dives,  on  appelle  ombrelle  le  petit  liseron.]  , 
cloches  de  Nostre-Dame,  f.  pl.,  anc.  fr.,  Constantinus,  1573. 
ccimpanétas  de  la  Maré  dé  Déon,  f.  pl.,  P}^'. -Orient.,  Companyo. 
fleur  de  la  Sainte-Vierge,  Echassières  (Allier),  r.  p. 
robe  Cl  la  Bonne-Vierge,  f.,  Agon  (Manche),  r.  p.  — Bessin  (Calv.). 
roba  à sépan  (=  r.  à serpent),  f.,  Mont-sur-Monnet  (Jura),  r.  p. 
chemise  du  Bon-Dien,  f.,  Bessin  (Calvados),  F'.  Pluquet,  Essai 
histor.,  1829,  p.  287. 

chemise  de  la  Vierge,  f.,  Manche,  Joret. 

chemisette  à la  Bonne-Vierge,  f.,  chemisette  de  la  Vierge,  Manche. 
tchêmnche  de  prêtre  (=  chemise  de  pr.),  f..  Ban  de  la  Roche,  H.  G. 
Oberlin. 

manchettes  de  la  Vierge,  f.  pl.,  Normandie,  Joret.  — MaA’^enne, 
Dott.  — M.-et-L.,  Desv.  — Saône-et-L.,  r.  p. 
manchettes  dé  la  Bonne-Dame,  f.  pl..  Allier,  Olivier. 
manchettes  de  Notre-Dame,  manchettes.  Centre,  Jaubert. 
vôvâl,  m.,  vôiâl,  m.,  conèrdê  (~  cordon),  m.,  rampionle  du  hây’,  f., 
blanc  capncé  (=  capucin  blanc),  dés,  m.  pl.,  verres,  m.  pL, 
en  div.  pat.  wallons,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
volnble  mayor,  soga  de  arboles,  espagnol,  Fuchsius,  1557. 

CONVOLVULUS  SOUDAN  ELLA  (Linné).  - LA  SOLDA- 
NELLE. 

soldana,  soldanella,  lat.  du  moy.  âge,  Dief. 

soldanea,  herba  de  sodi,  uomencl.  du  xve  s.,  J.  Camus,  Op.  salern., 
p.  119. 

brassica  marina,  brassica  maritima,  convolvnlns  marinns,  anc. 
nomeiicL,  Bauh.,  1671. 
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soldanelle,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  sal.  (x\^  s.);  etc.,  etc. 
choiilx  de  mer,  m.,  franc.,  Matthioli,  édit,  de  1598,  citée  par - 
J.  Camus,  Lexicol.  bot.,  1884. 
chou  de  mer,  chou  marin,  français. 
soiidanèla,  f.,  coiirréjola  dé  sabla,  f.,  Hérault,  Planch. 
sooiidanclo,  f.,  Var,  Hanry. 

CONVOLVULUS  SOLDANELLA  ALPINA. 

klhotzéta  dè  vani  (=  clochette  à odeur  de  vanille),  f.,  ghëlin  bleu, 
m.,  fribourgeois,  Sav. 

CONVOLVULUS  CANTABRICA  (Linné). 

cantabrica,  volubilis  terrestris,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
bugadièro,  f.,  Vaucluse,  Col.;  Pal.  — toulousain.,  Visner. 

CONVOLVULUS  BATATAS  (Linné).  - LA  PATATE. 

ipomaea  batatas,  nomenclature  de  Lamarck. 

batade,  f.,  anc.  franc.,  Lobelius,  1591  ; A.  Colin,  Hist.  des  médicam., 
1619,  p.  216. 

patate,  f.,  franc.,  Labat,  Noiw.  Voy.  aux  isles,  1742,  II,  400;  Saint- 
Germain,  1784;  etc.,  etc. 

patate  douce,  patate  d’Espagne,  franc.,  Forrest,  Voy.  aux  Moluques, 
1780,  p.  565. 

bataie,  f.,  racine  suculente,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

CONVOLVULUS  SCAMMONIA  (Linné).  — LA  SCAMMONÉE. 

acridiiim,  scammonea,  nomencl.  de  Simon  Januensis,  1486.  — scam- 
monia  syriaca,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
scamonea,  escamonea,  anc.  prov.  — scamone,  f.,  scamoine,  f.,  esca- 
moine,  f.,  scamonie,  f.,  scamonée,  f.,  escamonée,  f.,  camonée, 
f.,  anc.  fr.  — èscamona,  f.,  èscamounèya,  f.,  Montpellier. 
esclamonia,  espagn.  du  xiv^  s.,  Lopez  de  Ayala,  Aves  de  caca, 
lorotarcha,  basque.  Lac. 

La  préparation  pharmaceutique  qu’on  faisait,  autrefois,  avec  la 
scammonée,  était  appelée  : 
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diacridiiim,  driagridiiim,  1.  du  m.  â. 

diagride,  m.,  diagrède,  m.,  anc.  français. 

CONVOLVULUS  TRICOLOR  (Linné).  - LA  BELLE 
DE  JOUR. 

belle  de  jour,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784;  etc.,  etc. 

liseron  de  Portugal,  m.,  liseron  tricolore,  m.,  franc.,  Fillassier, 
1793;  etc.,  etc. 

Langage  des  fleurs.  — « La  belle  de  jour  signifie  : coquetterie,  infi- 
délité. » Leneveux,  1837. 

IPOMÆA  QUAMOCLIT  (Linné). 

solanum  mexiocanum,'  jasminum  riibrum,  anc.  nomencl.,  Bauh., 
1671. 

jasmin  rouge  de  l'Inde,  fleur  du  cardinal,  franc.,  Saint-Germain, 
1784.  — jasmin  d’ Amérique,  liseron  écarlate,  franc.,  Fillas- 
sier, 1791.  — jasmin  de  Virginie,  franc.,  Bastien,  1809.  — 
volubilis  pourpré,  français,  Richelet,  1710.  — hiléroiin,  m.. 
Pays  d’Albret,  Ducomet. 

MIRABILIS  JALAPPA  (Linné).  — LA  BELLE  DE  NUIT. 

jasminum  indiciim,  gelseminiim  indicum,  magnæ  admirationis  her- 
ba  periwiana,  admirabilis  periwiana,  mirabilia  periwiana, 
viola  periwiana,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — flos  admi- 
rabilis, charletaneria  indica  variegata,  flos  vanitatis,  anc. 
nomencl.,  Hônert,  1761.  — nyctago  hortensis,  nomencl.  de 
Jussieu.  — nyctago  jalappa,  nomencl.  de  De  Candolle. 

merveille  du  Pérou,  f.,  franç..  Duré,  Médecin  des  pauvres,  1669, 

p.  20. 

herbe  de  la  niiict,  anc.  franç.,  Olivier  de  Serres,  Théâtre  d’agri- 
cult.,  1600,  p.  526. 

belle  de  nuit,  f.,  franç.,  Liger,  1718,  p.  193;  etc.,  etc. 

fleur  de  nuit,  faux  jalap,  admirable  du  Pérou,  franç.,  Saint-Ger- 
main, 1784.  — jalap  à fleurs  pourpres,  franç. 

meraviglio  di  Spagna,  ital.  de  la  fin  du  xvF  s.,  J.  Camus,  Inierpretaz., 
p.  29. 
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gelsomiiii  hrhchettoni  di  laiizo,gelsomeni  reboredi,  F'ioreiice,  J.  Camus, 
Interpretaz.,  p.  29. 

Langage  des  fleurs.  — « La  belle  de  nuit  symbolise  la  timidité.  » 
\oiiv.  dict.  du  lang.  de  l’amour,  1836.  — « Elle  signifie  : je  me 
passe  de  vos  amours.  » Belg.  wall.,  Wallonia,  1899,  p.  16. 

CUSCUTA  MAJOR  (De  Candolle).  — LA  CUSCUTE. 

angina  Uni,  lat.  de  Pline.  — cassiitha,  cassgtha,  cuscuta,  custiita, 
custiica,  castiica,  podagra  Uni,  angina,  loliiim,  napoliis,  1.  du 
m.  â.,  Dief.  — pseudoliniim,  sesamum,  1.  du  lu.  â.,  Grimm.  — 
griincus,  gruseiis,  briiscus,  1.  du  m.  â.,  Renzi.  — rasta  Uni, 
griingus  Uni,  grinicus,  briincus,  liidere  semen,  1.  du  m.  â., 
Mowat.  — rasea  Uni,  gronciis  Uni,  aquesutiim,  1.  du  m.  â., 
Simon  Januensis,  1486.  — gringiis,  1.  du  m.  â..  De  Bosco,  1496. 

— androsace  Dioscoridis?,  cuscuta  major,  aiic.  uomencl., 
Bauhin,  1671. 

cassuto,  f.,  Var,  Amic.  — cuscuta,  f.,  Sav.  — ciiscuto,  f.,  languedoc. 

— coscutt,  m.,  coscuto,  f.,  Ave}"!'.  — cuscute,  f.,  franc.,  Dor- 
VEAüx,  Lespleigney,  1537,  p.  37;  etc.,  etc.  — cusciisse,  f., 
Vosges.  — cusciiite,  f.,  ciiiscuite,  f.,  Deux-Sèvres.  — biscuité’, 
f.,  Jazeueuil  (Vienne),  r.  p.  — ciicute,  f.,  M.-et-L. 

goutte  de  Un,  podagre  de  Un,  agoiire  de  Un,  tigne  de  Un,  auc.  fr.  — 
angoiire  de  Un,  f.,  fr.,  Savary,  1741.  — podagre  de  lande,  fr.. 
Récréât,  gai.,  1671,  p.  196. 

tégna,  f.,  tégno,  f.,  tégne,  f.,  tigno,  f.,  tigne,  f,,  tingne,  f.,  tagne,  f., 
téne,  f.,  tèn’,  f.,  tégnon,  m.,  en  div.  pat. 

gale,  f.,  H.-Bret.,  Normand.,  Champ.,  Lorr.  — galcûse,  f.,  Manche. 

— chancre,  m..  Cher,  Nièvre.  — tsancre,  m..  Allier,  Creuse.  — 
rangle,  m.,  Isère.  — roiigno,  f.»  Tarn,  Aveyr.  — cirounètte,  f., 
M.-et-L.,  Verr. 

rasea,  f.,  rasco,  f.,  raste,  f.,  râtse,  f.,  râtse,  f.,  râtche,  f.,  rètche,  f., 
râche,  f.,  ratha  (av.  th  angl.),  f.,  ràthi,  f.,  râthe,  f.,  rége,  f., 
ërèche,  f.,  ronche,  f.,  en  div.  pat.  de  l’Est  et  du  Sud-Est.  — 
rasclo,  f.,  Aveyr.  — rottèlla,  f.,  Savoie. 

rouày’,  m.,  Var.  — roiiyo,  f.,  Pontarlier.  — èrbo  routso,  Lot.  — roujo, 
m.,  C.-d’Or,  Nièvre,  Haute-M.  — roiijêl,  m.,  C.-d’Or.  — roujè, 
m.,  Jura.  — roiissignol,  langued.,  Duboul.  — rougeron,  m., 
Avesnes  (Nord).  — blondet,  m.,  fr..  Fayard,  1548.  — blondiô, 
m..  Cher,  Allier.  — ervo  vlan~co,  f.,  Meyronne  (Lot),  c.  p. 
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M.  R.  Fouiœs,  [Ici  le  mot  blanco  signifie  probablement 
blond.] 

ehàijo  (—  soie),  f.,  Dord.,  Corr.  — sèdo,  f.,  Var.  — sédoii  (=  so3"eux), 
m.,  AvejT.  — fîoii  (=  fil),  m.,  Hér.  — fiaoii,  m.,  Corr.  — fi 
(—fil),  m.,  H.-Sav.,  Doubs  (Ce  mot,  de  même  que  les  sui- 
vants, est  toujours  emplo3’é  au  pluriel.)  — /e,  m.,  Doubs.  — 
inilfi  (=  mille  fils),  m.,  C.-du-N.  — fîloiin,  m.,  Ardèehe.  — 
flou,  m..  Cher.  — fiîèit,  m.,  L.-et-G.  — filé,  m.,  Doubs.  — 
fi  ronge,  m.,  pti  fi  rouge,  I.•et-^^,  Manche.  — filonse,  f., 
M.-et-L.  — filage,  m.,  C.-du-Nord.  — fi  de  pé'rdri  (=  fil  de 
perdrix),  Guernese3%  I.-et-V.,  Loire-Inf.,  Sarthe.  — filhètt  dë 
prditt,  m.,  prdrigé,  f.,  Char.-Inf.  — fi  d’alouette,  m.,  M.-et-L., 
Sarthe,  I.-et-V.  — filè  d’oiihé  ( = filet  d’oiseau),  ^’^osges.  — 
fi  de  lièvre,  m.,  Beny.  — fi  dè  lièbré,  m.,  H. -Vienne.  — fil- 
madame,  H. -Marne.  — filè-dcme,  Vosges.  — fi  du  diable,  fi  de 
coucou,  fl  de  la  Vierge,  H.-Bret.  — hiou  d’abëlhe  ( — fil 
d’abeille).  Landes. 

pci  dé  U,  H.-Gar.,  Aude.  — péou  dé  li~,  péoii  dé  daino,  ^'^aucluse.  — 
péoii  dé  coiighiioii.  B, -Alpes.  — pèl  dé  fèn,  Albertville  (Sav.)  — 
poil  de  chèvre,  C.-d’Or.  — péou  dooii  diablé,  Provence.  — pèl 
dé  noiibi,  Soréde  (P. -O.),  Coxill.  — péou,  Gers.  — péou 
dé  hoiio  (=  poil  de  milan),  Bigorre  (H.  P.),  c.  p.  M.  P.  Taris- 
SAX,  — piaoii,  Corr.  — pélé  ( = petit  poil),  V’aucluse.  — pialet, 
m.,  anc.  franc.,  Oi.iv.  de  Serres,  1600.  — piolado,  f.,  Corr.  — 
pialètsé,  m.,  Dord. 

barbe  de  moine,  fr.,  Saixt-Germaix,  1784;  Belg.  walL,  Bourgogne, 
Provence.  — barbe  de  capucin,  Namur. 

cheveux,  m.  pL,  Normandie,  Anjou.  — chevelure,  f.,  Anjou.  — che- 
veux de  luzerne,  C.-d’Or.  — cheveux  de  Vénus,  fr.,  Batard, 
1809.  — cheveux  de  la  Vierge,  cheveux  de  la  Bonne  Vierge, 
H.-Bret.,  Normand.,  Orléan.,  Champ.  — cheveux  de  la  Bonne- 
Dame,  Loiret.  — cheveux  de  la  Bonne-Ange,  Berr3^  — cheveux 
de  Saint-Jean,  Normandie.  — cheveux  de  la  reine,  Yonne.  — 
cheveux  du  diable,  H.-Bret.,  Normand.,  Cliamp.,  Ardèche. 
— perruque  du  diable,  Eure.  — pèrriieo,  f.,  T.-et-G.  — crino 
daoii  diablé,  f.,  Loire.  — crègne,  f.,  Orne.  — tignasse,  f.,  H.- 
Marne. 

toile  d’araignée,  toile  d’aragne,  aragne,  f.,  en  div.  endr.  — éran- 
loiiale,  f.,  Ardennes. 

côëtte,  f.,  Etalle  (Luxemb.  belge),  r.  p. 

couche  m’ieij  {=  couche-moi  ici),  anc.  fr.,  A.  Pinaeus,  1561,  J.  Pas- 
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SERAT,  Poésies  (xvie  S.),  éd.  Blanchemain,  I,  27.  (La  cuscute 
forme  un  doux  coucher  pour  les  ébats  de  ramour.) 
herbe  traînante,  traînée,  f.,  normand.  — blonde  traînasse,  f.,  Ineuil 
(Cher),  r.  p.  — trêna,  f.,  Saint-Georges-de-Mons  (P.-de-D.).  — 
tréna,  masc.,  Aube.  — trènèla,  f.,  Savoie.  — trénado,  f.,  tràij'no, 
f.,  trôlho,  f.,  Creuse.  — trilho,  f.,  Avej'r.  — grimpante,  f., 
C.-du-N. 

dévorante,  f.,  X'^osges.  — mange-tout,  m.,  E.-et-L.  — mange-blé, 
m.,  Indre.  [Ici  blé  semble  désigner  les  biens  de  la  terre  en 
général.)  — brise-tout,  m.,  Meurthe.  — éstranghil,  m.,  éstrétn- 
glc'iij’ro,  f.,  midi  de  la  Fr.,  Azaïs.  — mort  de  la  liiizétte  (=  mort 
de  la  luzerne),  E.-et-L.  — mort,  f.,  Loiret.  — moiirélou,  m., 
Loz.  — herbe  de  feu  et  de  trigiie,  Isère,  Statist.  de  Vis.,  1846, 
II,  44.  — herbe  au  diable,  Eure,  Yonne,  — herbe  au  tonnerre, 
C.-d’Or. 

lin  maudit,  bourre  du  lin,  fr.  dial. 

èrbo  dé  li,  H.-Gar.  — èrbo  dooii  canébé,  prov.  — mossa  dé  fé~n,  f., 
env.  d’Albertville  (Sav.),  Const.  — mousse,  f.,  S.-et-M. 
èn’rî,  f.,  Saint-Martin-du-P.  (Nièvre).  — ènnèrbo,  f.,  Souillac  (Lot). 
— djèrgrî,  f.,  Montbéliard. 

ch’nig’,  f.,  S.-et-L.  — toourino,  f.,  Aveyr.  — toiiryô,  m.,  Tavaux 
(Jura),  r.  p.  — sèrpèto,  f.,  Salelles  (Loz.),  r.  p.  — vèrnicèle,  f., 
Saint-Antoine  (Isère).  — varvèlo,  f.,  Mesnay  (Jura.)  — réboiil, 
m.,  Pyr.-Or.  — tourtouy’ro,  f.,  Ave^nx  — tartoiiy’ra,  f.,  tri- 
toiiy’ro,  f.,  tritoiiy’ré,  m.,  H. -Loire.  — tarbière,  f.,  Nesle 
(Somme). 

herbe  aigre,  Yonne.  — herbe  à la  vache,  Mauron  (Morbih.).  — herbe 
Cl  cochon.  Arques  (S.-Inf.).  — treulotte,  f,,  Meuse.  — gora,  f., 
H. -Sav. 

raisin  barbu,  fr.  dial,  [La  c.  attaque  parfois  le  raisin  et  le  rend  bar- 
bu.] — herbe  aux  raisins,  Deux-S.  — rasinou,  m,,  Ardèche. 
crik,  m.,  Larboust  (H. -G.),  Sac.  — Lucbon  (H. -G.),  c.  p.  M.  B.  Sarrieu. 
pioiicèlo,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p, 
finkéna,  f.,  fiinkéna,  f.,  vaudois,  Bridel. 
limounado,  f.,  Tauriac  (Lot),  r.  p. 
biiyère  frisée,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
keiîblèta,  f.,  Thénésol  (Savoie),  r.  p.  [On  accuse  la  keùblèta  (la 
chouette)  de  donner  naissance  à la  cuscute  en  laissant  choir  scs 
excréments  sur  les  champs,  en  volant  au-dessus.]  — herbe 
d’émeute,  Guernese\^ 

erba  d’arcucu,  f..  Vallées  vaudoises  (Piémont),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
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sardérya,  f.,  eiiv.  de  Nantiia  (Aiii),  c.  p,  M.  Ed.  Edmont. 

bavya,  f.,  Puget-Théniers  (Alpes-Mar.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

malaoiityé,  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

herbe  à la  Vierge,  f.,  Manche,  H. -Saône. 

monte  à t’n  eil.  Somme,  Corblet. 

lèyon,  m.,  Pontarlier  (Doubs),  Dartois. 

sésonètte,  f.,  Orglandes  (Manche),  Joret. 

boiichiaiilx  de  Un,  m.  pl.,  anc.  franc.,  J.  Camus,  Xoiiv.  trad.  de  la 
chiriirg.  de  Mondeville,  1902,  p.  5. 
tèrèza,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
bléô-diaoul  ( — cheveux  du  diahie),  bosso-moc’Ii  (=  bosses  de  porc), 
bossen,  reiin  blei  ( = crin  de  loup),  bokedik  rii-ven  ( = petite 
fleur  rouge-blanche),  boket  santes-Anna,  breton. 
sermiirii,  Barboggio  (Corse),  r.  p. 

ualughiila.  Plaisance  (Italie),  Anguisola,  Compend.  médicament., 
1587. 

gronco,  grinça,  grengo,  granchierella,  grcingol,  grôm,  strozza-lino, 
strozza-ginestre,  lino  delle  fate,  lino  di  lèpre,  lino  ginestrino, 
melota  linaiola,  ligarola,  loglio  del  lino,  scufjia,  matazza,  brii- 
sacul,  traccapello,  fracapello,  capclagno,  cavelli  da  stria,  tar- 
pina,  imbroejagambe,  siiprasàtira,  salaginèla,  làmbia,  dial, 
ital.  — jerbe  love,  voiil,  jerbe  di  rabie,  lanizz,  martinazz,  friou- 
lan.  — riùiia,  romanche. 

' catina,  canepa  dracidiii,  entortzel,  roumain. 

cabellos,  tiniiela,  pamplina,  espagn.  — cabells  de  la  Mare  de  Dca, 
catal. 

fressengrâs,  Altkirch  (Alsace),  r.  p. 

nesscltodter,  todter,  toter,  doder,  filzkraiit,  binekriit,  veltkiimel, 
flachsseiden,  wengewide,  ivinde,  anc.  h.  ail.  — nesselrankcn, 
klesajft,  range,  ringel,  nesselseidc,  kleeseide,  vogelseide,  feld- 
seide,  iinscr  lieben  Fraiieti  bliinienhaar,  teiifelshaar,  teiifels- 
hirn,  kleedüfel,  kremer,  grind,  schmarotzerpftanze,  dial.  ail.  — 
schorft,  ivrange,  viltcriiyt,  anc.  néerland.,  Dief.  — diiivcls 
naaygarcn  fil  à coudre  du  diable),  holland. 
weed-dotter,  beggar-weed,  devil’s  giits,  deviVs  thread,  dial.  angl. 
kanianka  {—  petit  milan),  polonais. 
chortorria,  basque.  Lac. 

xaT’jTa;,  xaÔ’jTxç,  mot  de  la  Syrie,  grécisé,  Théophraste;  Hesychius. 
coutcoiit,  coiichoût,  hommâdh  el  arneb  (=-  oseille  de  lièvre),  seba’ 
cl  kittân  (—  lion  du  lin),  arabe. 
djinn  çatchea  (=  chevelure  des  djinns),  turc. 


68 


CUSCUTA 


Voir  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  cuscute  dans  Gilliérox  et 
Edmont,  Atlas  Ung.,  carte  1528. 

« On  prétend  que  c’est  le  diable  qui  a filé  la  cuscute  pour  perdre  les 
trèfles.  » Haute-Bret.,  P.  Sébillot,  Trad.pop.  de  H. -Br. ^ 1882. 

Langage  des  /leurs,  a La  cuscute  s^nnbolise  la  bassesse,  ringratitude.y> 
E.  Faucon.  — « La  c.  symbolise  la  bassesse,  le  parasitisme.  » 
Leneveux,  1837. 

« La  podagre  de  lin  signifie  : mesnage  troublé.  » Traite  ciirien.v  des 
couleurs,  1647,  p.  84. 

« La  cuscute  signifie  : je  n’ai  cure  de  rien.  » Belg.  wall.,  Wallonia, 
1899,  p.  16.  — « Une  cuscute  envoyée  à une  femme  est  une 
injure;  elle  est  l’emblème  des  liaisons  dangereuses.  » Savoie, 
Chabert,  Emploi  pop.  des  plantes,  p,  80.  — « Un  bouquet  mis 
extérieurement  à la  fenêtre  d’une  fille  indique  s3unboliquement 
que  les  autres  filles  ne  doivent  pas  la  fréquenter  à cause  de  sa 
conduite,  parce  qu’elle  les  gâlerait.  » Ruffe}',  près  Dijon,  r.  p. 

CUSCUTA  EPITHYMUM  (Murray).  — L’ÉPITHYM. 

imboliicriim,  lat.  de  Dioscoride,  publié  par  Stadler, 

epitemiim,  opitinuis,  1.  du  m.  â.,  Goetz. 

epithymiim,  epitlujmus,  epitimium,  epichimiim,  epiehiniim,  eptinio, 
1.  du  m.  â.,  Dief. 

cassutha  minor,  ciisciita  minor,  anc.  nomeucl.,  Bauh.,  1671. 

epithymbrum,  anc,  nomencl.,  Cordus,  1535.  [Selon  Cordus,  cette 
plante  vient  sur  la  thymbra  (=  satureia  silvestris).] 

épithyme,  m.,  épiteme,  m.,  épithim,  m.,  teigne  de  thym,  f.,  fleur  de 
thym,  anc.  fr.  — pétlm,  m,,  provenç.,  Achard,  1785.  — petite 
cuscute,  f.,  Saint-Germain,  1684.  — raskèto,  f.,  Var. 

cabeys,  catalan.  — beyn-bliimc,  anc.  h.  ail.,  Dief.  — thymseide, 
allem. 

On  donne  ordinairement  à Vépithym  les  mêmes  noms  qu’à  la  cus- 
cute. 
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HELIOTROPIUM  EUROPÆUM  (Linné).  — L’HÉLIOTROPE. 

hcUotropiiim,  latin  de  Pline.  — Solaris,  lat.  de  Celse,  f*’  s.  apr. 
J. -G.  — solago,  solago  minor,  verriicaria,  vertaniim,  1.  du 
m.  â.  — herba  rabiosa,  vernica,  porraria,  fagiolaria,  1.  du 
xve  s.,  J.  Camus,  Op.  saleni.,  p.  74.  — hinaria  minor,  1.  du  m* 
â.,  J.  Camus,  Livre  d’h.  — scorpiiiriis,  anc.  nomencl.,  Monhe- 
Mius,  1542.  — beliotropiiiin  majiis,  scorpioidcs,  herba  cancri, 
aiic.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 

hœmatites,  gaulois,  Apulée,  De  herb.,  49.  (C’est  plutôt  un  nom  grec.) 
verrucaria,  f.,  elytropia,  f.,anc.  provenç.  — élitropie,  f.,  litropie,  f., 
anc.  franc. 

éliotropa,  f.,  aliatropo,  f.,  lioiitropi,  m.,  liotropo,  f.,  Uoirope,  f.,  en 
div.  pat. 

• tournesol,  m.,  franc.,  Junius,  1577;  Molinaeus,  1587  ; etc.,  etc.  — 
petit  tournesol,  m.,  franc.,  Duez,  1664. 
herbe  du  soleil,  franc.,  Cotgr.,  1650. 

porreaiie,  faseolaire,  herbe  rabieiise,  franc,  du  xv^  s.,  J.  Camus,  Op. 
sal.,  p.  74.  — herbe  aux  verrues,  franc..  Buisson,  1779.  — èrbo 
dé  las  borriigos.  f.,  langued.  — èrbo  déy  agassins  (=  h.  des 
cors  aux  pieds),  f.,  provenç.  — èrbo  d'agassic,  H. -G.  — herbe 
an  chancre,  fr.,  .Junius,  1577. 
moiirèlo  bastardo,  moiirèlèto,  f.,  provenç. 

vipérine,  f.,  fr.,  Bastien,  1779.  — herbe  aux  scorpions,  herbe  à queue 
de  scorpion,  herbe  à queue  d’escrevice,  verriicaire,  fr.,  Duez, 
1678. 

chenille,  f.,  fr.,  Bast.,  1809.  — èrbo  dèy  touaros,  prov.  — herbe  à la 
Vierge,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 
herbe  aux  tourterelles.  Allier. 

remanbrance,  f.,  fr.  du  xvie  s.,  ,J.  Camus,  Livre  d’h. 
trô-héol  (=  tourne-soleil),  breton. 
girasole,  erba  porraja,  italien. 
catasol,  mirasol,  espagn.,  J.  Victor,  1609. 
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sonnenwende,  warzenkraut,  krebsbhime,  allem. 

sigel  hweorfa,  anglo-sax.,  Mone,  Quellen  d.  teutsch.  Liter.  1830, 
p.  321.  — tiiriisole,  wartwort,  angl.,  Cotgr.,  1650. 

Langage  des  fleurs,  a L’héliotrope  symbolise  l’attachement,  la  cons- 
tance. » Legrand,  Le  Roy  de  Cocagne,  comédie,  1718;  Marie***. 
— ((  L’hél.  signifie  : je  vous  aime.  » E.  Faucon.  — « L’hél. 
signifie  : j’ai  besoin  de  vous.  » Belgique  wall.,  Semertier.  — 
((  L’hél.  s3'mbolise  la  reconnaissance,  parce  qu’il  se  tourne 
constamment  vers  son  bienfaiteur,  le  soleil.  Un  bouquet  d’bél. 
s’envoie  à une  fille  ou  femme  de  qui  on  a obtenu  des  faveurs.  » 
Calvados,  r.  p. 

HELIOTROPIUM  PEliUVIANUMiLiSNÉ).  - L’HÉLIOTROPE 
DU  PÉROU. 

chrysanthemum  periivianum,  heleniiim  indicum,  capa  Jovis,  flos 
solis,  sol  indiens,  anc.  nomeucl.,  Hœnert,  1761. 
fleur  du  Pérou,  fleur  solaire,  franc.,  Renou,  1626,  p.  10.  — héliotrope 
du  Pérou,  franc..  Buisson,  1779.  — fleur  des  dames,  herbe  de 
vanille,  franc.,  Bastien,  1809.  — vanille,  herbe  d’amour,  Belg. 
wall.  — herbe  de  Saint-Fiacre,  héliotrope  de  jardin,  franc. 
vainiglia,  italien. 

BORAGO  OFFICINAIJS  (Linné).  - LA  BOURRACHE. 

borrago,  borago,  bosrago,  porrago,  burrago,  barago,  berago,  corago, 
boracho,  boraga,  bofrago,  bofraga,  buglossa,  eiiphrosinon, 

I.  du  m.  â.,  Dief.  — boris,  borraqiiia,  1.  du  m.  à..  Du  C. 
piiUagiiim,  1.  du  xiv^  s.,  W.  Stores,  Welsh  plantn.  — buglossa 

domestica,  1.  du  xvF  s.,  Cordus,  1535.  — boriago,  1.  du  xvi®  s., 

J.  Camus,  Livre  d’h. 

libanion,  lingiia  bovis,  lingua  bubiila,  anc.  nomencl.,  Dodoens, 
1557.  — buglossiim  latifolium,  buglossa  urbana,  borrago  hor- 
tensis,  borrago  flore  cœruleo,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
borrage,  f.,  anc.  prov.  — borrayo,  f.,  prov.,  Solerius,  1549. 
bourrace,  f.,  borrachc,  f.,  bourraiche,  f.,  bourroiche,  f.,  bourroche,  f., 
boiirouche,  f.,  boiirraige,  f.,  anc.  franc.  — boiiraco,  f.,  bôrake, 
f.,  boiirake,  f.,  bouorake,  f.,  bourrègo,  f.,  bourasco,  f.,  boiir- 
ratso,  f.,  bouradzo,  f.,  boiirratsé,  f.,  bouratse,  f.,  boiirantse. 
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f.,  boiirastso,  f.,  boiiraste,  f.,  boiirratcho,  f.,  bouratss,  m.,  bou- 
ratch,  m.,  boiirélÿo,  f.,  boiirratijé,  f.,  borathor  (av.  th  angl.), 
boiiorrathë,  f.,  poraihe,i.,  brothc,  f.,  boiirrasso,  f.,  boiirèsse,  f., 
borahhe,  f,,  bourrache,  f.,  barache,  f.,  boiilache,  f.,  boiiôrache, 
f.,  boiiranche,  f.,  boiirèche,  f,,  boiirièche,  f.,  boiiroiièche,  f., 
boiiriche,  f.,  boiirroche,  f.,  boiiroiiche,  f.,  bourrage,  m.,  boiir- 
ragi,  m.,  bourage,  f.,  bouérage,  f.,  boiiré,  f.,  boiirc,  f,,  boiiron, 
m.,  bourràg’na,  f,,  boiirriày’no,  f.,  en  divers  patois.  — chou- 
boiirache,  m.,  choii-boiiroche,  m*.,  ^'^elldée,  Maine-et-L.  — 
langue  de  bœuf , langue  de  vache,  anc.  franc.;  Champagne. 
bagnétcho,  f.,  languedocien,  Duboul. 
blëijasclo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
sèg’  suée,  c.-à-d.  herbe  à la  suée),  f.,  Clary  (Nord),  r.  p. 
pimpernelle  blanche,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
boton  nèy’,  m.,  Haute-Gru3^ére  (Suisse),  Sav. 
rachabé,  f.,  jargon  de  Raze3%  près  Xertigii}^  (Vosges),  r.  p. 
kaôl-garà  (=  chou  rude),  pilhoii  glaz  (=  piquants  bleus),  breton.  — 
borrana,  borrania,  biirraina,  vurrania,  uorraccia,  boragano, 
burage,  biiraxa,  barraxa,  biirascena,  biirazna,  dial.  ital.  — 
limba  e boe  (=langue  de  bœuf),  limboina,  limbùda,  lingiiaràda, 
Sardaigne.  — borrantsa,  roumain  de  Transylvanie.  — bernaige, 
anc.  néerland.  — beschaamde  meiskens,  flamand.  — boretsch, 
bores,  anc.  b.  ail.  — biirgelbliim,  herzfreiide,  beinlfutter,  dial, 
ail.  — piksengras,  Altkirch  (Alsace),  r.  p. 
mùrriunà,  mùrroin,  basque. 

Ussân  de  Vaard  (=  langue  de  bœuf),  lissëin  êt-thour,  bâlghessoun, 
berâoui,  boîi  al  ’araq  (—  le  père  de  la  sueur),  arabe. 

On  trouvera  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  bourrache  dans  Gil- 
LiÉRON  et  Edmont,  Atlas  ling.,  carte  159. 

« Ego  sum  borrago  Quæ  gaudia  semper  ago.  » Dicton  latin,  \hNET  et 
Mizauld,  Maison  champêtre,  1607,  p.  237.  — « La  bourroche 
mise  dans  le  vin  engendre  jo3œuseté.  » Le  blason  des  fleurs, 
Rouen,  s.  d.  (xvi«  s.). 

« Des  objets  cizellez  à fleurs  de  bourresches.  » anc.  fr.,  Labarthe, 
Invent,  du  mobil.  de  Charles  V,  1879,  p.  127. 

« Mille  millions  de  bourraches  ! = juron.  » Cogniaro,  Dame  au^' 
cobéas,  vaudeville,  1852. 

« De  la  bourrache  ! = tu  m’ennuies,  tu  me  fais  suer.  » argot,  Dee- 
VAU,  1883.  — « Faire  de  la  bourraehe  = se  mettre  en  colère.  » 
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argot,  Bruant,  1201,  — « La  bourrache  = la  cour  d’assises  », 
argot.  Bruant,  1901. 

« La  jeune  fille  qui  n’aime  pas  la  bourrache  aura  un  mari  poitri- 
naire, » Naintré  (Vienne),  r.  p'.  — « Si  une  jeune  fille  touche  à 
cette  plante,  elle  se  battra  prochainement  avec  une  autre  fille 
au  sujet  de  son  amoureux  »,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

« La  bourrache  donne  la  joveuseté  aux  mélancoliques.  » Questions 
énigmatiques,  1574,  p.  50. 

Langage  des  fleurs.  « Boragio  o fiori  amore  universale  non  a persona 
certa.  » Morato,  1556.  — « La  bourrache  s3unbolise  le  change- 
ment. » E.  Faucon.  — « La  b,  signifie  calmez-vous.  » Calvados, 
r,  p.  — « Un  bouquet  de  b.  mis  extérieurement  à la  fenêtre 
d’une  fille  indique  sjTuboliquement  qu’elle  s’en  va  de  la  poi- 
trine. » Ruffe}^  prés  Dijon,  r.  p, 

« La  bourrache  signifie  : je  vous  fay  reproche.  » Traite  curieux  des 
couleurs,  1647,  p.  67. 

SYMPHYTUM  OFFICINALE  (Linné).  - LA  GRANDE 
CONSOUDE. 

symphytum,  inula  riistica,  1.  du  p»'  s.  apr.  J.-C.,  Scribonius  Largus, 
cité  par  Meyer,  Gesch.  d.  Botan.  — soldago,  soUago,  conferva, 
anugallicu,  lat.  de  Dioscoride,  publié  par  Stadler.  — sinpi- 
tiim,  conferma,  algallico,  lat.  du  iv®  s.  apr.  J.-C.,  Oder.  — 
, auricula  Veneris,  auricula  mûris,  sinfitus,  simpetum,  solago 
major,  confirma,  concordia,  anagaliciim,  anagallis,  postocii- 
lum,  iscorpion  herha,  elion  scorpion,  ciliorclepion,  eliotropion, 
1.  du  m,  â,,  Goetz.  — herha  confirma,  1,  du  ix®  s,,  Lenormant, 
Pseudo- Apulée.  — herha  venti  major,  anagalliim,  anagalla, 
consolida  major,  1.  du  m,  â.,  Mowat.  — consolida,  conso- 
ladia,  consodalia,  solidago,  confirma,  conserva  major,  sim- 
phicio,  1.  du  m.  a.,  Dief.  — ciimfiria,  confiria,  1.  du  m.  à., 
Wright;  W.  Stores,  Welsh  plantn. 

adriatica,  1.  du  m.  â.,  Cockaine,  111,  299. 

argalliciis,  1.  du  xvp  s.,  J.  Agricola,  1539. 

symphytum  magnum,  consolida  major,  anc.  nomencL,  Dodoens, 

• 1557. 

hahis,  gaulois,  Marcellus  Empiricus,  cbap.  XXXI.  — Selon  Cordus, 
1572,  p.  108,  les  mots  (latins  ?)  halus,  hahim,  s’appliquent  par- 
ticulièrement au  Symphytum  petraeiim. 
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consolide  majeur,  consoiilde  moyenne,  grande  consolide,  grande  con- 
soîde,  grant  consonlde,  grant  consoiildre,  console,  consoiildre, 
anc.  fr.  — consolida,  f.,  consolda,  f.,  consoldo,  f.,  coiinsouldo, 
f.,  consola,  f.,  connsolo,  f.,  console,  f.,  consoiile,  f.,  herbe  de  la 
consoiile,  f.,  grande  console,  f.,  granda  consolida,  f.,  coiinsoiido, 
f.,  consolide,  grande  consolide,  grande  consoiite,  consôde,  f., 
consode,  f.,  kinsoiide  f.,  coiissoiida,  f.,  coiissôdo,  f.,  conssoiide 
f.,  grande  coiissoiide,  f.,  coiinsola  major,  f.,  console  majore  f., 
en  divers  patois.  — consolida,  m.,  consolidor,  m.,  H.-Sav., 
CoNST.  — herbe  à la  reconsole,  S.-et-L.,  Nièvre  — consale,  f., 
Vosges.  — consèle,  f.,  Indre.  — herbe  du  grand  consul,  Jura.  — 
grand  consul,  P.-de-C.  — grand  consoiil,  in.,  Guernese}'.  — 
consolation,  f.,  franc,  du  Morbihan.  — consône,  f.,  Oise,  Nièvre. 

— coiissane,  f.,  L.-et-Ch. — coiissoiidre,  f.,  coiisoiitre,  f.,Char.- 
Inf.  — conssonbre,  f.,  Cher.  — coiissaoiië,  f.,  C.-d’Or.  — 
conssiiin,  m.,  H.  Sav.  — coude,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p.  — 
joiicoiile,  f.,  Ponts-de-Cé  (M.-et-L.),  r.  p. 

confîrie,  confilie,  confière,  confire,  anc.  fr.  — confierce,  confierge,  f., 
wallon  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Un  maniiscr.  — confirme,  f.,  con- 
fièrme,  f.,  confière,  f.,  gonfière,  f.,  confèle,  f.,  confièbe',  f.. 
Calvados,  Eure.  — concierge,  f.,  Luc-s. -Mer  (Calv.),  Jor.  — 
confire,  f.,  Vosges.  — confijè'ij’,  f.,  Ma3^,  l.-et-V.  — confée,  f., 
anc.  fr.  ; Anjou,  Maine,  Normand.  — confée  male(=  SAmiphitum 
off.  flore  roseo),  f.,  confée  fiimelle{=  Symph.  off,  flore  alho),  f,, 
anc.  fr.,  J.  Camus,  Livre  d’heures.  — confi,  f.,  Orne,  P.-de-C. 

— confijoii,  masc.,  Saint-Quentin  (Aisne).  ponfijé,  f.,  Hers 
(Orne).  — côfé,  f,,  caofé,  f..  Ma}'.,  Sarthe.  — confé,  f.,  consôre, 
f.,  M.-et-L.  — grande  consire,  f.,  consirc,  f.,  consyre,  f.,  oreille 
d’asne,  f.,  anc.  franc.  — corizia,  f.,  jargon  de  Raze}',  près 
Xertigny  (Vosges),  r.  p. 

oreille  d’âne,  f.,  orlhe  d’âne,  f.,  aoiiréyo  d’azé,  f.,  oreille  de  vache,  f., 
aoiirélhéto,  f.,  en  divers  endroits. 

langue  de  bœuf,  langue  de  vache,  Champagne,  Lorraine.  — léngo  dé 
baco,  Ave}'!*. 

émpé,  m.,  érbo  dé  lo  séntègno,  f.,  Aveyron,  Vayss.  — Saint-Pons 
(Hér.),  Rarth. 

érbo  dé  fions,  f.,  toulous.,  Tourn.  — Montauhan,  Gat. 

grasse  racine,  grosse  racine,  crâsse  rècène.  Lorraine,  Relg.  wall. 

herbe  grasse,  herbe  à la  punaise.  Centre,  Jaubert. 

gras  boudin,  m.,  Neufchâtel-en-Rray  (S.-Inf.),  Jor. 

èrbo  déy’  siimi,  erbo  dé  las  piinây’zos,  Provence,  Languedoc. 
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toute  bonne,  f.,  Meuse,  Cordier.  — Eure;  Jor. 
toiirbon-ne,  f.,  Valliquerville  (S.-Inf.),  Joret.  — Le  Havre.  Maze. 
tabac  sauvage,  Saiiit-Germain-sur-A}'  (Manche),  Jor. 
tèrniva,  f.,  Cliâtillon-de-Michaille  (Ain),  r.  p. 
pëton,  m.,  vaudois,  Durh.  — La  Veve3'se  (Suisse),  Sav. 
herbe  à pëton,  rèif  qu’  apon  {-=  racine  qui  soude),  rèif  ou  ta 
(=  racine  à la  salamandre),  fribourg.,  Sav. 
cocalanc,  f.,  Anneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p. 
clavô,  m.,  Tavanx  (Jura),  r.  p. 
éspotonado,  f.,  Saint-Geniez  (Avc^tou),  r.  p. 
capiôde,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 
zoléclo,  f.,  env.  de  \"alence  (Drôme),  r.  p. 
rémo,  f.,  Lanne-Soubiran  (Gers,  c.  p.  M.  J.  Ducamin. 
rogéstan,  m.,  Hant-Dauph.,  Moutier. 
touarcha.,  f.,  Moj^en-Dauph.,  Moutier. 
trouyètte,  f.,  Ruffe}',  près  Dijon  (C.-d’Or),  r.  p. 
niassé,  m.  pl,,  Valensolle  (B. -Alpes),  Hoxn. 

sëçon,  m.,  Bournois  (Doubs),  Roussey.  [Les  enfants  sucent  les  fleurs 
sucrées  de  la  plante.) 

borinado  pountziido,  f..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
èrbo  dé  la  séntèri  (=  h.  de  la  d3'ssenterie),  f.,  Provence,  Mistr.  = 
èrbo  dé  la  sèntégno,  f.,  Ave3'ron,  Mistr.  — èrbo  dé  los  trèncados 
(=  berbe  des  gerçures),  f.,  Ave3'r.  — herbe  de  la  coupure, 
Marne.  — herbe  des  coupures,  Mons(Belg.) — yèbe  di  couachure, 
Namur.  — herbe  au  charpentier,  Poitou. 
érba  di  bona  Vièrdzë,  f.,  Villette  (Sav.),  r.  p. 

herbe  du  cardinal  (une  variété  cultivée),  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
skouarn-azen  (=  oreille  d’âne),  louzaouen  an  trouc’h  (=  herbe  à la 
coupure),  breton.  — ar  roiizen  (=  la  rousse),  Esquibieu  (Finist.), 
c.  p.  M.  H.  Le  Carguet. 

anealcho,  ital..  De  Bosco,  1496.  — soda,  Pavie,  De  Bosco,  1496.  — 
consolida,  regaligo,  luganigo,  erba  crabolina,  erba  de  scimes, 
anega  (on  la  fait  cuire  pour  nourrir  les  canards),  papi,  dial, 
ital.  — confièrvic,  concuardie,  frioulan,  Pirona. 
consolva,  catalan. 

suelda,  consuelda,  solidano,  espagn. 

yarbe  lutaetie,  roumain  de  trans34vanie,  Fcsz. 

coffelie,  anc.  flamand,  Micheuant,  1875.  — zweerworlel,  flamand.  — 
scheur mortel,  spekwortel,  vetwortel,  holland. 
gülden-günsel,  günsel,  walwiirtz,  schwartzwintz,  schwarzwiirzel, 
schmeerwiirz,  beinwurz,  beinwell,  beinwachs,  grosser  waldmeis- 
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ter,  dial.  ail.  — iammarg,  zotüa,  hiindsziinga,  Suisse  ail.  — 
. piichengrâs,  Altkirch  (Alsace),  r.  p. 

galliic,  bryscwort,  anglo-saxon. 

bonwort,  banwyrte,  anc.  angl.  — comfrey,  consoiid,  knit-back,  back- 
work,  angl.,  Cotgr.,  1(î50. 

zolda-belarra,  basque.  Lac. 

« Les  jeunes  personnes  qui  aiment  ou  manient  cette  plante  auront 
des  jumeaux  quand  elles  seront  mariées.  » Naintré  (Menue), 

r.  p. 

((  Un  bouquet  mis  à la  fenêtre  d’une  jeune  tille  indique  s^mibolique- 
ment  qu’elle  est  une  galuaiideiise,  une  coureuse.  » Rutïey  près 
Dijon,!',  p. 

ANCHUSA  (Genre)  (Linné)  ET  LYCOPSIS  (Genre)  (Linné).  — 
LA  BU(}LOSSE. 

bugîossa,  buglosson,  anchiisa,  alcibion,  lat.  de  Pline.' 

Ungiia  bubum,  longaebiim,  licauei,  libaiiiu,  lat.  de  Dioscoride  publié 
par  Sadler.  — Ungiiabubula,  burduncahis,  lat.  du  s.  apr. 
J.  G.,  Marcellus  Empiricus.  — lingua  bouts,  boviglosa,  biiglosa, 
biighissa,  biiclosa,  biici  lingua,  budaina,  solia,  corrago, 
corriga,  1.  du  m.  â.,  Goetz.  — herba  sylvana,  1.  du  m.  â., 
Renzi.  — glossa,  boglossa,  bulgussa,  babilla,  biibula,  bogiila, 
biigilla,  boalca,  lingua  bovina,  anagaledo,  cirsiiim,  1.  du  m. 
â.,  Dief.  — lactiica  asini,  lactuca  muscellina,  1.  du  xiii®  s., 
Matth.  Silvat.  — bugulossa,  enchisa,  1.  du  m.  â.,  Simon 
Januensis,  1486.  — cirsion,  buglossum  magnum,  anc.  nomencL, 
Duchesne,  1544.  — alcibiacum,  echion,  anc.  nomencL,  F'ousch, 
1549.  — cirsium,  lycopsis,  lycopsia,  anchusa,  anc.  nomencL, 
Rauh.,  1671.  — buglose,f.,  bugloze,  f.,  bugleiise,  f.,  biiglosse,  f., 
buglosse  saulvaige,  langue  de  bœuf,  langue  de  vache,  langue 
de  bouc,  borraichc  salvaige,  f.,  anc.  franc.  — bougloise,  f., 
wallon  du  xve  s.,  J.  Camus,  Un  manuscr.—  biclozo,  f.,  toulousain, 
Tourn.  ; Montauban,  Gat.  — langue  de  bœuf,  langue  de  vache, 
langue  de  veau,  en  div.  endroits.  — langue  d’oie,  M.-et-L., 
Desv. — lèngo  bovino,  f.,  bourdounclé,  m.,  Gard.  — bourrache, 
f.,  bourrache  sauvage,  f.,  fausse  bourrache,  f.,  faon  bourrage, 
m.,  boiirragi  fé,  m.,  en  div.  endr.  — bourày’  badoc,  m.,  Nice, 
Risso.  — bourrigàif , m.,  Var,  Hanry.  — biiglètt  blu,  m.,  La 
Malène  (Loz.),  r.  p. 
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suçon,  m.,  Baug3^  (Cher),  Le  Grand,  1898. 

bèliiètt’,  f.,  archiike,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.‘p.  [Noms 
emplo}"és  par  les  herboristes  de  la  localité]. 
rëblha,  f.,  riblha,  f.,  vaiidois,  Dürh. 
r’boii,  m.,  Vosges,*  Haill. 
entre  chien  et  loup franc..  Molinaeus,  1587. 
léngo  dé  goiiss,  f.  (Aude),  c.  p;  M.  P.  Calmet. 
teod  ijen  (=  langue  de  bœuf),  breton.  Maréchal. 
buglossa,  bugalossa,  Ungua  bovina,  ital. 

yerba  de  la  bivora,  espagn.,  Plantarum  effigies,  1362.  — leguaza, 
espagii.  dialect. 
atrasél,  roumain. 

ochsenzunge,  rindesziinge,  hiindszunge,  baiiernboretsch.,  dial.  ail. 
welsche  buglosse,  ail.  duxvies.,  Max  Schmidt. 
langdebeefe,  anglais,  Baret,  1580. 

khasr  el  hhamâr,  schandjâr,  sanigha,  sabagh  cl  khatini,  arabe  de 
Syrie,  Berggren. 
idimia,  basque.  Lac. 

« Les  quatre  eaux  cordiales  sont  celles  de  bourrache,  de  buglosse, 
d’endive  et  de  ebicorée.  » Mo^se  Charas,  Pharmacopée  roy., 
1676,  p.  102.  — « La  buglose  trempée  en  vin  resjoind  ceux  qui 
en  mangent.  » Raisons  naturelles  et  morales  des  choses,  s.  d. 
(vers  1600). 

Langage  des  fleurs.  — « La  buglose  s\unbolise  la  légèreté.  » Traité 
curieux  des^couleiirs,  1647,  p.  67  — « La  buglosse  s^unbolise  le 
mensonge.  » Lexeveux,  1837. 

Une  femme  cruelle  envoie,  par  moquerie,  à celui  qui  meurt  d’amour 
pour  elle,  de  l’eau  de  buglose  dans  laquelle  elle  a fait  détremper 
du  plantain.  Vo\^ez  Romania,  1904,  p.  198. 

LYCOPSIS  ARVENSIS  (Linné).  - LA  PETITE  BUGLOSSE. 

lycopsis,  cynoglossum,  biiglossum  vulgare,  anc.  nomencL,  Bach., 
1671. 

face  de  loup,  grippe  des  champs,  franc.,  E.  A.  Duchesne,  1836. 
petite  buglosse,  f.,  anc.  f.,  Dodoens-l’Escluse,  1557. 
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LYCOPSIS  VESICARIA  (Linné). 
orcanette  à vessie,  f.,  franc.,  E.  A.  Duchiîsne,  1830, 


ECHIUM  VULGARE  (Linné).  - LA  VIPÉRINE 

alcibiaciim,  alciibiaciim,  lat.  de  Dioscoride  publié  par  Stadler, 
A'ac/ifraj/.  (Ainsi  appelée,  selon  Nicander,  parce  qu’un  nommé 
Alcibiiis  piqué  par  un  serpent,  fut  guéri  par  elle.) 
aridana,  aridella,  ciistos  acervi,  1.  divin,  â.,  Rostaf. 
viperina,  lat.  du  ix^  s,,  Lenormaxt,  Pseiido-Apiilée.  — echiiim,  echios, 
herba  hircina,  lingim  hircina,  biiglossiis  sglvestris,  anc. 
nomencL,  Duchesxe,  1544.  — alcibiadion,  borago  sglvestris, 
anc.  nomencl.,.!.  Agricola,  1539.  — serpentaria,  anc.  nomencL, 
Dodoens,  1557,  — ancbiisa  cœridea,  cdcibiaca,  alcanna, 
nomencl.  du  xvie  s,,  Mattirolo, 
vipérine,  f.,  franc,,  Le  Lièvre,  1583  ; etc.,  etc. 

vipéricre,  f.,  anc.  fr.,  Grévin,  Des  venins,  1568;  Duez,  1664,  — 
vipèrina,  f.,  vipèrino,  f.,  vipérine,  f.,  vipârine,  f.,  bipèrino,  f,, 
en  divers  patois.  — béspèrino,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p.  — 
périno,  f.,  Meymac  (Corr.),  r.  p.  — vipèrijin,  m,,  Tavaux(Jura), 
r,  p.  — vipèriènne,  f.,  I.-et-^^  — vinipcre,  f.,  Naintré  (Vienne), 
r.  p. 

vipcren?,e,  f.,  jargon  de  Raze}'  près  Xertigny  (Vosges),  r,  p. 
vérpéstiiro  bingo,  f..  Le  Buisson  (Dordogne),  r,  p,  — herbe  aux 
vipères,  anc.  fr.  ; Char.-Inf.,  M.-et-L.,  Manche,  Orne,  — herbe 
aux  serpens,  f.,  anc.  fr.,  L’Escluse,  1557.  — herbe  de  coideiivre, 
dragon,  m.,  Haute-M.,  c.  p.  M.  A.  Daguin.  — boratse  de  vipère, 
f.,  erba  dè  Saint-Djan,  f.,  friliourg.,  Sav. 
bourrache,  f.,  bourrache  sauvage,  f.,  bourrache  bâtarde,  f.,  en  divers 
endroits. 

biiglosse  sauvage,  f.,  anc.  fr..  Ch.  de  Sai.nt-Germaix,  Le  Médecin 
rogal,  1655,  p.  92. 

biiglose,  f.,  langue  d’oie,  f.,  M.-et-L.,  Desv. 

biiglo,  f.,  Provence.  — langue  de  bœuf,  Poitou,  Beny,  Orléanais.  — 
langue  de  bouc,  f.,  anc.  franc.;  Gascogne,  Belg.  wall. 

Ihénga  dé  Ihébra,  f.,  P3T. -Orient.,  Compaxyo. 

queue  de  loup,  f.,  Gaj^e  (Marne),  Hegillard. 

queue  de  renard.  Reine  (Marne),  c.  p.  M.  A.  Guillaume. 

barbe  bleue,  f.,  herbe  bleue.  Aube,  Des  Et. 
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œil  de  serpent,  m.,  env.  d’Amboise,  r.  p. 
herbe  aux  chièvres,  franc.,  Duchesne,  1544. 

herbe  de  bouc,  fr.,  Cardanus,  Subtilité,  trad.  par  Le  Blanc,  1578,  p.  199. 
clabélino,  f.,  languedocien,  Duboul.  — clavé,  t\,kyavé‘,  f.,  kÿav’lé,  f., 
tav’lé,  f.,  Normandie.  ^ 

bergoy,  m.,  yregory,  m.,  herbe  du  rouet,  f.,  Dauphiné,  G.  de  l'Erissé, 
Méthode  pour  guérir  la  peste,  1628,  p.  13. 
herbe  à feu,  Claye  (S.-et-M.),  r.  p.  [Mise  sur  une  plaie  récente,  elle 
calme  le  /eu,  l’inflammation.]  — feu,  m.,  feu  d'enfer,  m..  Aube, 
Des  Et.  — brûlot  te,  f.,  Libourne  (Gir.),  c.  p.  M.  L.  Durand- 
Dégrange. 

faoiirés  {=  forgerons),  m.  pl.,  toulous.,  Tourn.;  T.-et-G.,  Lagr.  ; 

Castelnaudaiy,  c.  p.  M.  P.  CalMet. 
apoustiimée,  f.,  franc,  du  xvp  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
rëbou,  m.,  Vosges,  Haillant. 
hhbô,  m..  Ban  de  la  Roche,  H.  G.  Oberlin. 
armicouno,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
halabasso,  f.,  Lanne-Soubiran  (Gers),  c.  p.  M.  J.  Ducamin. 
éskivoucho,  f.,  ^’ar,  Amic. 
piëmè,  m.,  Bournois  (Doubs),  Roussey. 

suçamèlo,  f.,  env.  d’Avignon,  Palum.  (Les  enfants  sucent  les  fleurs). 

gendarme,  m.,  Clécy  (Calvados),  r.  p. 

sarzoncée,  f.,  anc.  fr..  Le  Lièvre,  1583. 

herbe  de  Saint-Raymond,  Vaux  (Ardennes). 

téod-boiic’h  (=  langue  de  bouc),  breton,  Liég. 

alcibiade,  biiglossa  silvatica,  viperina,  lingiia  di  bove,  lingiia  di 
cani,  dente  di  cane,  biirassina,  dial.  ital. 
borratja  borda,  crba  de  la  vibora,  bolenga,  catal. 
natterkraiit,  natterkopf,  otterkopf,  falscher  waid,  frauenkrieg , dial . ail. 
naederwort,  haranspecel,  anglo-saxon. 

- cat’s  tail,  viper’s  biigloss,  anglais. 
idimia,  basque.  Lac. 

« Si  une  petite  fille  touche  à cette  plante,  elle  mourra  jeune.  » Nain- 
tré  (Vienne),  r.  p. 

PULMONARIA  OFFICINALIS  (Linné).  - LA  PULMONAIRE. 

pulmonia,  pulmenia,  lat.  de  Dioscoride,  publié  par  Stadler,  Xach- 
trag.  — pulmonaria  aiirea,  1.  du  m.  à.,  Benecke.  — latarina, 
1.  du  m.  â..  De  Toni,  p.  12.  — pulmonaria,  pepaniim,  1.  du  m. 
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â.,  Simon  Januensis,  1486.  — lac  Saiictæ  Mariæ,  anc.  nomencL, 
Bauhin,  De  plaiitis,  1591.  — pulmonaria  inaculosa,  piilmonalis^ 
sympbijtum  maciilosum,  anc.  npinencl.,  Bauh.,  1671.  — piil- 
mouncro,  f.,  languedoc.  — piihnounario,  f.,  H.-Gar.  — poiilmo- 
nùy’ré,  m.,  Lot.  — pulmonaire,  poiilmonaire,  herbe  aux  pou- 
mons, franc,  anc.  et  moderne.  — poiilmarégne,  f.,  Glary  (Nord). 

— piilmorèlo,  f.,  Dord.  — palmounèlo,  f.,  Tarn.  — jjormoii- 
nère,  f.,  Suisse  rom.  — palmoii  nèto,  f.,  langued.  — piilmonée, 
f.,  anc.  fr.  — piirmon-né,  f.,  Amboise.  — parmoiino,  f.,  Var. 

— poiiminày’rc,  f.,  Cantal.  — poumonère,  f.,  Loire-Inf.  — 
époiimonère,  f.,  poiimoniqiie,  f.,  M.-et-L.  — herbe  aux  poii- 
moniqiies,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — pëmanère,  f.,  Indre. 

— poiimonèlo,  f.,  Hér.,  Loz.  — piimonado,  f.,  Ave}^'.  — pomioii, 
m.,  Ain.  — poiimoiiahhe,  f.,  Xertigny  (Vosges).  — palignèy’ss, 
m.,  Veauchette  (Loire). — herbe  aux  poumons,  fr.  anc.  et  mod. 

— èrbo  dé  palmou,  èrbo  dal  palmou,  èrba  daoii  poiimoun,  érbo 
del  paoumoii,  midi  de  la  France.  — palm,  m.,  Saint-Georges- 
des-Gros.  (Orne).  (Nom  donné  par  les  herboristes  de  la  loca- 
lité.) — toiissèia,  f.,  Ain.  — fleur  de  poitrinaire,  I.-et-V.  — èrbo 
dé  la  courado,  H. -Loire.  — herbe  de  chancre,  Deux-S.  — 
chancre,  m.,  Indre.  — èrbo  dé  lo  pigoiioto,  Aveyr.  — herbe  au 
tak,  cocu  bleu,  Deux-S. 

coucou,  m.,  Bourgogne.  — coucou  bleu,  M.-et-L.,  Indre-et-L.,  H.-M. 

— coucou  rouge,  Vosges,  Sarthe.  — couciiit  biolètt,  coiicult 
sooiiadjé,  Aveyr.  — coucou  panaché,  S.-et-M.  — coucou  de  bois, 
coucou  de  loup,  Vosges,  Meuse.  — cocou  l’ôzanc,  m.,  ôzane,  f., 
M.-et-L.,  Verr.  (Elle  fleurit  à Pâques,  quand  on  chante 
hosannah  !)  — coklichà,  m..  Ban  de  la  Roche,  H.  G.  Oberlin. 

— ganglingnè'ite  rouge,  ganglingnotte  rouge,  verveine,  H.- 
Marne. 

sucé,  m.,  L.-Inf.,  L.-et-Ch.  — sucërè,  m.,  Indre.  — suçon,  m.,  M.-et- 
L.,  Cher.  — suçon  vioulè,  m.,  Corr.  — tchiikètt,  m.,  Gers.  — 
tchukètd,  f.,  T.-et-G.  — tétar,  m.,  Ardennes.  — tètorèlo,  f., 
Cant.  — popoloulô  (accent  sur  lou),  m.,  Chomérac  (Ardèche), 
r.  p.  — herbe  au  lait  de  Notre-Dame,  normand.  — herbe  à la 
couleuvre,  Eure.  — herbe  de  lézard,  M.-et-.L,  — folhe  d’àpiè, 
f.,  Cervant  (Haute-Sav.),  r.  p. 

patarassu,  f.,  Mezéres  (cant,  de  Vorey,  Haute-Loire),  r,  p.  [On  s’en 
sert  pour  laver  et  guérir  le  pis  des  vaches  qui  ont  été  tétées  par 
les  serpents,] 

moiiriouss,  masc.  sing.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 
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carcarô,  m.,  Marquion  (P.-de-C.),  r.  p. 
tachée,  f.,  Guillv  (Indre),  r.  p. 
tavellée,  f.,  fr.  du  xvp  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
gasconciyo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
cinq  fleurs,  La  Motte-Beuvron  (L.-et-Ch.),  r.  p. 
pervanche,  f.,  Gisors  (Eure),  r.  p.  (?). 
erbo  de  lo  Possiéoii,  f..  Gras  (Ardèche),  r.  p. 
grands  pères,  m.  pl.,  Spa,  Lez. 

bons  iiomos’ (—  l)ons  hommes),  m.  pL,  pëcôji  de  Saint-Djan,  m., 
Suisse  romande,  Sav. 

sauge  de  Jérusalem,  sauge  de  Bethléem,  franc.,  E.  A.  Duchesne, 
1836. 

herbe  bleue,  Anhe,  Des  Et. 

loiizaoiien  ar  skévent  (—  herbe  des  poumons),  breton. 

latarina,  apc.  ital..  De  Tont. 

salvia  de  Jeriisalemme,  ital.,  Howell,  1660. 

liingenkraiit,  fteckenkraiit,  hosenchissern,  schJotterhose,  ungleichen 
schwestern,  hirschmangold,  iinser  lieben  Fraiien  milchkraiit, 
iinser  Fraiien  spin,  hühnerblind  (les  poules  qui  en  mangent 
deviennent  aveugles),  dial,  ail,  — ratten  en  miiizen  {=  rats  et 
souris),  70/j(7c/Js  en  meiskens  (=  garçons  et  filles),  Paj's  d’Alost. 
[A.  DE  G.] 

hingwort,  bine  cow slip,  coivsUp  of  Jérusalem,  Yirgin-Mary’s  coivslip, 
Virgin-Mary’s  honeysiickle,  long-leaved  sage,  sage  of  Jérusa- 
lem, sage  of  Bethleem,  bottle  of  ail  sorts,  thiinner  and  lighte- 
ning,  Lady’s  pincushion,  Joseph  and  Mary,  Abraham,  spotted 
comfrey,  dial.  angl. 
biri-belarra,  liasque,  L.\c. 

« Cette  plante  est  appelée  herbe  des  poumons  parce  que  la  forme  des 
poumons  est  peinte  sur  ses  feuilles  chamarrées,  ce  qui,  d’après 
la  doctrine  de  la  Signature,  indique  qu’elle  est  bonne  pour 
guérir  les  poumons  malades,  » c.  p.  M.  J.  Feuler. 

« On  appelle  la  pulmonaire  Erbo  dé  lo  Possiéoii  (Herbe  de  la  Pas- 
sion). Tous  les  ans,  pendant  la  semaine  sainte,  les  taches  des 
feuilles  apparaissent  d’une  façon  très  nette;  le  reste  du  temps 
on  les  voit  à peine.  C’est  en  souvenir  de  ce  que  le  sang  du 
Christ  a coulé  sur  cette  plante,  pendant  son  agonie,  » Gras 
(Ardèche),  r.  p. 
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ALKAXXA  TIXCrOlUA  (Tausch).  - L’ORGANETTE. 

(ilcaiina  nibca,  cavcrox,  aiic.  iiomencl.,  De  Bosco,  Liim.  maj.,  1496, 
Fet.  74,  (Cette  plante  sert  à teindre  les  cheveux,  en  Italie.)  — 
anchiisa  piiniceis  ftoribus,  anchiisa  minor,  biiglossa  riibra,  alci- 
biadion,  onochites,  anc.  noinencL,  Baüh.,  1671. 

(ilkanna,  alkannci  spuria,  anc.  nomencL,  Bosenthal.  — buglossiim 
radicc  nibra,  anc.  nomencl. 

orcanetie,  i\,orchanette,  f.,  franc.,  L.  Düchesne,  1539;  Gesnerus,  1542; 
PiNAEUS,  1561;  Richelet,  1710;  etc.,  etc.  [Sur  l’origine  du  mot 
orcaneilc,  voyez  A.  Thomas,  Xoiiv.  Essais  de  philol.  franc., 
1905,  p.  152-154.] 

orcanette  de  France,  f.,  franc..  De  Francheville,  Art  de  teinture, 
dans  CoUect.  académ.,  t.  XII,  1774,  p.  252.  [Cette  plante  tincto- 
riale est  un  succédané  da  henné  (Alkanna  orientalis),  qui  selon 
PoMET,  1694,  est  appelée  orcanette  du  Levant  ou  orcanette  de 
Constantinople.] 

arqnenet,  m.,anc.  fr.,  God.  — orcanet,  in.,  anc.  fr.,  Pichox,  Taillcv., 
1892,  p.  257.  — ourcanèta,  f.,  oiircanèta  jaoiina,  f.,  arcancta, 
f.,  Gard,  Hér.  — arcanètte,  f.,  wallon.  — récanèto,  f.,  B.-du-Rh. 
— ooncanèto,  f.,  provenç.  — biigle  teinturière,  fr.,  Bast.,  1809. 

atchenna  (c,-à-d.  le  henné,  mot  d’origine  arabe),  atcanna,  ital.  — 
■ lacargama,  espagn.,  J.  Victor,  1609.  (Probablement  faute  pour 
lacarganna.)  — arcaneta,  palomilla  de  tintoreros,  esp.  — rothe 
ochsenziinge,  tiirldsche  rothe,  alcannenkrant,  farberkraiit, 
allcm. 

alkanct,  angl.  an  xiv«  s,,  Murray.  — spanish  bnglosse,  orkanet,  angl., 
CoTCR.,  1650. 

hinna  et  Ghoul  (=  henné  de  la  Goule),  arabe,  Ibn-Beïth, 

belchorria,  basque,  Lac. 


LITHOSPFMMUM  (Genre).  - LE  GREMIL. 

à'.ywv-j/ov,  YoyYwv'.ov,  Ti,0d5rcp’j.ov,  grec  de  Dioscoride. 
titiispermon,  iniîiiim  grniniim,  miliiiin  cerviniim,  saxifrica,  saxifraga, 
saxifragia,  tirargia,  triaria,  triana,  tembago,  lambago,  lat.  du 
mo}'.  âge,  Goetz,  — milinin  solis,  grana  sotis,  georginiiim,  1, 
du  m,  â.,  Dief.  — grainen  solis,  saxifraga  alba,  nomencl.  du 
moy.  à.,  Rostaf.  — caiida porcina,  1.  du  m.  â.,  Mouat;  J.  Camus, 
Op.  sat.,  p.  135.  — lithospermaton,  lat.  du  m.  â..  De  Bosco, 
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1496,  — ragiiriiis,  caiida  pccorina,  1.  du  m.  â.,  Nicolaus,  327, 
l'O  (3^  fet  328,  r“.  — lacrymæ  Maria',  1.  du  m.  à.,  Amatus  Lusi- 
TANUS,  1558.  — herciilea  herba,  saxifragia  alba,  aiic.  uomencL, 
Dorstenius,  1540. 

grenil,  m.,  gremil,  gremilh,  gramil,  gromil,  gromoil,  gruinil,  gromcl, 
gremiel,  anc.  fr,  — grëmëlh,  m.,  Char.-Iuf.  — grémillio,  f.. 
Coït.  — ghèrmig',  f.,  Orne.  — grémiyè,  m.,  Seiue-Inf.  - grémi, 
111.,  Calv.  — grémilhoto,  f.,  Tarn,  Dord.,  Coït.  — gramciiyotlc , 
f.,  Meuse.  — gromiyotte,  f,,  Indre.  — grimilhou,  m.,  Aveyr.  — 
grabilhoto,  f.,  Creuse.  — grëviycttc,  f.,  H.-Saô.  — rëmiyotlc, 
f.,  I.-et-V.  — gronilho,  f.,  Loz.  — grëgnotte,  f,,  Nièvre.  — 
grëyotte,  f.,  May.  — graniô,  m.,  eiiv.  de  Rennes.  — grëmou, 
111.,  H. -Marne,  — grain  du  soleil,  anc.  fr.  — grana  dé  cciya,  f., 
Gard,  Hér.  — graine  pierreuse,  fr.,  Fousch,  1549.  — graine 
perlée,  fr.,  Oudin,  1681.  — grana-perla,  f.,  gran  éi  })erlè,  ni., 
Suisse  rom.  — herbe  aux  perles,  f.,  franc.,  L’Escluse,  1557  ; 
etc.,  etc.  [Je  néglige  les  formes  dialectales.]  — erbo  perlièro, 
f.,  perlado,  f.,  provenç.  — mil  de  soleil,  millet  du  soleil,  millel 
de  mer,  anc,  fr.  — petit  grémil,  fr.  du  xyiif  s.  — mil  méniilt 
salvatgé,  H.-Gar.  — thé,  m.,  faux  thé,  herbe  de  thé,  thé  sau- 
vage, thé  des  jardins,  thé  d'Europe,  thé  de  pays,  thé  de  mon- 
tagne, en  divers  endroits.  — thé  vert,  Loiret,  thé  perlé,  Nièvre. 
casse-moulin,  Calvad.  — brùle-blé,  Cliar.-Inf,  — brûlée,  f.,  Berry.  — 
aiguise- faiieille,  H. -Marne. 

grapron,  m.,  Aube.  — rap-mo  (=  qui  égratigne  la  main),  P,-de-I). 
— pissoto,  f.,  H.-Gar.,  T.-et-G.,  Vaucl.  (L’infusion  du  grémil 
fait  uriner).  — èrbo  dé  pissèy’ro,  f,,  B. -Alpes.  — tè  perléi,  erbo 
dé  pissagno,  erbo  dé  pissèy’ro,  f.,  Provence. 
yravala,  f.,  thënavala  (av.  th  angl,),  m’dia  blha,  f.,  p’dia  blha,  f., 
env.  d’Annecy,  Const, 

rnovala,  f.,  Cliâtillon-de-Micliaille  (Ain),  r.  p. 
reluisette,  f,,  Aisne,  c.  p.  M,  L.-B.  Biomet. 
nèy’ralla,  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Sav.),  r.  p.  (?) 
érba  dé  poiireina,  f.,  Hérault,  Planchon, 

criispîre,  f.,  Meuse,  Varlet.  — sériatte,  f.,  Meuse,  Lar.  — sariètte, 
f.,  charé,  f,,  chërî,  f.,  nivèV,  f.,  M.-et-L.,  Besv. 
corné,  f.,  Vendômois,  Mart. 

angélique,  f.,  Savines  (Hautes-Alpes),  Rev.  hortic.  des  B.-dii-Rhône, 
1895,  p.  204. 

orvô,  m.,  œil  de  perdrix,  Doubs,  Beauq, 
sanceniy’,  f,,  Arleuf  (Nièvre),, r.  p.  (?) 
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hommes,  m.  pl.,  Ascoiix  (Loiret),  r.  p. 
queue  de  souris,  f.,  Courtisols  (Marne),  Guénard. 
chandelier,  m.,  Droisy  (Eure),  Joret. 
perche-pierre,  Bessin  (Calv.),  Joret, 

granellc  champêtre,  herbe  aux  portes,  franc.,  Bastien,  1809. 
blé  d’amour,  graine  d’amour,  millet  d’amour,  millet  gris,  millet 
perlé,  perlière,  larmille,  franc.,  E.-A.  Duchesxe,  1836. 
aspèrmin,  m.,  génim’ss,  m.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r,  p, 
(Mots  des  herboristes  de  la  local.;  le  premier  est  une  corrup- 
tion de  lithospermum.) 

grilhicq-vœn,  pirisilh-vœn  (=  persil  de  pierre),  breton.  [E.  E.] 
grand  del  mil,  miglio-sole,  maj  pelegrin,  maj  savaj,  perlina,  erba 
del  blet,  erba  del  russett,  côraj  délia  Madona,  lacrimas  délia 
Madona,  dial.  ital. 

lagrimas  de  David,  mill  bort,  mijo  del  sol,  granos  de  amor,  espagn. 

— erba  de  las  set  sangrias,  catalan. 

sunnenkorn,  siinnenwirbel,  meerhirsen,  steinsamen,  weisser  stein- 
brech,  weiszkopf,  wilder  thee,  perlenkraiit,  dial.  ail. 
perelthee,  perlhirse,  steenkruid,  flamand. 

sunnan-corn,  anglo-saxon.  — gromill,  grummell,  graijmill,  pearl- 
plant,  liche-wall,  angl.,  Cotgr.,  1650. 
cl  qoutt,  djoiiàles,  arabe  syrien,  Bergg. 
yovolïÎTa,  mot  dace,  Dioscoride,  3,  148. 

Ixingage  des  fleurs.  — « Cette  herbe  symbolise  la  patience,  parce 
qu’avec  le  temps  ses  fleurs  se  transforment  en  perles.  » J.  Boisse, 
Descript.  d’un  médicament,  1619,  p.  28. 

LITHOSPERMUM  FRUTICOSUM  (Linné). 

pcou  dé  colom,  pata  dé  colom,  Pju'.-Orient.,  Companyo. 

^ MYOSOTIS  (Genre)  (Linné).  — LE  MYOSOTIS. 

mûris  auricula,  1.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler,  — miosota,  1. 
du  ive  s.  après  J.-C.,  Oder,  — anagallis,  1.  du  m.  â.,  Goetz.  — 
oculiis  Christi,  1.  du  m.  â.,  Descem.,  p.  13,  en  note.  — flos 
agri,  gracila,  gracilla,  gratilla,  polipodiiim,  1,  du  m.  â.,  Rostaf, 

— alsine,  anc.  nomencl.,  Güinter,  1532.  — myosotis,  anc. 
nomencl.,  Amatus  Lusitanus,  1536.  — alsine  minor,  myosotis. 
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mater  sylva,  mater  syloia,  anc.  nomeiicl.  J,  Agricola,  1539.  — 
echium  aquaticiim,  echiiim  agreste,  nomeiicl.  du  xvi®  s.,  Ratz. 

— auriciila  maris  minor,  anricnïa  maris  cœralea,  aJsine  myo- 
sotis, echiiim  miaimam,  echiam  scorpioides,  scorpioides  cœra- 
leam,  seorpioides  palastre,  myosotis  scorpioides,  myosotis  hir- 
sata,  eajihrasia  cœralea,  piloseUa  sylaestris,  pilosella  flore  cœra- 
leo,  heliotropiam  miaas,  cynoglossa  ujinor,  anc.  iiomencl., 
Bauh.,  1671. 

myosotis,  m.,  franc..  Du  Pinet,  1660;  etc.,  etc.  — miozotizo,  f.,  mio- 
zotize,  m.,  miozotisse,  f.,  miossotiss,  in.,  myozotiche,  f.,  myo- 
zotyass,  m.,  miazotiss,  m.,  méyozotiss,  m.,  miozotisme,  m., 
mioztiss,  m.,  miojotize,  m.,  yozotiss,  m.,  mizotiss,  m.,  mioyo- 
tize,  m.,  miozotèy,  m.,  miziotil,  m.,  migaotisse,  f.,  miotize,  f., 
miotiss,  m.,  miaoazoati,  m.,  mioazoti,  m.,  miozota,  m.,  mioa- 
zati,  m.,  miozèta,  f.,  miézoto,  m.,  miojoti,  m.,  méziotétc,  f., 
miyojito,  f.,  mizoti,  m.,  majoti,  ni.,  miôaôti,  m.,  miozass,  m., 
miôss,  m.,  mioti,  m.,  mirzoti,  en  divers  patois. 
miata,  f.,  Arcliiac  (Char.-Inf.),  r.  p. 

miola,  niasc.,  jargon  de  Razey  près  Xertigii}' (Vosges),  r.  p. 
oreille  de  soaris,  petite  oreille  de  soaris,  oreille  de  rat,  oreille  de  ratte, 
en  divers  endroits.  — anl  de  soaris,  yeax  de  rat,  yeax  de  chat, 
yeax  de  chatte,  en  div.  pat.  de  l’Est  et  du  Nord-Est. 
adl  de  loap,  H.-Saô.  — èls  dè  pèrdi,  m.  pl.,  Dord.  — oalhs  dé pcrdioa, 
Pyr.-Or.  — oclhs  d’aoazctt,  R. -P.  — cas  de  colon,  eiis  de  hô 
(=  yeux  de  crapaud),  ^'osges.  — aéls  dèl  boan  Dioas,  Aveyr. 

— iaés  dé  l'enfant  Jésas,  provenç.  — oùy's  d’andje,  oùy's  dè 
bon  Die,  oùy's  da  tchè,  orèy's  de  sort,  petite  orcyc  di  Vive,  petits 
biens  oùy's,  oùy's  di  petit  Jésas,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feuler.  — 
yeax  de  Jésas,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Rioinet.  — zë  dé  la  Yardzo 
(=  yeux  de  la  ^4erge),  jër  dë  la  chèntë  Vièrgë,  Corr.  — oùy' 
d'andje,  ù d'andje,  Belg.  wall. 

fleur  de  Dieu,  Cher.  — floar  dooa  boan  Di,  Creuse.  — flcar  de  Jésas, 
Pas-de-Cal.  — floar  déy'  Jésas,  Corr.  — peur  de  la  Vierge, 
Ma}'.  — floar  dé  la  séinto-Vicrdjo,  Aveyr.,  H. -Car.  — fleur  de 
Marie,  Pouilly  (Nièvre.)  (On  en  fait  des  bouquets  pour  la  cha- 
pelle de  la  Vierge).  — flcar  des  anges,  Ain. 
casto  moanioyo  (=  chaste  moinesse),f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
érbo  dé  las  éstialas,  f.,  Ussel  (Corr.),  Lép. 

ne  m'oubliez  mye,  m.,  anc.  fr.,  Jehan  Regnter,  Fortunes  et  adver- 
sités, 1526;  Jean  de  Saintré,  édit.  Guichard,  1842,  p.  83.  — ne 
m’oubliez  pas,  franc,  mod.  très  répandu. 
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solunenne  vous  de  moij,  franc,  du  xvie  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures, 
souvenez-vous  de  moi,  franc.,  Bon  jardinier  pour  1827;  etc.,  etc.  — 
herbe  du  souvenir,  Orne.  — fleur  du  souvenir.  Somme.  — 
oubliettes,  f.  pl.,  Hollogne-aux-P.  (Belgique).  — moubliètë,  f., 
Trizac  (Gant.) — aijme-moij,  m.,  anc.  fr.,  Mém.  de  l’Acad.  des 
sciences  de  Toulouse,  1853,  p.  309.  — aimez-moi,  plus-jc-tc- 
vois-plus-je-t’aime,  en  beaucoup  d’endroits.  — ti-viéoii-ci- 
Vàïj’mi,  Marseille.  — plus-je-te-vois,  Doubs,  Jura,  — pense  à 
moi.  Nord,  C.-d’Or.  — fleur  d’amoureux,  P.-de-C.  — amouré- 
détes,  f.  pl.,  Larboust  (H. -G.),  Sac.  — pensée  sauvage,  Orne. 
bluet,  Nièvre.  — petit  bliiet,  I.-et-V.  — petit  bleu,  mot  employé  à 
Paris  par  les  camelots  qui  vendent  des  fleurs  dans  les  rues. 
(Le  gros-bleu  est  le  bluet  ordinaire.)  — blëtiss,  m.,  S.-et-L.  — 
célé  bleu,  Nesle  (Somme),  r.  p. 

herbes  grasses,  Char.-Inf.,  M.-et-L.  — doucette,  f.,  P.-de-C.  — 
mâche  sauvage,  Yonne.  — langue  d’oie.  Allier.  — muguet,  Saint- 
Martin-de-M.  (Calv.)  — beùghijô,  m.,  Arleuf  (Nièvre),  r.  p. 
rose  de  mai,  Saint-Germain-du-Puits  (Nièvre),  r.  p.  [Les  femmes  s’en 
frottent  les  seins  pour  avoir  du  lait.] 
gremillet,  scorpion  des  marais,  fr.,  Bast.,  1809.  — scorpionc  des 
marais,  fr..  Bon  jard.  pour  1805.  — scorpione,  f.,  M.-et-L. 
frëghissmini,  m.,  Doubs,  Beauq.  (corrupt.  de  l’allem.). 
miglio  al  sole,  erba  celestina,  talco  celeste,  erba  galetta,  dial.  ital.  - 
no  me  olvides,  no  me  dejes,  espagn. 
daorlagad  ar  Werc’hez  (—yeux  de  la  Vierge),  breton.  [E.  E.] 
vergiss  mein  nicht  (^  ne  m’oubliez  pas),  allem.,  Gesner,  1542;  etc., 
etc. 

blaiier  augentrost,  kr'ôtenâugel,  fischaiigel,  hennaàiigli,  ziegerâugli, 
Suzannenkraiit , Friedelesauge,  blaiie  leiichte,  dial,  allem.  — 
tellergesblum,  Luxemb.,  r.  p.  — scheerbhim  (=  fleur  de  la 
taupe),  env.  d’Altkircb  (Alsace),  r.  p.  [Là  où  on  trouve  la 
Sc/ieer  (taupe),  c.-à-d.  là  où  il  y a des  taupinières,  on  trouve 
le  myosotis.]  — blauweporselein,  Mariabloemekens,  Jesukens- 
oogskens,  flam. 

bastard  alkanet,  corn  gromwell,  anglais. 
luss  mide,  luss  minle,  coharagh,  irlandais. 

Àa^oGoAaéàO,  punique  de  Carthage,  Dioscoride,  selon  En.  Bonnet, 
p.  4.  — lupi-belarra,  basque.  Lac. 

« Les  jeunes  filles  cueillent  le' myosotis  et  le  mettent  dans  un  vase 
rempli  d’eau,  avec  du  sel.  Si  la  fleur  se  flétrit,  c’est  que  la  jeune 
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fille  n’est  pas  aimée;  au  contraire  si  elle  se  maintient  fraîche.  » 
Pissj^-Poville  (S.-Inf.),  r.  p. 

« Une  jeune  fille  est  sûre  de  se  faire  aimer  par  le  garçon  qu’elle  a 
choisi,  si,  ajant  ses  menstrues,  elle  passe  et  repasse  sur  un 
pied  de  mjmsotis,  jusqu’à  ce  qu’une  goutte  de  sang  soit  tombée 
sur  la  plante.  » Naintré  (Vienne). 

<(  Si  une  personne  marche  par  mégarde  sur  cette  plante,  elle  sera 
immédiatement  oubliée  de  ceux  qui  l’aiment.  » Rillieux  (Ain), 
r.  p. 

« Als  Gott  der  Herr  den  Blumen  auf  der  ganzen  Welt  die  Namcn 
gegeben  batte,  bchielten  ihn  aile  sehr  wohl  im  Andenkèn.  Ein 
Blümchen  aber  batte  ihn  vergessen,  und  kounte  ihn  bei  keiner 
von  den  andern  Blumen  mehr  erfragen.  Endlich  musste  es, 
obwol  es  sich  scheute,  wieder  zurück  zu  Gott,  um  zu  fragen, 
wie  es  hiesze.  Und  als  es  kam,  liub  der  Herr  den  Finger  auf 
und  sagte  zum  verschæmten  Blümchen  nur  die  drei  Worte  : 
Vergiss  mein  nicht!  Darauf  ist  es  weggegangen  und  bat  bis  auf 
den  heutigen  Tag  den  Namen  behalten.  » ^’^ER^ALEKEN■  Alpen- 
sagen. 

Langage  des  fleurs.  — Le  m3'osotis  sy  mbolise  le  souvenir,  la  cons- 
tance, la  fidélité,  l'amour.  — « Un  bouquet  de  m.  envo^^é  à une 
fille  est  une  déclaration  d’amour  muette.  » Belgique  wall.,  Rev. 
du  traditionn.,  1907,  p.  231. 

MYOSOTIS  STRICTA  (Lamarck). 

péou  dé  pardal,  m.,  Pyr.-Grient.,  Gompanyo. 

CEIUXTHE  (Genre)  (Linné). 

hrizilla,  huglossa  silvestris,  1.  du  m.  â.,  Rostaf.  — cgnoglossa  mon- 
tana,  cerinlhe,  pulmonaria  romana,  niaru  herba,  anc.  nomencl., 
Bauh.,  1671, 

CYNOGLOSSUM  (Genre)  (Moench).  - LA  CYNOGLOSSE. 

lingiia  canina,  lat.  de  Dioscoride,  publié  par  Stadler.  — lingiia 
canis,  sublabium,  lingiia  macedonica,  lat.  du  v®  s.  ap.  J. -G., 
Apuleiüs.  — baelica,  1.  du  ix^s..  En.  Bonnet.  — batica,  battica, 
battiga,  lappella,  cinoglossa,  caballion,  cabaleon,  acavallion. 
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acolimbiis,  chaeiüs,  cacnis,  ceniis,  cma  galis  (—  yalrir).  J* 
du  m.  â.,  Goetz.  — bliigilla,  blanca,  1.  du  m.  â.,  Gcrmaiiia, 
1888,  p,  301.  — digitiis  verc  (?),  1.  du  in.  â.,  Mone,  Qiiell.  d. 
tentsch.  Liter.,  1830,  p.  287.  — biigalla,  biigilla,  biigida,  lingua 
cannia,  lapella,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — consolida  alba,  consolida 
ininor,  cosliis,  1.  du  m.  â.,  Rostaf. 

cgnoglossc,  f.,  cgnoglosc,  f.,  franc.  — cinoglôde,  f.,  Châtenay  (S.-ct- 
M.),  r.  p.  — cinoglc'f,  m.,  Pissy-Pov.  (S.-Inf.),  r.  p.  — girofléc- 
jënoflobe,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p.  (Mot  des 
herboristes  de  la  local.) 

langue  de  chien,  f.,  anc.  fr.,  Mowat;  J.  Camus,  Op.  sal.  (xv^  s.); 
etc.,  etc.  [Je  néglige  les  formes  dialectales.]  — chen-langne, 
f.,  anc.  franc.,  Earle.  — léngo-cano,  f.,  Vaucluse,  Gard,  Hér. 

ch'noiujë,  f.,  Choinérac  (Ardèche),  r.  p. 

goiisséts  (=  petits  chiens),  m.  pl.,  Pamiers  (Ariège),  Garaud.  — 
lénga  dé  cal,  f.,  niçois,  Risso.  — langue  de  chat,  Jura,  Haute- 
Saône.  — langue  de  bœuf.  Aube.  — linga  dë  fëa(—  1.  de  brebis), 
f.,  F'ray  (Sav.),  r.  p.  — linvoua  dë  sèrpin,  f.,  vaudois,  Sav.  — 
léngos,  f.  pl.,  lîngos,  f.  pl.,  Languedoc,  Limousin.  — linghun, 
m..  Aigle  (Suisse),  Bridel.  — couàijètte,  f.,  Ruffey,  près  Dijon, 
r.  p.  — pougette,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p.  — manéoula,  f.,  P}'!'.- 
Orient.,  Companyo.  — herbe  de  malines,  Libourne  (Gir.).  — 
érba  daoii  tal,  f.,  Montpellier,  Gouan,  1762;  Le  Vigan  (Gard), 
Roüg.  — guérit-tout,  Warloy-Baillon  (Somme).  — boiistonée, 
f.,  fr.  du  xvF  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h.  — érba  de  Nosta-Dama, 
érbo  de  Noslro-Damo,  érbo  de  Noiiestro  Damo,  Provence, 
Hérault.  — herbe  de  Notre-Dame,  herbe  de  la  Vierge,  Doubs, 
Beauquier.  — érbo  dé  San-Jan,  Valensolle  (B. -Alpes). 

herbe  de  Saint-Antoine,  Char.-Inf.,  Haute-M. 

herbe  au  diable,  Marne,  Haute-M.,  Manche.  — herbe  aux  gueux, 
Sébécourt  (Eure),  Jor. 

bage,  f.,  Sologne  et  Vierzon  (Cher),  Le  Grand. 

léod-ki (=h\ngue  de  chien),  breton.  — matacavallo,  portug.  — vinie- 
bla,  espagn.,  Fuchsius,  1557.  — manèula,  llepassa,  Uepassera, 
catal. 

liebaiigel,  Veniisfinger,  oggern,  ail.  dial.  — galgenkraut,  ail.  que  j’ai 
trouvé,  écrit  à la  main,  sur  la  marge  d’un  livre  de  botanique 
du  xvie  s.  L’écriture  est  ancienne. 

dollehondsbloemen  (=  fleurs  du  chien  enragé),  hondstonge,  dial. 
flam.-holL  [A.  de  C.] 

ribbae,  anglo-sax.  — hoiinds  pisse,  angl.,  Cotgr.,  1650. 
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yipsy-flowcr,  angl.  dial. 

finsgoth,  irland.  du  xv^  s.,  W.  Stores,  MecUc.  Ms. 
i'hakiir-mia,  basque,  Lac. 

ulcalcachar  (la  racine),  alchazaber  (le  suc),  arabe,  De  Bosco,  14%, 
f“  54,  vo. 

Langage  des  fleurs.  — « Uii  bouquet  de  cette  plante  mis  extérieure- 
ment à la  fenêtre  d’une  fille  indique  symboliquement  qu’elle 
a une  mauvaise  langue,  une  langue  de  chien.  » C.-d’Or,  r.  p.  — 
((  La  langue  de  chien  symbolise  Venvic.  » Traité  curieux  des 
couleurs,  1647,  p.  74. 

CERINTHE  (Genre)  (Linné).  - LE  :MÉLINET. 

cerinthe,  cynoglossum  montanum,  telephium  maculosum,  pulmona- 
ria  romana,  auc.  nomencL,  Bach.,  1671.  — incensaria,  nomencl. 
du  xve  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.,  p.  77.  — nofria,  nomencl.  du  moy. 
âge.  De  Tom. 

encensaire,  f.,  fr.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.  — mélinet,  m,,  franc.. 
Buisson,  1779.  — tchaour  dé  chabro  {=  chou  de  chèvre),  m., 
Basses-Alpes,  Honn. 
favo-coughûou,  f.,  Var,  Hanry. 

linvoua  à tsin  (=  langue  à chien),  f.,  fribourg.,  Sav. 
érba  das  iols,  f.,  Hérault,  Planch. 

ei'ba  tortora,  orinale,  polmonaria  romana,  erba  vajola,  scarlattina, 
pappameli,  cannateddi,  dial.  ital. 
ceriflor,  espagn.  — chiipamel,  chucamel,  portug. 
wachsblume,  fleckenkraut,  iineinige  brader,  grûnschnecke,  dial.  ail. 
— honey-wort,  angl. 

aTipTOTTOupiç,  punique  de  Carthage,  Dioscoride,  selon  En.  Bonnet, 

p.  4. 

OMPHALODES  (Genre)  (Moench).  - L’HEHBE 
AUX  NOMBRILS. 

omphalodis,  iimbilicaria,  anc.  nomencl.,  Rosenthal. 
petite  consolide,  herbe  aux  nombrils,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  — 
petite  bourrache,  franc..  Buisson,  1779. 
argentine,  corbeille  d’argent,  myosotis  blanc,  grand  cotylédon,  nom- 
bril de  Vénus,  élégante  de  Bruxelles,  franc.,  Mail.  — gazin 
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blanc ^ Maillezais  (Vendée),  c.  p.  Al.  Ph.  Telot,  — petites  cor- 
beilles, Loiret,  - gouttes  de  lait.  Allier.  — neige,  Char.-Inf.  — 
geiix  de  Jacques,  Villeneiive-sur-Fcre  (Aisne),  c.  p.  AI.  L.-B. 
Riomet. 

ASPEIWGO  PROCUMBENS  (Linné).  - LA  RAPETTE. 

aspergo,  1.  dn  in.  à.,  AIone,  Qiiellen  d.  teiitsch.  Literatur,  1830,  p.  284. 
[Le  mot  est  traduit  par  Pane.  h.  ail.  ochsinnabe.]  — anchusa 
aspera,  buglossum  cauUbus  prociimbentibiis,  ahjssiim  germa- 
nicum  echioides,  aparine  major  PUnii,  criicialis,  asperugo 
spuria,  anc.  noinenel.,  Bauhin,  1671. 

raspèto,  f.,  provençal,  languedocien. 

ràpette  couchée,  f.,  fr.,  Saint-Germain,  1784. 

rapette,  f.,  franc.,  Nemnich,  1793;  etc.,  etc.  — ràpèV,  f.,  Alontaigut- 
le-B.  (AIL),  c.  p.  AI.  J.  Duchon  de  la  Jarolsse.  — tirassa,  f., 
H. -Alpes,  Chabr.  — tràg'nassa,  f.,  moyen  dauphinois,  AIoutier. 
— portefeuille,  m.,  franc.,  Nemnich,  1793.  — pichott  borratjé, 
m.,  Hérault,  Planchon.  — teiifelsleiter,  Hesse. 

ECHINOSPERMUM  L APPEL  A (Lehin). 

lappula  rusticoriim,  anc.  nomencL,  Bach.,  1671.  — lappe,  f.,  Allier, 
E.  Olivier.  — lapassoun,  m.,  Avignon,  Palun. 
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DATURA  STRAMOXimi  (U^^É).  — LA  STRAMOINE. 

lalpiriola,  1,  du  m.  â.,  Guaff,  I,  p.  1051.  — pomiini  spinosiim,  stra- 
monia, corona  regia,  anc.  nomencL,  Dodoens,  1557.  — tatiila, 
mix  metell,  nomencl.  de  1592,  Ratz.  (Niix  meiell,  par  confusion 
avec  la  noix  métel.  Le  premier  auteur  qui  ait  parlé  du  véri- 
table Datiira  stramonium  est  Tragus,  en  1540.)  — solanum 
fœtidiim  porno  spinoso,  solanum  maniciun,  solanum  somni- 
feriim,  stramonium  spinosiim,  datura  Turcarum,  mahim  spi- 
nosiim,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 

stramonia,  f.,  stramoine,  f.,  stramon-ne,  f.,  éstramoiinio,  f.,  éstri- 
moiiane,  f.,  estramounioun,  m.,  éstramounioii,  m.,  en  div. 
pat.  — éstramounio,  f.,  Albi  (Tarn),  r.  p.  — stramône,  f., 
wallon. 

zépoiimarô,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 

sarbane,  f.,  Charente,  r.  p. 

datura,  m.,  franc.,  P.  Morin,  Rem.  sur  la  cuit,  des  fleurs,  1694,  p.  14; 
Bastien,  1809. 

pomme  épineuse;  f.,  franc.,  Dodoens-L’Escluse,  1557;  etc.,  etc.  — 
poiimo-éspino,  f.,  Ave3U'on,  r.  p.  — pomme-épinetle,  f.,  Calv., 
JoRET.  — poma  d’irson  (=  pomme  de  hérisson),  f.,  fribourg., 
Sav.  — pomme  du  diable,  M.-et-L.,  Marne.  — tête  de  hérisson, 
f.,  Marne.  — pomme  de  vallée,  Sainte-Gemme-sur-Loire  (M.- 
et-L.),  Desvaux,  Observ.  bot.  dans  un  voij.  sur  la  Loire,  1813. 
— pommette,  f.,  Bast.,  1809. 

figuera  de  infern,  f.,  PjT.-Or.  — castagné  saouvadjé,  castagné  bastar, 
Provence,  Langued. 

tête  de  chat,  C.-d’Or.  — tête  de  hérisson,  Yonne.  — hérisson,  en  beau- 
coup d’endroits.  — belladone-épinard,  Loire-lnf.  — pinoches, 
f.  pL,  Poitou.  — pinarèss,  m.,  Loire.  — sapignofo,  f.,  env.  de 
Valence  (Drôme),  r.  p.  — brosses,  f.  pL,  Loiret. 

herbe  à la  taupe,  herbe  des  taupes,  chasse-taupe,  franc,  popul.  très 
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répandu.  (Je  néglige  les  formes  dialeetales.)  [L’odeur  de  eette 
plante  éloigne  les  taupes.]  — ialpié,  H.-Gar.  — darboussièro, 
f.,  Provence.  — moiiart  dé  rai,  f.,  Vaucluse.  — peu  de  rate 
(=  pois  de  souris),  wallon,  Grandg.  (On  se  sert  de  la  stramoine 
])our  empoisonner  les  souris.)  — tavaniè,  m.,  prov.  — erbe 
piidènte.  Landes.  — pondent,  m.,  Pyr.-Or.  — ridoulèit,  m.,  H.- 
Gar.  — herbe  ll  la  foreiire,  Deux-S. 
èrbo  dé  las  dèns,  langued.  — éndourmidoinj'ro,  f.,  Hér.  — èndoiir- 
inoiiij’ro,  f.,  Gard.  — èndourmido,  f.,  èndoiirmiasso,  f.,  provenç. 
— herbe  à endormir,  endormeiise,  endormie,  herbe  des  magi- 
ciens, herbe  des  sorciers,  herbe  du  diable,  en  div.  endroits.  — 
yèppc  di  makrê,  f.,  wallon. 

candélhés,  f.  pl.,  H.-Gar.,  T.-et-G.  — puttputte,  f.,  ghiij’boke,  f.,  M.- 
ct-L.  — pied  de  cochon,  Nièvre.  — gale  de  choiiô,  f.,  Vierzon 
(Cher),  Le  Grand,  1898.  — poiirioncig’ro,  f..  Le  Buisson  (Dor- 
dogne), r.  p.  — coiimaoii,  m.,  Saint-Hilaire-1. -Combes  (Corr.), 
r.  p.  — pènèbèzc,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (^'^osges), 
r.  p. 

paracoculi,  italien,  Planlarum  effigies,  1562.  — slramonio,  scarmon, 
endormia,  sdormia,  spungiun , campanin,  terpounera,  dial, 
ital.  — boliindarilsa,  laiir,  alaiir,  turbarie,  maslag,  ciuma- 
fetei,  roumain. 

pudenta,  taupera,  trompetas,  f.  pl.,  catal.  — hedionda,  esp.  — bur- 
ladora  (=  facétieuse),  porlug.,  A.  Colin,  Traicté  de  chr.  de  La 
Coste,  1619.  — monico,  port.  — erba  d’o  demo,  galicien. 
iatula,  turc,  grec  mod.  — tâloura,  dâtoiira,  persan. 
dhattoura,  sanscrit.  (C’est  de  là  que  vient  notre  mot  datiira.) 
lollkraut,  doUapfet,  dornapfcl,  durmann,  raiichapfel,  stechapfel, 
kolbennuss,  qucchapfel,  schwarzkümmel,  igclkopf,  igelkolbe, 
kratzkraut,  ftiegenkraiit,  teiifclsapfel,  zigeunerapfel,  hexen- 
kraut,  schrockdistet,  nagwart,sauknofel,  kletschstaiiden,  bocks- 
taiian,  krôtenmelde,  dial.  ail.  — keten,  Altkirsch  (Alsace),  r.  p. 
doornapel,  steekappel,  dolappcl,  Adamsappel,  diiwelkruid,  molplant, 
moUekruid,  moUezaad,  dial,  flamands-hollandais.  [A.  de  C.] 
pieozoroa,  basque.  Lac. 

« Si  une  fille  touche  à cette  plante,  elle  aura  un  mari  boiteux.  » env. 
de  Valence)  Drôme),  r.  p. 

8.  — Symbolique.  — « Le  datura  symbolise  les  charmes  trompeurs, 
te  déguisement  de  la  vérité.  » Leneveüx,  1837. 
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« Les  habitants  de  Lansac  (B.-du-Rh.)  font  sécher  cette  plante  et  la 
fument  pour  se  guérir  de  l’asthme,  » Réguis,  Mat.  méd.,  p.  43. 

DATURA  ARBORE  A (Linné). 

solamim  mexiocamim,  marabiîlas,  admîrabiUs  peruviana,  anc. 
nomencL,  Bach.,  1671. 

pomme  de  Pérou,  franc.  L’Escluse,  1557. 

crba  mirabel,  milanais. 

DATERA  FASTUOSA  (Linné). 

datiira  aegyptiaca,  stramonia  aegijptiaca,  anc.  nomencl.,  Balhix, 
1671.  — solaniim  spinosiim  fœtidiim,  anc.  nomencl.,  Cupant, 
1696. 

pomme  épineuse  d’Egypte,  fr.,  Tatin,  1811.  — trompette  du  jugement, 
franc.,  Saint-Germain,  1784.  — troumpéto,  f.,  Brive  (Corr.',  — 
tromba  del  giiidezzi,  Bologne.  — tunica  de  Cristo,  Catalogne, 
Espagne. 

DATERA  SLALJïOLE.YS  (WiLLDENOw). 

floripondio,  espagnol.  — trompetilla,  catalan. 

HYOSCYAMES  (genre)  (Linné).  — LA  JUSQUIAME. 

hyoscyamus,  apoUinaris,  apollinaris  minor,  lat.  de  Pline.  ~ altcr- 
ciiin,  lat.  de  Pline  ; lat  de  Scribonirus  Largus,  i®*"  siècle 
apr.  J.-C.  ; lat.  du  iv«  s.  apr.  J.-C.,  Oder.  [Pline  assure 
que  c’est  un  mot  arabe.]  — faba  liipina,  1.  de  Dioscoride.  — 
eoscianuim,  oscianuim,  1.  du  iv^  s.,  Oder.  — insana,  dentaria, 
fabulonia,  caliclaria,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler.  - 
apollinaria,  alterciiliim,  baccina,  1.  du  s.,  Apuleil’S.  — 
hyusquianum,  jiisquiamiis,  apoUonaris,  polonaris,  altercus, 
atercus,  laterculus,  calicularis,  colicularia,  caligolia,  caligii- 
îata,  caliclata,  caniculata,  caniorleta,  gali  coralem,  calcicarca, 
symphoniaca,  gingiralis,  accina,  direion,  'herba  finitia,  cha- 
chaton,  baana,  miliimindri,  1.  du  m.  â.,  Gœtz.  — hoscuamus, 
Jiisquianiis,  jiisquamum,  jusquiariiim,  jusquilanus,  jiisquina- 
mus,  herba  camelariim,  herba  canicula,  herba  canicularis. 
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coniciilala,  cenüciilaia,  caiiiclada,  sijmphonica,  sijmphoniay 
sinfroniaca,  paUacIia,  cassilago,  cassiloga,  cassilOy  casseligo, 
catilago,  catilogo,  dens  caballiniis,  agrimonia,  hcrba  camela- 
nim,  lupiiia,  miganiis,  bilisa,  miUmindriim,  milindriim^  1.  du 
m.  â.,  Dief.  — simplionita,  dens  eqiii,  dens  eqniniis,  sidfiirata, 
siilfuraca,  sidfnrica,  miisciis  de  capo,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — 
gallinaris,  capsdago,  dentalis,  1.  du  vif  s.,  Plinius  Valerianus 
cité  par  Meyer,  Geseh.  d.  Bot.  — cornieidata,  simphoniaca, 
symplioniata,  cassdla,  fistida,  sidfnrica  equiinx,  1.  du  m.  â., 
Renzi.  — miUimidrnm,  millindriim,  bînida,  1.  du  m.  â., 
Steinmey'ER.  — jiisqidaniis,  jnsqidnns,  jiisqiiiamîniis,  jnsqna- 
minns,  demonaria,  osanius,  attrîcns,  1.  du  m.  â.,  Rostaf.  — 
visqidainns,  1.  du  m.  â,,  Du  C.  — caiiUicaria,  1.  du  xiiF  s., 
Matth.  Silvat.  — beleniim,  lat.  du  moY'.  âge  eu  Espagne  (Voyez 
sur  ce  mot  A.  Thomas,  Roger  Bacon  et  tes  Etudiants  espagn. 
(dans  Bulletin  hispanique,  1904,  pp.  18-28).  — demoniarea, 
domomarea,  canicidaris,  dens  cabalinns,  milimandriim,  1.  du 
m.  â.,  Simon  Januensis,  1486,  — cephoreos,  gagatemos,  radiatiim, 
qnenalea,  latrecida,  simphoriaca,  verridaria;  l,  du  m.  â., 
Nicolaus,  1510.  — milicinm,  1.  du  m.  â.,  Germania,  1881,  p.  408, 
— Inirciidarins,  hnrcialarins,  1.  du  s.,  Miller,  1880.  — mar- 
siliiim,\.  du  m.  â.,  Guy  de  Chauliac,  Œuvres,  éd,  Nicaise,  1890, 
p.  680,  — dyoscyanios  (Jovis  faba),  faba  siiitîa,  fabidnm,  mania, 
symplioniaca,  remedia,  herba  pinida,  attercangcniim,  anc. 
nomencl.,  Dodoens,  1557.  — dicea,  cacidaris,  1.  du  m.  â.,  Syn., 
1623.  — herba  tatronnm,  1.  du  m.  â.  — bilinoiintia,  betliniintia, 
gaulois,  Dioscoride,  IV,  69;  Apulée,  De  herb.,  4. 
hyosquiamc,  m.,  hyoscyame,  m.,  jiisqiiiame,  m.,  jnsqnian,  m.,jns- 
qniane,  f.,  jiisqiiiaine,  f.,  anc.  franc.  [Aujourd’hui  le  mot  jns- 
qiiiame  est  féminin, | — jnsqiiiam,  anc.  prov.  — jiiskiama,  f., 
jiiskiano,  f.,  jiiskian,  m.,  jnstiame,  f.,  jnstiano,  f.,  jiistiane,  f., 
jiisclano,  f.,juscano,  f.,  jnskëme  m.,  en  divers  patois.  — jiisclia, 
f.,  Mo^^en  Dauphiné,  Moutier.  — jnstinë,  f.,  Palaiseau  (S.-et- 
O.),  r,  p.  — janscane,  f.,  env,  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p.  — 
janscarime,  f.,  anc.  fr..  Jehan  de  Brie,  Le  bon  berger,  édit. 
Lacroix,  1879,  p.  40.  — jiissiame,  f.,  Septenil  (S.-et-O.),  r.  p,; 
Chenay  (Marne),  c.  p.  M,  E.  Maussenet.  — jiidepiame,  m., 
Saint-Georges  des  Groseill.  (Orne),  r,  p.  — jamë,  f.,  Archiac 
(Char.Inf.)  — afmane,  f.,  Saint-Clémentin  (Deux-Sèvres),  r.  p. 
— jiigecâsson,  m.,  Ponts-de-Cé  (M.-et-L.),  r.  p. 
hhiaspata,  m.  pl.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
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canelhada,  anc.  proveiiç.,  Raynouard.  (Sur  ce  mot,  vo^  ez  A.  Thomas, 
Noiiv.  Ess.  dephiloL  franc.,  1905,  p.  199).  - qiiancUe,  f.,  canelc, 
f.,  qiienele,  f.,  chenille,  f.,  qiieniUie,  f.,  chenilie,  f.,  chenelie,  f., 
chenellé,  f.,  cheniUée,  f.,  cheinléc,  f.,  anc.  franc.  — érbo  del 
caniss,  cagniss  (au  plur.  cagnissés),  m.,  Tarn-et-G.,  Lagr. 
herbe  an  mal  de  dents,  herbe  aux  dents,  en  divers  endroits.  — graine 
de  dents.  Allier.  — grano  de  dé  cày’ssal  (=  graine  de  dent 
molaire),  grano  dé  càg’chal,  erbo  dé  cog’ssal,  erbo  dé  kéy’ssaou, 
èrbo  dé  cachaoii,  en  div.  pat.  du  Midi.  — èrbo  dé  nèy’roiins 
(=  herbe  des  noirons,  c.-à-d.  des  petits  vers  noirs),  Briançon- 
nais.  [On  l’emploie  en  fumigations  pour  les  maux  de  dents. 
Les  graines  qui  tombent  sont  prises  par  les  paysans  pour  des 
petits  vers].  — din  de  tzivô  (=  dent  de  cheval),  din  dé  tsavô, 
Suisse  rom. 

herbe  aux  chevaux,  graine  des  chevaux,  Rourbonn.,  Berry,  M.~Bret., 
Champagne. 

mort  aux  oyes,  anc.  fr.,  Junius,  1577.  — mort  aux  oisons,  anc.  franc., 
God.  ; Manche,  Jor.  — poison  aux  poules,  m.,  Belgique,  c.  p. 
M.  J.  Feller.  — mort  aux  jwules,  Haute-Marne.  — hanebanc, 
f.,  hanibane,  f.,  hennebanne,  f.,  hennebonne,  f.,  anc.  fr.  — 
hanebane,  halebane,  hanebône,  f.,  Normandie. 
herbe  éi  la  ligne,  herbe  aux  lignes,  graine  de  lignes,  anc.  fr.  de  l’Ouest. 
herbe  ci  la  teigne,  Saintonge,  Anjou.  — teignée,  f.,  M.-et-L., 
Batard.  — tyigna,  f.,  Veynes  (H. -Alpes),  c.  p.  M,  En.  Edmont. 
febve  de  porc,  fr.,  Hüloet,  1572.  — graine  de  porc,  fr.,  J.  Victor, 
1609. 

éndourmidouy’ro,  f.,  Gard,  Aveyr.  — endormie,  f.,  fr.,  Huloet,  1572. 
— herbe  au  somme,  H.-Bret. 

pavot  d’empoisonneur,  H. -Savoie.  — èrbo  dés  brigcins,  languedocien. 
èrbo  d’éskilhous,  éskilhous,  m.  pL,  éskilous,  m.  pl.,  languedocien.  — 
plcinta  d’  càyroiim,  f.,  niçois.  Colla.  — caréyada,  f.,  Mont- 
pellier, Magnol,  1686;  Lodève,  Aub.  — cariada  (1),  f.,  cadéyada, 
f.,  Montpellier,  Loret.  — caréyado,  f.,  Gard,  Hérault.  — cou- 
riado,  f.,  Nîmes.  — carîala,  f..  Les  Matelles  (Hérault),  c.  p. 
M.  En.  Edmont.  (Quand  les  fruits  sont  mûrs  ils  sonnent  dans 
la  capsule,  comme  des  grelots.) 


(1)  ((  Chez  les  muletiers  d’Auvergne  on  appelle  caijracle  une  énorme  clo- 
chette faite  de  cuivre  battu,  bataillée  d’un  gros  os  perforé,  portée  par  le 
principal  mulet,  celui  qui  sert  de  guide  à ses  compagnons.  » Velay  et 
Auvergne.  1903,  p.  262. 
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èscudélètoH,  f.,  pL,  éscudélotos,  f,  pl.,  Haute-Loire, 
herbe  aux  engelures,  Marne,  c,  p.  M.  E.  Maussenet.  — gèbe  d’èdjalarc 
(—  herbe  d’engelure),  Verviers  (Belg.),  c.  p.  M.  J.  Feller.  — 
ycbe  du  moiièrt,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller. 
dédaou,  m,,  provençal,  Réguis,  — dé,  m.,  Aube,  Des  Et.  [La  eapsule 
de  la  j,  ressemble  à un  dé  à coudre  ou  à un  petit  pot.] 
potée,  f..  Aube,  Des  Et.  — pottelée,  f,,  fr.,  Bastiment  des  receptes, 
1544,  f'‘‘  53,  v";  etc.,  etc.;  Aube,  Des  Et.  — poteleiise,  f,,  franc,, 
Saint-Germain,  1784.  — pokleûse,  f.,  Margut  (Ardennes),  r.  p. 
pisse  de  chien,  f,,  Aisne,  c.  p.  ]\L  L.-B.  Riomet. 
scigèro  (—  salière),  f.,  provenç.,  Réguis. 
siinphonie,  f.,  anc.  fr.,  Mowat. 

saoiiprignaco,  f.,  prov.,  Garidel,  1716;  Amic;  Col.  — saoupignaco, 
f.,  prov.,  Achard,  1785.  [Sur  ce  mot  voyez  A.  Thomas,  Noiw. 
Ess.  de  philol.  franc.,  1905,  p.  330.]  — saoiipignago,  f.,  Gard.  — 
saoiipignastro,  f.,  prov.,  Achard,  1785,  — sooiipinargo,  f.,  Var, 
Hanry;  Patout. 

poupinoto,  f.,  Provence,  Réguis. 
tabatière  de  chat,  Valenciennes,  HÉc. 
bâyële,  f,,  Ineuil  (Cher),  r.  p. 

tume,  f.,  anc,  fr..  Jehan  de  Brie,  Le  Bon  Berger,  édit.  Lacroix,  1879, 
p.  40. 

proudagne,  f.,  priidagne,  f..  Landes,  Gironde. 
fàgo,  f.,  toulousain,  Visner. 

sinagré,  m.,  Valenciennes,  Aisne,  Mons  (Belg.)  — sinagrin,  m.. 
Aube.  — sèn’grin,  m..  Cher. 
fëchi,  m.,  clavelée,  f..  Aube,  Des  Et. 

sabounéto,  f.,  T.-et-G.,  Lagr.  — marsile,  anc.  fr.,  Guy  de  Chauliac, 
édit.  Nie.,  1890,  p.  680.  — liigan,  m.,  loiiggn,  m.,  Ihugan,  m., 
Canton  de  Vaud  (Suisse).  — érbo  dé  loubétt,  Aveyron.  — érba 
dé  moiiér,  Allos  (B. -Alpes),  Honn.  [Cette  plante  est  frécj[uente 
dans  les  cimetières.]  — plantes  des  morts,  wallon,  Lejeune  ; 
Forir.  — xiiclamel,  erba  de  la  hera,  P3'rénées-Orient.  — herbe 
aux  engelures,  porcelet,  franc.,  Bastien,  1809.  — erbo  dé  Scint- 
Ignaço,  Provence.  — herbe  Sainte-Apolline,  Bretagne  française. 
(Sainte-Apolline  est  préposée  aux  maux  de  dents.) 
louzaouenn  ar  c’housked  (=  herbe  au  sommeil),  loiizaoiienn  Sautez 
Apollina,  maill-c’heot,  breton. 
erabelarra,  basque. 
pilingclla,  anc.  italien.  De  Toni. 

jusquiamo,  jôscianiu,  cassilagine,  dente  cavallino  (le  fruit  qui  cou- 
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tient  la  semence  ressemble  à une  dent  de  cheval),  dormia, 
distiirbio,  occhio  di  gatto,  erba  de  santa  Polonia,  erba  da 
piaghe,  erba  grassiidda,  lébiir,  erba  dale  sciidèle,  erba  sora- 
doime,  soverdone,  erba  camiila,  erba  del  dente,  planta  d’  cai- 
ron , sinprineigiia , tabaciini , cannecchiara , cannicchara, 
simenza  d’aiiricci,  erba  grassiidda,  dial.  ital.  — ladroî  (=  les 
voleurs),  ladin.  — bolandaritsa,  roumain, 
veleno,  siisqiiiam,  capseta,  erba  de  santa  Maria,  erba  caixalera,  cara- 
mellera,  xiicla-mel,  catal.  — veleno,  beleno,  milmandro, 
espagn.  — meiinendro,  portug, 

bilisa,  pilisa,  pilie,  bille,  billene,  bilre,  bissie,  bysse,  malkraiit,  anc. 
h.  ail.  — bilsenkraiit,  bilsanien,  toile  bilse,  dollkraiit,  toile  dille, 
schlafkraiit,  zahnkraiit,  zankkraiit,  zigeiinerkraiit,  propheten- 
kraiit,  hexenkraiit,  zank-teiifel,  tenfelsaiige,  rindskraiit,  saii- 
krant,  saiibobne,  rasennirz,  hiihnertod,  hiihnergift,  dial,  allem. 
doodbloein,  bilzenkriiid,  henneblôm,  dial,  flamands-hollandais.  [A. 
DE  C.] 

belonae,  beolone,  hennebal,  haennebelle,  henbane,  hennebone,  hen- 
nedivole  (=  diable  des  poules),  sânbone,  seiiphe,  cliifthiingc, 
tyntharc,  glofwyrt  (?),  anglo-saxon.  — henneqiialt,  angl., 
Gmelin,  Historia  venenoriini  (dans  Ephemerides  nat.  ciirios., 
1778,  Appendix.)  — broseivort,  anc.  angl.,  Halliwell,  I,  213, 
english  tobacco,  angl.,  Cotgu.,  1650. 
gafain,  benn  mer,  keogh  na  geark,  irlandais. 
gahen,  anc.  comique,  Zeüss,  Gramm.  celL,  1871,  p.  1076. 
belind,  belénd,  bolondità,  magyar. 

pazia,  langue  inconnue  du  xii»  s.  dans  la  région  de  Wiesbade, 
Descem. 

albengi,  sicrân,  arabe.  — « Albengi  signifie  chanvre;  on  a donné  ce 
nom  à la  jusquiame,  parce  qu’elle  enivre  comme  le  chanvre; 
sicrân  signifie  boisson  enivrante.  » D’Herbelot,  Biblioth. 
orient.,  1776.)  — bendj,  moiizeys,  arabe  syrien,  Berggrex.  — 
gingat,  arabe  marocain,  Dombay. 
gingan,  punique,  Aruleius  (vers  le  s.,  ap.  J. -G.). 

« Zauberei,  um  Regen  zu  bekommen,  cum  herba  jusejuiamo,  quae 
teutonice  bilisa  vocatur.  » Anc.  texte  allem.,  Schmeller. 

« On  emploie  les  graines  de  jusquiame  pour  calmer  le  mal  aux 
dents.  Pour  cela  on  projette  les  graines  sur  une  pelle  rougie  et 
on  aspire  la  vapeur  produite.  Les  prétendus  vers  c|u'ou  voit 
dans  la  salive  rejetée  sur  les  charbons  ne  sont  autre  chose  que 
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l’embryon  de  la  graine  roulée  en  spirale.  Le  vulgaire  croit  que 
des  vers  rongent  les  dents  et  sont  expulsés  par  les  fumées 
narcotiques.  » En  divers  endroits.  — a Pour  la  douleur 
des  dcnz  prenez  la  racine  de  quanelle,  si  la  cuisez  bien  en  la 
brese  et  puis  la  resez  du  coutel  et  metez  sur  les  dents  tant  qu’il 
soit  froiz.  » xiv®  s.,  Romania,  1889,  p.  578. 

((  Si  le  1®»'  vendredi  de  la  lune  ou  mêle  à l’avoine  d’un  cbeval  autant 
de  graines  dejusquiame  que  le  cheval  a d’années,  on  ne  pourra 
plus  le  tenir  tant  il  aura  d’ardeur.  » Vieille  recette  citée  par 
Jaubert,  Gloss,  du  Centre,  p.  340. 

« On  m’a  raconté  l’usage  que  les  maquignons  font  des  jusquiames. 
La  veille  d’une  foire  ou  d’un  marché,  ils  donnent  aux  bêtes  de 
peu  de  prix  qu’ils  veulent  vendre  une  certaine  quantité  de 
graines  de  jusquiame  mêlées  à du  son.  Ce  qui,  paraît-il, 
donne  à l’animal  un  certain  embonpoint  et  une  vivacité  factice 
de  nature  à tromper  l’acheteur.  Souvent  même  ils  vont  jusqu’à 
introduire  dans  l’anus  de  la  bête  un  gros  fragment  de  racine 
de  ces  plantes  ; ceci  pour  lui  faire  relever  la  queue  et  lui  donner 
l’apparence  de  la  jeunesse.  Inutile  d’ajouter  que  le  lendemain, 
l’excitatfon  finie,  le  cheval  est  plus  rosse  que  jamais.  » Réguis, 
Mat.  inéd.,  p.  48. 

« Certaines  nourrices  font,  avec  la  racine  de  jusquiame  coupée  par 
morceaux,  un  chapelet  qu’elles  attachent  au  cou  des  petits 
enfants  pour  calmer  leurs  coliques.  » Loiret,  r.  p. 

((  Les  ménagères  mélangent  les  graines  de  la  j.  à la  nourriture  des 
volailles  afin  de  déterminer  chez  ces  animaux  un  état  de  torpeur 
qui  favorise  l’engraissement.  » Méin.  de  V Académie  de  Caen, 
1862,  p.  129. 

« Cette  plante,  cueillie  la  veille  de  la  Saint-Jean  et  placée,  sans  qu’on 
le  sache,  dans  une  étable,  guérit  le  claveau  des  moutons.  » 
XVI®  siècle.  Jehan  de  Brie,  éd.  Lacroix,  1879,  p.  40.  — r Contre 
le  clavel  il  faut  cueillir  la  veille  de  la  Saint  Jehan  de  la  henne- 
hane  qu’on  met  très  secrètement  dans  l’étable.  » Grand  kalen- 
drier  et  compost  des  bergers,  s.  d.  (vers  1500). 

« Mêlez  du  suc  de  jusquiame  avec  le  sang  d’un  jeune  lièvre;  mettez 
le  tout  dans  sa  peau  et  l’enfouissez.  Là  où  il  sera  enfou}' 
s’assembleront  tous  les  lièvres  du  pays.  » Thresor  de  santé, 
1607,  p.  180. 

« On  appelle  iin  hanebane  ou  un  hennebenne  un  mauvais  sujet,  un 
vaurien.  » anc.  franc.,  God. 

« Si  une  femme  réussit  du  premier  coup  à faire  claquer  la  fleur  sur 
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le  front,  c’est  signe  que  son  mari  lui  fait  des  infidélités.  » env. 
de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  « La  j.  symbolise  un  inchin,  c,-à-d.  un  défaut.  » 
Belg.  Wall.,  Walîonia,  1899,  p.  22.  — « La  j.  symbolise  les 
défauts  du  cœur.  » Leneveux,  1837. 

HYOSCYAMUS  ALBUS  (Linné). 

nyeitropia,  noitropia,  1.  du  m.  â.,  Rostaf. 

LYCIUM  (Genre)  (Linné).  - LE  LYGIET. 

spina  benedicta,  spina  marucha,  nomencl.  du  xv^  s.,  J.  Camus, 
Op.  sal.,  p.  121.  — lijcium  bu.vi-foUo,  anc.  nomencl.,  Bauh., 
1671. 

espine  benoîte,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  sal.  — arnivéss  bîéin,  m., 
Montpellier,  Loret  ; Balaruc  (Hér.),  Alb.  Fabre,  Hist.  de 
Balariic,  1882.  — arnavéss,  m..  Le  Vigan  (Gard),  Rouger.  — 
arnavéou  blcin,  m.,  Avignon,  Palun.  — dard  blanc,  m.,  Nar- 
bonne, D.  Cauvet,  Des  solanées,  1864.  — grimpant  (Le  h’ciiim 
barbarum),  Doubs,  Beauquier.  — douce-amère,  f.,  Aisne,  c.  j). 
M.  L.  B.  Riomet.  — lijciet,  m.,  franc.,  Bastien,  1809;  etc., 
etc.  — spinasanta,  sicil.  — cambrones,  cambronera,  espagn. 
— jonc  mari,  oastre  d’ase,  arser,  catal.  — esi-larra,  basque. 

. LYCIUM  AFRUM  (Linné). 

jasmînoïde,  m.,  petit  jasmin,  m.,  franc.  Buisson,  1779.  — jasmin 
d’Afrique,  m.,  français,  Bastien,  1809.  — jasmin  bâtard,  m., 
franc.,  E.  A.  Duchesne,  1836. 

SOLANUM  DULCAMARA  (Linné).  - LA  DOUCE-AMÈRE. 

amariim  diilce,  edera  liilea,  edera  palustris,  sobriga,  solmago,  solii- 
raga,  1.  du  m.  â.,  Rostaf. 

solanum  lignosiim,  nomencl.  du  xvi«s.,  L’Escluse,  1557.  — solanum 
scandens,  salicastriim  Plinii,  circaea  Monspeliensium,  amara 
dulcis,  diilcis  amara,  dulcamara,  vitis  syîvestris,  anc.  nomencl., 
Bauh.,  1671. 


SOLANUM 


99 


soiilané,  soulanoiin,  Pyr.-Or.  — douce-amère,  f.,  franc.,  Furetière, 
1708;  etc,,  etc.  [Quand  on  mâche  les  feuilles  de  cette  plante, 
elles  ont  d’abord  une  saveur  sucrée,  ensuite  amère.]  — doiiço- 
amaro,  douçamaro,  doiiçamcro,  douçomèro,  douçamày’rë, 
doiicho-amcro,  doiiehamélo,  douche- amère,  douce-amèrte, 
amère-doiice,  maro-douço,  méara-douça,  eu  divers  patois.  — 
doiichitV  amèro,  f.,  Pierrefort  (Cantal),  r.  p.  — doiiço  amar- 
(jàuto,  f.,  env.  de  Narbonne,  c.  p.  M,  P.  Calmet.  — merde  d’ours, 
f.,  env.  de  Paris,  r.  p.  (Par  fausse  étym.  pop.)  — doux-amer, 
m,,  Loiret,  r.  p.  — grande  douce-amère,  mère-douce.  Aube, 

— bois  de  douce-amère.  Le  Châtelet  (Cher),  r.  p.  — doça-nère 
(—  douce  noire),  f.,  Villette  (Sav.),  r.  p.  — èrbo  dé  la  boiiaiio 
mèro,  provenç.,  Garcin.  [Par  fausse  ét3nn.  pop.]  — douce,  f., 
Ardennes,  Côte-d’Or.  — doucètte,  f,,  Nièvre,  Seine-et-0., 
Ma\'enne.  — dochètte,  f.,  docèta,  f.,  doiicëta,  f.,  Ain,  Isère.  — 
boussée,  f. , Tavaux  (Jura),  r.  p.  — amèra,  f. , Arcbiac  (Char.-Inf.), 
r.  p.  — amère,  f.,  Palaiseau  (S.-et-O.),  r,  p.  ; Pont-sur-Y. 
(Yonne),  r.  p.  ; Saint-Martin-du  P,  (Nièvre),  r.  p.  ; AttigiTj’ 
(Ardennes),  r.  p.  — amèriass,  m,,  Veauchette  (Loire),  r.  p.  — 
coumère,  f.,  Ponts-de-Cé  (M.-et-L.),  r.  p.  — a7?îcra&é,  jargon  de 
Razey  près  Xertign^^  (Vosges),  r.  p.  — réglisse  sauvage,  en 
divers  endroits.  — réglisse  de  rivière,  réglisse  de  saule.  Aube. 

rigolisse  de  bois,  f.,  Ardennes,  — brigôlisse  de  ru,  f,,  brigôlisse  sau- 
vage, argolisse  sauvage,  récôlique,  f.,  bô  mcichan  (les  enfants 
mâchent  la  tige),  Vosges,  Haill.  — èrgalisse,  f.,  (Indre),  — 
bois  doux,  m.,  Orne.  — bon  dëi  des  montagnes  (==  bois  doux 
des  mont.),  fribourgeois,  Sav,  — bouè)  dë  suce  (Creuse),  r.  p. 

— suçamo,  f.,  Drôme. 
bonbon  de  crapaud,  Vosges. 

vigno  dei  jiidioou,  f,,  vigno  di  jiisioou,  f,,  provenç. 
vigne  grimpante,  folle  vigne,  vigne  au  diable,  verjus  au  diable,  verjus, 
raisin  au  diable,  diable  en  haie.  Calvados,  Joret. 
faon  éntravadiss  (=  fausse  clématite  des  baies),  m.,  provenç.,  Rev. 

hortic.  des  B.-du-Rh.,  1855,  p,  83. 
liane,  f.,  Indre,  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

érbo  dé  pouijoun  f..  Digne  (B.-Alpes),  Honn.  [La  tige  sert  à faire  la 
tisane,  mais  le  fruit  est  un  poison,]  — poiiég’zou,  m..  Moyen 
Dauphiné, Moutier.  — moiiréléto-poug’zoun,  f,,  env.  d’Avignon, 
Palun. 

gèbe  po  fé  diièrmi  {—  herbe  pour  faire  dormir),  wallon,  c.  p.  M.  J. 
Feller. 
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inoreUe  ronge,  f,,  vigne  sauvage,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
inonrélo  grimpày'ro,  f.,  toulousain,  Tournon.  — morelle  grimpante, 
vigne  de  Judée,  franc.,  Duhamel  du  Monc.,  Traité  des  arbres 
qui  se  cnltivent,  1755,  II,  260.  — inonrèlha  d’amargéin,  f.,  Pyr.- 
Or.,  c.  p.  M.  Ed,  Edmont.  ' 

èrbo  dé  la  loco,  f.,  languedoc.  — loque,  f.,  Aisne,  M.-et-L. 
herbe  di  décret,  bô  di  décret,  Meroux  (env.  de  Belfort),  Vauth. 
bô  eV  ru  (=  bois  de  ruisseau),  m.,  Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p. 
rèij'don,  f..  Val  d’Aoste,  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
menrson,  f.,  jonzè,  f.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 

bois  de  rime,  perce-pierre,  M.-et-L.  — rimonné,  f.,  Cliomérac 
(Ardèche),  r.  p. 

érba  aon  violé,  f.,  fribourgois,  vaudois,  Sav. 
cetgaréléto,  f.,  Var,  Hanry. 
herbe  et  la  cangrène,  Pamproux  (D.-S.) 
bélpériè,  m.,  Saint-Pons  (Hèr.),  Barthès  ; Castres,  Azaïs. 
cocqncrée,  f.,  fr.  du  xyi®  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures, 
erba  dé  Xostet-Deuna,  Montpellier,  Armetnae  monntpéliéirenc,  1896, 
p.  119. 

erbo  dé  Nonesto-Detmo,  provençal.  Avril. 

herbe  et  la  carte,  herbe  de  la  bonrge,  herbe  à la  fièvre,  courge,  bronele, 
perce-pierre,  M.-et-L.,  Desv. 
mécon,  m.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
crègaponè,  m.,  Cbâble  (Valais),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
bois  eie  concon,  m.,  env.  de  Courtisols  (Marne),  Guénard. 
boulon  errent  (=  boules  de  serpent),  bondig  gletz  (—  rameau  vert), 
breton. 

dnlcamara,  ametradolce,  morella  legnosa,  setlettro  legnoso,  vite  sal- 
vettica,  vite  di  Gindea,  stalloggi,  pastamola,  etrgaliziet  di  mort, 
tometta  bnrdet,  corallini,  cetgadns,  tetl,  dial.  ital.  — soletno 
trepetelor,  dnlccamarga,  espagn.  — doeeamarejet,  nva  de  cêto, 
portug. 

bittersnss,je  langer  je  lieber,  hinschkrant  (sert  à guérir  une  maladie 
du  bétail  appelée  hinsehe),  naehtschatten,  tagnndnachtsehattel, 
mansholz,  nettterholz,  alfranken,  alpranken,  seheissbeere, 
hühnerbeere,  dial.  ail.  — znckergrets,  Altkircli  (Alsace).  — 
honebei-stédlen,  frison.  — elfsrank,  alfrank,  bitterzoet,kivalster- 
hont,  dial.  flam.  et  holl.  — œlfthone,  heortberige,  anglo-saxon. 
— pnzzen  barrg,  fellin-wooei,  fellon-wood,  dial.  angl.  — 
troldbar,  danois.  — tmllbitr,  suéd.  [La  douce  amère  était 
autrefois  en  usage,  dans  les  pays  germaniques,  contre  le 
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cauchemar  et  la  possession  causés  par  les  Alpes,  les  Elfes,  les 
TroUls.] 

dremire  gorm,  slat  gonii,  migbiiih,  lus  na  horoche,  irlaïul.  — miotag 
biiidh,  fiiath  gorm  (=  diable  bien),  gaélique  écossais. 

azari-inatsa,  basque.  Lac.  — ebszôlô,  iszalag,  jiihszalag,  magy  ar. 

« La  fille  ou  femme  qui  aime  et  manie  la  douce-amére  sera  mère 
bien  des  fois  dans  sa  vie.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Langage  des  jleiirs.  — « La  douce-amère  s3’mbolise  la  Vérité.  » 
Marie  ***.  — « Un  bouquet  mis  extérieurement  à la  fenêtre 
d’une  fille  indique  sxmiboliquement  que  son  prétendu  est  un 
doiiçâtre,  un  imbécile.  » Ruffe^'  près  Dijon,  r.  p. 

SOLAXUM  NIGRUM  (Linné).  - LA  MORELLE. 

solastriim,  siriimiiin,  lat.  de  Dioscoride  publié  par  Stadler.  — iiva 
lapina,  1.  du  iv®  s.  apr.  J. -G.,  Oder. 

strigmis,  istrigniis,  estringiis,  istringiis  saliitaris,  striiiniis,  stromiim, 
sciimaria  glandolaria,solata,  dorigniiis,  duriginiis,  iiva  canina, 
uva  corvina?,  inaiirella,  morella,  millemorbia,  milleborbia, 
milmoria,  catabaxia,  lomentiim,  herba  ficaria,  anarita,  frii- 
mentaria?  herba  cainpana?,  1.  du  m.  â.,  Gœtz.  — marella, 
maiirella,  calcamentnm,  salatriiin,  solanus,  solabiiim,  lat.  du 
m.  à.,  Rostaf.  — striimns,  strigilliim,  1.  du  m.  à.,  Wright.  — 
scelerata,  1.  du  m.  à.,  Bexecke.  — solatriim,  solaticiiin,  sola- 
criim,  solaniim,  solatriim  mortale,  solago,  strijchniim,  strig- 
num,  stringniiin,  stringiiim,  iiva  viilpis,  Inpinuin,  herba 
salutaris,  maiira,  noctiirillu,  nuctnrilla,  nocticiilla,  blaxola, 
1.  du  m.  â.,  Dief.  — solatriim  ortolaniim,  1.  du  m.  à.,  Mowat. 

— millemorbida,  1.  du  m.  â.,  Germania,  1881,  p.  402.  — morella 
minor,  1.  du  xive  s.,  W.  Stores,  Welsh.  planta.  — cuciiliis, 
1.  du  xie  s.,  Meyer,  Gesch.  d.  Bot.,  111,  493;  anc.  nomencL, 
Flchsius,  1546.  (D’après  Pline,  vo}'.  Dorveaux,  LespL,  p.  138.) 

— uva  canina,  maurella,  morella,  salaria,  1.  du  m.  â.,  Simon 
Janl’ensis,  1486.  — herba  mora,  anc.  nomencL,  De  Bosco,  1496. 

— cxo’j^o’jaoul,  gaulois,  Dioscoride,  IV,  71. 

solatri,  m.,  maurela,  f.,  morella,  f.,  anc.  prov.,  Rayn.  — maourèlo, 
f.,  mourèlo,  f.,  miirèV,  f.,  mérèl,  f.,  marèV,  f.,  moiirole,  f., 
mourola  nigrë,  f.,  morale,  f.,  morièlo,  f.,  mourilha,  f.,  mourîre. 
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f.,  mourêne,  f.,  morèn’,  f.,  moiirègn’,  f.,  morày',  f.,  inorô,  m., 
moiiélon,  m.,  moiiréloii,  m.,  nioiirréloii  iiégré,  m.,  moiirëta,  f., 
morotte,  f.,  moiiratte,  f.,  morètte,  f.,  maouréîèto,  f.,  mooii- 
roiilèto  ncgro,  f.,  en  divers  pat.  — moraillc,  f.,  solatrc,  anc.  fr., 
Duchesne,  1544.  — morelle,  f.,  franc,  ancien  et  moderne. 
inaiirelle,  f.,  anc.  fr.,  C.  Stephanus,  Vinctiim,  1537,  p.  47.  — moriele, 
f..  Cambrai,  an  xiii®  s.  — mcriinche,  f.,  Ccrmigney  (Haute- 
Saône),  r.  p.  — petite  morelle,  morelle  à fruits  noirs,  franc. 
mourèlo  grîmpàg'ro,  f.,  Provence.  — morelle  à fruits  noirs,  franc.. 
Buisson,  1779.  — nére  morelle,  f.,  Vosges,  Haill.  — èrbo  ncro, 
f.,  H. -Car. 

mémoriale,  f.,  Beanlon  (Allier),  c.  p.  M.  Ed.  Edmoxt. 
moghérèle,  f.,  Pessac  (Gironde),  c.  p.  M.  En.  Eomont. 
crève-chien.  Normand.,  H.-Bret.,  Orléan.,  Anj.,  Saint.  — crèbo-co, 
m.,  négréputt,  m.,  èrbo  dèl  tal,  Aveyr.  — tga-tsin  {—  tue-chien), 
fribourg.,  Sav.  — rage  de  tchin,  f.,  Calvad. 
poison,  m.  -ou  f.,  franc,  très  répandu.  (Je  néglige  les  formes  dialect.) 
•—  empoison,  Villefranche  (Rhône).  — coebon-barbari-poison, 
Saint-Georges  des  Gros.  (Orne),  r.  p. 
èrbo  do  dangi,  f.,  Millac  (Vienne),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — piànta 
dé  poujàn,  f..  Menton  (Alpes-Mar.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
èrbo  boiiiménco  (—  herbe  bohémienne,  herbe  des  bohémiens),  f., 
Var,  Hanky. 

abon,  m.,  peu  d' macrale  (=  pois  de  sorcière),  m.,  liégeois,  Forir. 
herbe  à la  mort,  Savoie,  Colla.  — mort,  f.,  Marcigny  (Nièvre),  c.  p. 
M.  Ed.  Edmont. 

arrête-taupe,  m.,  Achères  (Berry),  Le  Grand,  1898. 
mort  aux  couleuvres,  Charente.  — herbe  à crapaud,  Manche. 
herbe  à la  pourrie,  pourrie,  pèrie,  Beriy,  S.-et-L.,  C.-d’Or.  — moiisie, 
f.,  Aulie.  — èrba  dé  la  gala,  f.,  Montpellier.  — herbe  d’épurge, 
M.-et-L.  — pisso-càn,  m.,  Gard.  — petite  douce-amère.  Aube. 
— bouo  amér,  m..  Creuse. 

brède,  f.,  Saint-Gatien  (Calv.),  Jor.  [ « A Pile  Maurice  on  appelle  brèdes 
diverses  espèces  de  plantes  voisines  du  Solaniim  nigrum.  » 
Bréon,  1820.] 

coron,  m.,  Rutïey  près  Dijon,  r.  p. 
bonbon  noir.  Centre,  Jaub.  — Allier,  Olivier. 
coutérlo,  f.,  Apt  (Vaucl.),  Col. 

faoiitèrlo,  f.,  faoutèrno,  f.,  Hérault  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
couperose,  f.,  Guiscard  (Oise),  r.  p. 
eugé.  Landes,  J.  Léon. 
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féfjhüy  m.,  Chauffailles  (S.-et-L.)^  r.  p. 

tiniiirè  sôvège,  m.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p.  (Le  teinturier  est 
une  variété  de  vigne  qui  sert  à donner  de  la  couleur  au  vin.) 
jxiènro  batar,  m , La  Biolle  (Savoie),  c.  p.  M.  En.  Edmont, 
verjus  au  diable,  Normandie.  — vigne  sauvage,  vigne  vierge,  en 
divers  endroits. 

raisin  de  regnard,  raisin  renversé,  franc.,  Cotgr.,  1650.  — raisin  de 
loup,  en  divers  endroits. 

èrba  d’ la  prià,  f..  Replonges  (Ain),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
fèraté,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
ieaulenn,  breton,  Lagadeuc,  Cathol.  — froiint,  breton.  — sanab, 
bret.,  Ernaült,  Gloss,  mog.  bret.,  § 596. 
solatro  nigro,  sodra,  solano  nero,  soldano,  mora,  morella,  tossico, 
teusgu,  piwriin  sarvaj,  scarabascio,  cacabàsciu,  vite  silvatica, 
ceraselle  servagge,  struga,  uga-strigio,  iiga  ballerina,  balle- 
rina,  erba  dij  baliin,  erba  balunera,  fascolara,  caresta,  marôca, 
margaridarza,  tomata  agreste,  erba  piizza,  dial.  ital. 
strugiu,  struhiu,  strijia,  ital.  de  Calabre  d’origine  grecque. 
morella  rognera,  catal.  — algalava,  espagn.,  Fragoso,  1621.  — 
tomate  del  diablo,  espagn.  — erva  moira,  portug. 
nahtscato,  nachtscade,  nachtschate,  nachtschatten,  schatwurz, 
sunnenwerbil,  druswiirz,  cattenbere,  rasenber,  stockivurz,  stap- 
ivort,  rames  adra  {—  veine  de  bélier),  anc.  h.  ail.  — màuseholz 
(=  bois  de  souris;  cette  plante  a tellement  l’odeur  de  la  souris, 
qu’on  s’en  sert  pour  attirer  les  renards  dans  les  pièges),  Prusse. 
— saukraut,  morche,  berstebeer,  alpkraut,  dial.  ail.  — ale, 
asschale,  flamand. 

naiskygge,  danois.  — hanslelsgràs,  suédois. 

nilüscada,  mixenplant,  anglo-saxon.  — houndesberie,  anc.  angl., 
Mowat.  — atterlothe,  anc.  angl.,  Halliwell,  I,  108. 
athabae,  anc.  irland.,  W.  Stores,  Cormac's  glossary,  p.  10.  — 
domnidbi,  moy,  irland.,  W.  Stores  (dans  Rev.  Celt.,  IX, 
p.  242.)  — y droelrudd,  gallois  du  xiv^,  W.  Stores,  Welsh 
plant  n. 

« Serpens  que  menja  mauréla  Tôt  mantenen  reno  vêla  = serpent  qui 
mange  morelle  Tout  aussitôt  se  renouvelle,  c.-ci-d.  change  de 
peau.  » anc.  prov.,  Rayn. 

jMiigage  des  fleurs.  « La  morelle  signifie  : je  n'y  pense  que  du  bien.  » 
Traité  curieux  des  couleurs,  16)7,  p.  77.  — « Cette  plante  a ce 
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sens  symbolique  : Ta  es  cruelle  Comme  la  morelle.  » Avon 
(S.-et-M.)J  r.  p.  — « Cette  herbe  est  appelée  moellon.  Un 
bouquet  mis  extérieurement  à la  fenêtre  d’une  fille  indique 
sjunboliquement  qu’elle  court  trop,  qu’elle  n’a  pas  peur  des 
moellons.  C’est  un  jeu  de  mots.  » Poncin  (Ain),  r.  p.  — « Cette 
herbe  est  appelée  coron.  Un  bouquet  mis  extérieurement  à la 
fenêtre  d’une  jeune  fille  nouvellement  fiancée  indique  symbo- 
liquement que  son  fiancé  a été  jusqu’alors  un  coureur  et  qu’il 
le  sera  encore  après  son  mariage.  » Ruffe}'  (près  Dijon),  r.  p. 

SOLAXUM  SODOMEUM  (Linné). 

Sur  cette  plante  voyez  Licetus,  De  pomis  terræ  Sodomorum  temporis 
maturitatis  favillam  et  fiimiim  intra  corticem  continentibus 
loco  piilpæ  comestibilis  (dans  son  livre  intitulé  : De  Providentiâ 
et  aliis  quœsitis,  Utini,  1648,  pp.  297-304). 


SOLANUM  rUBEROSUM  - LA  POMME  DE  TERRE. 

Cette  plante  a été  introduite  en  Europe  à la  fin  du  xvi«  siècle. 

Voici  ses  noms  : 

papas  Periianoriim,  papas  periwianiim,  solaniim  tuberosum  esculen- 
tiim,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

Inféra,  tuféro,  tifëra,  tifra,  tufëla,  toiifla,  tiiflë,  en  divers  patois  de  la 
Suisse  rom.,  de  la  Savoie,  du  Gard  et  du  Puy-de-D.  — tiiféno, 
f.,  Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet.  — tëfe,  f.,  blaisois,  Thibault.  — 
triifa,  f.,  triifo,  f.,  en  div.  patois  du  Val-d’Aoste,  du  Dauphiné, 
de  la  Provence,  du  Languedoc,  de  Gascogne,  du  Limousin,  de 
la  Marche,  de  l’Auvergne.  — triife,  f.,  truffe,  f.,  français,  Le 
Prévoyant  Jardinier,  1781;  Normandie,  Maine,  Ile  de  France, 
Beauce,  Orléanais,  Beny,  Champagne,  Bourgogne,  Bourbon- 
nais, Lyonnais,  Dauphiné,  Auvergne.  — trëfe,  f.,  tréfe,  f.,  trèfe, 
' f.,  Oise,  Lorraine,  Bourgogne,  Fr. -Comté.  — troufe,  f.,  Ardennes, 
Pa^’S  messin.  Allier.  — trifa,  f.,  trife,  f..  Valais  (Suisse),  Isère, 
Rhône.  — triifétt,  m.,  trèfètt,  m.,  trèfé,  m.,  trufé,  m.,  triifou, 
m.,  tréfoii,  m.,  Aveyron.  — triiflha,  f.,  vaudois,  Bridel.  — 
triiflé,  m..  Die  (Drôme),  Eoiss.  — triiffle,  trufle,  m.,  franc., 
L.  B***,  Traité  des  jard.,  1775;  L.-et-Ch.  — troufle.,  f.,  Vendée. 
— troiiflo,  f.,  trëflo,  f.,  irèflo,  f.,  toiirflo,  f.,  en  divers  patois  du 


SOLANUM 


105 


P.-de-D.,  du  Cantal  et  de  la  Creuse.  — trèfle,  f.,  Ganuat  (Allier). 

— trifol,  n\.,trifola,ï.,  trifolo,  f.,  H. -Loire  et  Ardèche.  — trifola, 
f.,  Savoie.  — trafole,  f.,  env.  de  Saint-Jeaii-de-Maur.,  Const. 

— troiifÿ,  f.,  triifij,  f.,  Maj^enne,  Sarthe,  Deux-S.  — triiche,  f., 
Normandie,  Oise,  Nord,  Meuse,  Cher.  — striifo,  f.,  Ussel  (Corr.), 
LÉP.  — triiho,  f.,  Ariége.  — tartifla,  f.,  tartiflë,  f.,  tartiiflë,  f., 
tartiflha,  f.,  tartéfla,  f.,  tartiflo,  f.,  tartiflé,  m.,  tortiflé,  m.,  tar- 
tifloii,  m.,  tartcfle,  f.,  en  divers  patois  de  l’Ain,  du  Dauphiné,  de 
la  Savoie,  du  Lyonnais,  de  la  Provence,  du  Gard,  de  l’Ardèche. 

— tartoiifle,  f.,  tartëfle,  f.,  tartëfe,  f..  Allier,  Saone-et-L.  — tar~ 
toiife,  f.,  franç..  Le  Prévoyant  Jardinier,  1781;  Cher,  C.-d’Or, 
Allier.  — tartoiuf,  f.,  Doubs,  Jura. 

cartoiifle,  f.,  franc.,  Olivier  de  Serres,  1600.  — « Cest  arbuste 
(sic),  dit  cartoufle,  porte  fruict  de  mesme  nom,  semblable 
à truffes,  et  par  d’aucuns  ainsi  appellé.  Il  est  venu  de  Suisse 
en  Dauphiné,  despuis  peu  de  temps  en  çà.  La  plante  n’en 
dure  qu’une  annee,  dont  en  faut  venir  au  refaire  chacune 
saison.  Par  semence  l’on  s’en  engence,  c’est-à-dire  par  le  fruict 
mesme,  le  mettant  en  terre  au  commencement  du  printemps, 
après  les  grandes  froidures,  la  lune  estant  en  decours,  quatre 
doigts  profond,  desire  bonne  terre,  bien  fumee,  plus  legere 
que  pesante  ; l’aer  modéré,  ^’eut  estre  semé  au  large,  comme 
de  trois  en  trois,  ou  de  quatre  en  quatre  pieds  de  distance  l’un 
de  l’autre,  pour  donner  place  à ses  branches  de  s’accroistre  et 
de  les  provigner.  De  chacun  cartoufle  sort  une  tige,  faisant 
plusieurs  branches,  s’esleuans  jusques  à cinq  ou  six  pieds,  si 
elles  n’en  sont  retenus  par  provigner.  Mais  pour  le  bien  du 
fruit,  l’on  provigne  la  tige  avec  toutes  les  branches,  dès 
qu’elles  ont  attaint  la  hauteur  d’un  couple  de  pieds;  d’icelles 
en  laissant  ressortir  à l’aer  quelques  doigts,  pour  là  continuer 
leur  ject  : et  icelui  reprovigner,  à toutes  les  fois  qu’il  s’en 
rend  capable,  continuant  cela  jusques  au  mois  d’aoust,  auquel 
temps  les  jettons  cessent  de  croistre  en  fleurissans,  faisans  des 
fleurs  blanches,  toutesfois,  de  nulle  valeur.  Le  fruit  naist  quand 
et  les  jettons,  à la  fourcheure  des  nœufs,  ainsi  que  glands  de 
chesne.  Il  s’engrossit  et  meurit  dans  terre,  d’où  l’on  le  retire 
en  ressortant  les  branches  provignees,  sur  la  fin  du  mois  de 
septembre,  lors  estant  parvenu  en  parfaite  maturité.  L’on  le 
conserve  tout  l’hiver  parmi  du  sablon  délié  en  cave  temperée  ; 
moiennant  que  ce  soit  hors  du  pouvoir  des  rats,  car  ils  sont  si 
friands  de  telle  viande  qu’y  pouvans  attaindre,  la  mangent  toute 
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dans  peu  de  temps.  Aucuns  ne  prennent  la  peine  de  provigner 
ceste  plante,  ains  la  laissent  croistre  et  fructifier  à volonté,  cueil- 
lans  le  fruit  en  sa  saison;  mais  le  fruit  ne  se  prépare  si  bien  à 
l’aer,  que  dans  terre,  en  cela  se  conformant  aux  A raies  truffes, 
auxquelles  les  cartoufles  ressemblent  en  figure  ; non  si  bien  en 
couleur,  qu’elles  ont  plus  claire  que  les  truffes;  l’escorce  non 
rabouteuse,  ains  lisse  et  deliee.  Voila  en  quoi  tels  fruits  dif- 
ferent l’un  de  l’autre.  Quand  au  goust,  le  cuisinier  les  appareille 
de  telle  sorte,  que  peu  de  diversité  y recognoit-on  de  l’un  à 
l’autre.  » Olivier  de  Serres,  1600,  p.  513-514. 

tartoufe,  f..  Le  Chesne  (Ardennes),  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  — car- 
touche, f.,Gedinne  (province  de  Xamur),  c.  p.  M.  J.  Feller.  — 
cartoiifle,  f.,  Jura.  — cartofle,  f.,  Meuse.  — catrofle,  f.,  S.-et-L. 

— cartofe,  f.,  Marne,  Meuse,  Belg.  Avall.  — cartoiife,  f.,  M.-et-L. 

— catoiifle,  f.,  catyoïifïe,  f.,  fr.-comt.  — catifla,  f.,  Ain.  — 
catofte,  f.,  catroch’lhe,  f.,  Rhône.  — - catroiilhe,  f.,  catroiig’,  f., 
Jura,  Ain,  S.-et-L. 

irufe  rouge,  franc..  Corps  d' observât,  de  la  soc.  d'agrîcult.  établie 
par  les  États  de  Bretagne,  1759-1760.  — truffe  blanche,  franc.. 
Le  Prévoyant  Jardinier,  1781.  — trufo  blantso,  Corrèze.  — 
trufe  de  goré,  f.,  H. -Marne.  — trufe  à fleurs,  nom  facétieux, 
H.  DE  Kock,  Petits  chiens  de  ces  dames,  1856. 

patate  de  Canada,  f.,  franc.,  Guy  de  la  Brosse,  Xat.  d.  plantes,  1628, 
p.  175.  — patate  d’Allemagne,  docum.  de  1763,  Archives  éditées 
par  Charavay,  1890-1891,  p.  489.  — patate,  f.,  franc.,  Coppier, 
Voyage,  1645,  p.  92;  Biet,  Voy.  de  la  France  équinox.,  1664, 
p.  334;  Guernesey,  Orne,  Côtes-du-N.,  Ille-et-V.,  Vendée,  M.-et- 
L.,  Charente-Inf.,  Gironde,  Landes,  Cher,  Eure-et-L.,  S.-et-O., 
(Oise,  Aisne,  HesbaA'e  (Belg.)  [Le  mot  s’emploie  souvent  à 
Paris  par  plaisanterie.]  — canada,  m.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B. 
Riomet. 

patata  blànca,  f.,  Pyrénées  orient.,  docum.  de  1733,  Aiuiari  de  la 
assoc.  d'exc.  catal.,  1883,  p.  446.  — patato,  f.,  provenç.,  lan- 
guedoc. , gascon.  — pëtate,  f.,  Poitou,  —pé'tote,  f.,pètote,  f..  Nord, 
Aisne,  Belg.  wall.  — patake,  f.,  pëtrake,  f.,  Deux-S.,  Vendée. 

— patacon,  m..  Douai.  — potaton,  m.,  Meurthe,  Pa^^s  messin. 

— patâde,  f.,  Calvad.  — patade,  f..  Vend.,  M.-ct-L.  — patarde, 
f.,  pëtarde,  f..  Vend.,  Ma^^,  Sarthe.  — patar,  m.,  I.-et-V.  — 
patare,  f.,  D.-S.  — patano,  f.,  Languedoc,  Ariège.  — patènne, 
f.,  Mayenne,  Meurthe.  — patin,  m.,  Cantal,  Yonne.  — tapine, 
f.,  S.-et-L.  — catine,  f.,  Jura.  — toiipî,  f.,  Vosges.  — patanoii. 
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m.,  Aveyr.,  T.-et-G.  —potonil,  m.,  Aveyr.  —patafij,  f.,  May.  — 
pataclie,  f..  Normand.,  H.-Bret.,  Anjou,  Poit.,  Berry. 
artichaut  de  terre,  fr.,  Villault,  Relat.  des  Côtes  d’Afrique,  1669, 
p.  381. 

Canada,  m.,  Ardennes,  Belg.  wall. 

poiimo,  f.,  L.-et-G.  — pomme,  f.,  cant.  de  l’Ile-Jourdain  (Vienne), 
L’Intermédiaire,  XXVI,  70.  [La  vraie  pomme  y est  appelée 
pomme  de  bois.  ] — pomme  de  terre,  franc.,  La  Henriade  tra- 
vestie, Berlin,  1765,  p.  12.  « Ne  blâmez  rien  en  Angleterre; 
Louez  jusqu’aux  pommes  de  terre  Que  l’on  y mange  par 
ragoût.  » — pëmétère,  pcm’tière,  pé'motière,  piii-métère,  pom’- 
nétère,  pen’  de  terre,  ponètère,  pën’tère,  en  divers  pat.  du  Nord- 
Est.  — pëmolte  de  tarre,  këmotte  de  tarie,  kmodétarre,  kma- 
tière,  këmartyère,  Vosges. 

])rë  dè  terra  (=  poire  de  terre),  m.,  fribourg.,  Sav.  — pèrtère,  f., 
Manche.  — périlho,  f..  Castres.  — pouérotte,  f.,  Vosges,  Doubs. 
— grondebire,  f.,  Metz,  doc.  de  1776,  Quépat,  Rech.  hist.  sur  la 
Grande  Thurij,  1880,  p.  185.  — crompire,  f.,  franc.,  La  Pomme 
et  la  Citrouille,  drame  lyrique,  Mannheim,  1773,  p.  5.  — gro- 
mebîre,  gronbire,  cronbire,  cronpîre,  glonbîre,  cranpîre,  cron- 
pîle,  conpîre,  gonbire,  canpire,  en  div.  pat.  du  Nord-Est  et  de 
l’Est.  — conpîre,  f..  Allier.  — glondebirte,  Meuse,  Lab. 
pois  de  terre,  po  de  terre,  pa  de  terre,  pé  de  terre,  pé-terre,  en  div. 

pat.  de  Normand.,  H.-Bret.,  Maine,  Anjou,  Poitou. 
màndorro,  f.,  H.-Pyr.,  H.-Gar.,  L.-et-G.  — mannore,  f,,  Laluque 
(Landes). 

toumato,  f.,  toiimatë,  f.,  Hautes-P\Ténées. 

turo,  f.,  ture,  f.,  L.-et-G.,  Landes.  ' 

caribola,  f.,  Jura.  — kèrboiile,  f.,  Doubs.  — chirouy’,  f.,  chirouiif,  f., 
churouiy’,  f.,  Meuse. 

coriche,  f.,  env.  de  Belfort.  — kéniche,  f.,  Doubs.  — pénifte,  f.,  L.-et- 
Ch.  kinkin,  m.,  Orne.  — couco,  f.,  coiikë,  f..  Cantal. 
eu  de  poiilo,  m.,  Jura. 
colombière,  f.,  Meuse,  Ardennes. 
uiso,  Chàlonvillars  (env.  de  Belfort),  Vauth. 

/leur  de  lys,  M.-et-L.,  Annales  de  la  Soc.  linn.  de  M.-et-L.,  1853,  I, 
116.  — « Le  peuple  angevin  a^^ant  appris  l’intérêt  que  le  roi 
avait  attaché  aux  expériences  de  Parmentier  et  surtout  aj^ant 
vu  avec  joie  Louis  XVI  mettre  à sa  boutonnière  le  bouquet  de 
fleurs  de  pommes  de  terre  présenté  par  le  persévérant  agro- 
nome, voulut  que  désormais  cette  plante  fût  une  fleur  royale, 
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et  lui  donna  le  nom  de  Fleur  de  Lys.  L’habitude  d’appeler  la 
pomme  de  terre  Fleur  de  Lys  n’est  point  complètement,  en 
Anjou,  tombée  en  désuétude,  et  encore  aujourd’hui  bon  nom- 
bre de  communes  ne  lui  donnent  pas  d’autre  dénomination,  » 
molaute,  f.,  Lille,  Debuire  du  Bue. 
galérien,  m,,  Sartbe,  Montessox. 

catchoto,  f.,  terme  plaisant,  Juzet-de-Luebon  (H. -G.),  c.  p.  M.  B. 
Sarrieü. 

pigeon  de  Terre-Neuve,  nom  facétieux,  Villeneuve  S. -F.  (Aisne),  c.  p, 
M.  L.-B.  Riomet. 

orange  à cochon,  orange  à Limousin,  orange  de  ligorgnot  (orange 
de  maçon  limousin  à Paris),  orange,  termes  plaisants. 
terrude,  f.,  argot  des  peigneurs  de  chanvre  (Jura),  Toubin. 
terrou,  m.,  argot  de  Montmorin  (Hautes- Alpes),  Jouglard  (dans  Soc. 

d’études  des  Hautes- A.,  1883,  p.  233). 
dzan,  m.,  dzan  tartelin,  m.,  argot  des  peigneurs  de  chanvre  du  Haut- 
Bugey,  Ph.  Le  Duc,  Chans.  bress.,  1881,  p.  307. 
mothe  (rv.  th  angl.),  f.,  argot  des  maçons  de  Samoëns  (Savoie),  Buf- 
fet. 

tétere,  f.,  terme  enfantin.  Normand.,  Orléan.,  Aisne,  Pas-de-C., 
Champagne.  — nétère,  f.,  terme  enfantin,  Marne,  — pipire,  f., 
terme  enfant,,  Liège.  — tata,  f.,  terme  enf.,  Doubs.  — toio, 
m.,  tutu,  m.,  totola,  termes  enf.,  Savoie. 
patata  inglesa,  papa,  espagnol. 
sansono,  m.  saxon),  ladin. 

aval  douar  (=  littéral,  pomme  de  terre),  breton.  — korcdoii,  kou, 
pl  , termes  facétieux,  breton,  [E.  E.j 
griindbirn,  grundbire,  griimpiren,  kruinpiren,  dial.  ail. 
erdpommerlinge,  en  1750,  schumpiimer,  en  1807,  argot  ail.,  Kluge.  — 
feldhonger  (=  poulet  des  champs),  argot  de  Luxembourg.  — 
irish  apricot,  bog-orange  {=  orange  d’Irlandais),  murphy 
(=  irlandais),  miinster-plum,  argot  anglais. 


On  trouvera  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  pomme  de  terre  dans 
Gilliérox  et  Edmont,  Atlas  ling.  de  la  Fr.,  carte  1057, 

Le  fruit  de  la  pomme  de  terre  est  appelé  : 

ghèrlo,  m.,  Loiret,  r.  p.;  Aisne,  c.  p,  M.  L.  B.  Riomet.  — bourlètte, 
f.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — gobiy’,  f., 
Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — canada  d’ cronpire,  mayes  di 
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cronipîre  (=  billes  de  p.  de  t.),  f-  pl.,  wallon,  c.  p.  M.  J. 
Feller. 

bitchü,  m.,  Prusse  wallonne. 

bizèlair,  wallon,  Semertier,  (Les  enfants  s’amusent  à le  lancer  en 
l’air,  au  moyen  d’un  brdon  pointu.)  — Sur  ce  jeu  et  les  noms 
du  dit  fruit  en  Paj^s  flamand,  vo^^  A.  de  Cock  et  Teirlinck, 
Kinderspel,  III,  pp.  83-86. 

La  longue  tige  de  pomme  de  terre  que  l’on  brûle  ordinairement 

après  la  récolte  est  appelée  : 

fane,  f.,  franc.  — fanasse,  f.,  Marne.,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  — /bû/je, 
f.,  Pa3's  messin.  — ftône,  f.,  Eure.  — fange,  f.,  S.-Inf.  — fiale, 
f.,  Deux-S.  — fanage,  f.,  C.-d’Or.  — age,i.,  Meurthe. — range, 
f.,  Namur.  — rinciô,  m.,  Aisne.  — brando,  f.,  ran-mo,  f., 
broto,  f.,  rainis,  m.,  Provence.  — raoiizo,  f.,  Lot,  Dord.  — 
roiichar,  m.,  Vendée.  — rauache,  f.,  Jura.  — jëbiche,  f.,  Berry. 
— bordon,  m.,  caoii,  f.,  caoiiisse,  f.,  wallon.  — balo,  m.,  liégeois. 
— Lrè,  m.,  Hesbaj'e  (Belg.).  — mare,  f.,  Savoie.  — chalà,  m., 
Jura.  — cholon,  m.,  cholàg’,  f.,  chavog',  f.,  chaoiiè,  m.,  fày’,  f., 
fenillée,  f.,  fonce,  f.,  fourne,  f.,  M.-et-L.  — iriifères,  f.  pl., 
Luchon  (H. -G.),  c.  p.  M.  B.  Sarrieu.  — triifasso,f.,  tartiflasso, 
f.,  Provence.  — pija,  m.,  Nièvre.  — bcza,  m.,  frêle,  f.,  May.  — 
fuijëri,  m.,  Belfort.  — éclôsson,  m.,  atyochon,  m.,  Meuse.  — 
vert  de  pomme  de  terre,  E.-et-L.,  Loiret,  Pas-de-C.  — fëvâs,  m. 
pl.,  Ille-et-V.,  c.  p.  M.  Ch.  Lecomte.  — favas,  m.  pl.,  fénes,  f.  pl., 
hatis,  m.  pl.,  Ardennes,  c.  p.  M.  A.  Guillaume.  — coton,  m., 
queues,  f.  pl.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Biomet.  — caives,  f.  pl., 
rantches,  f.  pl.,  rontches,  f.  pl.,  bôdiiron,  m.,  wallon,  c.  p. 
M.  J.  Feller. 

Pour  Phistorique  de  la  pomme  de  terre,  voj'ez  : De  Gandolle,  Origine 
des  plantes  cultivées,  1883,  p.  36-42;  Clos,  Dociim.  pour  Vhist. 
de  la  pomme  de  terre  (dans  le  Monde  végétal,  Limoges,  1891). 

« Qui  fà  las  pûmos  de  terro  sens  fém  (sans  engrais).  Las  minjo 
sens  dents.  » Corrèze,  Corse. 

« A punh  sarrat  Diou  non  da  né  truhos  né  blat.  » Ariége,  Castet, 
Suppl.,  1902. 

« Plante  moi  tôt,  plante  moi  tard,  avant  mai  je  ne  me  lèverai.  » Pays 
messin,  r.  p.  ; F’ranebe-Comté,  Perron,  Prov.,  p.  44. 
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((  Se  semenos  trufos  en  luiio  cournudo,  trufos  cornudos  orroncoras 

Si  tu  sèmes  des  p.  de  t.  en  lune  cornue,  cornues  tu  les  arrache- 
ras. » Avejn'.,  Düval.  — « Il  ne  faut  pas  semer  les  p.  de  t.  en 
croissant,  elles  seraient  de  forme  irrégulière,  mais  bien  au 
contraire  en  décours  ou  en  pleine  lune.  » M.-et-L.,  Rev.  d.  tr.  p., 
1905,  p.  357. 

« Val  pas  uno  patano  boulido  = cela  ne  vaut  pas  une  pomme  de  terre 
cuite  dans  l’eau,  se  dit  de  quelque  chose  sans  valeur.  » Aude, 
c.  p.  M.  P.  Calmet. 

« On  appelle  jours  sans  tortiflés,  les  jours  de  fête,  pendant  lesquels 
on  mange  autre  chose  que  des  p.  de  t.  » Ardèche.  — « Dans 
ma  vie  j’ai  mangé  plus  de  troufles  que  de  truffes.  » Vendée. 

« Te  dounaraï  dé  tartitlés  = tu  n’àiiras  rien  ; des  nèfles  I » Languedoc, 
Sauvages,  1785.  — « Des  patates!  = zuti  » La  Gaudriole  du 
28  février  1892.  — « A quelqu’un  qui  demande  ce  qu’il  y aura 
à un  grand  dîner,  on  répond  facétieusement  : des  pommes  de 
terre  à la  croque  au  sel.  » Loiret,  c.  p.  51.  J.  Poquet. 

La  pomme  de  terre  que  l’on  fait  cuire  à l’eau  sans  enlever  la  pelure 
est  dite  : en  robe  de  chambre,  franc.  — en  grande  tenue.  Mous 
(Belgique).  — en  chemise,  Anjou,  Artois.  — parbolè,  m.,  Namur. 

« On  appelle  crompires  pétèijes,  f.  pl.  ou  pétés,  m.  pL,  des  pommes 
de  terre  cuites  sous  la  cendre.  » Belg.,  Body. 

« Brôdler  des  crôpîres  = cuire  des  pommes  de  terre  sous  la  cendre  ». 
Prusse  wallonne,  Bastin. 

« Trufado,  f.,  = indigeste  mélange  de  fromage  et  de  pommes  de 
terre.  » Carlat  (Cantal),  La  Salle,  Récits,  1906,  p.  138. 

« Matchado,  f.,  = mélange  de  pommes  de  terre  écrasées  et  de  lait 
chaud.  ))  5Iassat  (Ariège),  c.  p.  M.  B.  S.\rrieu. 

« Avec  ton  nez  en  pomme  de  terre  hourgeonnée.  » Ladimir,  Phgsiolog. 
du  pochard,  1842,  p.  49. 

«•  Tu  dors,  Brutus,  et  les  pommes  de  terre  brûlent  — se  dit  plaisam- 
ment Cl  quelqu’un  qui  s’endort.  » Belg.  wall. 

« Vive  la  joie  et  les  pommes  de  terre  frites  ! » Locut.  facét.  assez 
répandue. 

« Je  va  lui  ci'ever  le  buffet  aux  pommes  de  terre  = le  ventre.  » 
Prévost,  La  Marchande  d’amadou,  folie-parade,  1803,  p.  9. 

« Mettre  une  p.  de  t.  pelée  dans  la  poche  correspondante  à la  dent 
malade  et  T3'  laisser  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  réduite  en  miettes. 
La  dent  sera  guérie.  » Hamoir  (Belg.),  Rev.  d.  tr.  p.,  1902,  p.  378. 

« Pour  guérir  les  rhumatismes,  il  faut  porter  dans  une  poche,  jour 
et  nuit,  du  côté  de  la  jambe  affectée,  deux  pommes  de  terre, 
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une  plate  et  une  longue,  obtenues  par  charité  à l’honneur  de 
Dieu.  ))  Hainaut  belge,  c.  p.  M.  J.  Feller. 

« Si  une  femme  enceinte  veut  que  son  enfant  ait  une  petite  tête,  elle 
ne  doit  pas  manger  de  pommes  de  terre,  surtout  au  repas  du 
soir.  » — E.  Monseür,  Folkl.  wallon,  p^36. 

Devinette.  — « Elle  croît  aux  champs,  elle  fleurit  aux  champs  et  vient 
dans  la  maison  ôter  sa  peau.  » Trad.  du  flamand.  [A.  de  G.] 

Symbolique.  — « Des  pelures  de  pomme  de  terre,  placées  le  l®'’  mai, 
devant  la  porte  d’une  fille,  symbolisent  le  mépris  qu’on  a pour 
elle.  » Malméd3’^  (Prusse  wallonne),  Wallonia,  1899,  p.  b3. 

« Rêver  pommes  de  terre  est  un  présage  de  pauvreté.  » Wallonia, 
1908. 


SOLANUM  TUBEROSUM  (Variété). 

uitelotte,  f.,  cornichon,  m.,  fr.,  Tatix,  1811.  — corne  de  chèvre,  en 
div.  endr.  — chômette,  f..  Allier.  — couillotîe,  f.,  Berry.  — 
souris,  f.,  Valenciennes. 

pomme  de  terre  rouge  oblongiie,  rognon,  franc. 

marjolin,  m.,  marjolène,  f.,  marijolène,  f.,  fougueuse,  f.,  foiiyeùse, 
f.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 

« Un  gros  nez  rouge  est  comparé  à une  vitelotte.  » Le  Tintamarre  du 
16  mars  1873.  — « Elle  a le  nez  fait  comme  une  vitelotte.  » 
Assollaxt,  Amours  de  Qiiaterqiiem,  1860,  p.  231. 

« La  vitelotte  est  ainsi  appelée  à cause  de  sa  forme  phallique  ; on  en 
fait  présent  avec  d’autres  légumes,  à la  mariée,  le  jour  de  ses 
noces.  » Somme,  r.  p. 

SOLANUM  TUBEROSUM  (Variété). 

grosse  jaune,  saint-jean,  six-semaines,  jjairaque  de  New-York,  franc. 


SOLANUM  TUBEROSUM  (Variété). 


hollande,  hollande  jaune,  fr.,  Tatix,  1811. 
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SOLAXUM  TUBEROSUM  (Variété). 

pomme  de  terre  blanche,  pomme  de  ferre  (l)lanclie)  à vaches,  patraque 
blanche,  franc. 

SOLANUM  TUBEROSUM  (Variété). 

violette,  châtaigne,  franc.  (Elle  a la  même  pâte  que  la  châtaigne.) 

SOLANUM  TUBEROSUM  (Variété). 

chardon,  f.,  franc.  (Elle  a été  créée  par  un  nommé  Chardon.)  — char- 
done,  f.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — cardon,  f.,  P.-de-C., 
c.  p.  M.  En.  Edmont. 

Pour  les  noms  des  variétés  de  pommes  de  terre,  vo\\  Parmentier, 
Cuit,  des  p.  de  t.,  1789  p.  38-57;  Vauquelin  (dans  Mém.  du 
Muséum,  1817);  L.  Durois,  Cours  d’agric.,  1825,  p.  39-42; 
Annales  de  la  Société  d’hortic.  du  dép.  du  Nord,  vol.  III  (1831), 
p.  102-118  ; Tollard,  Traité  des  végétaux  cuit.,  1838,  p.  95-103; 
Vilmorin,  Catal.  des  variétés  de  pommes  de  terre,  1886; 
Body,  Vocab.  des  agricult.,  p.  55  (pour  les  noms  wallons); 
Haillant,  Flore  pop.  des  Vosges,  1886  (pour  les  noms  vosgiens). 

SOLANUM  MELONGENA  (Linné).  - L’AUBERGINE. 

Cette  plante,  originaire  de  l’Inde,  n’a  pas  été  connue  des  anciens. 

On  la  nomme  : 

melongena,  melongenia,  melongiana,  maliim  insaniim,  lat.  du  moy. 
âge.  [Cette  plante  n’est  pas  nuisible;  si  on  l’a  appelée  malum 
insanum  c’est  que  les  botanistes  du  mo3'en  âge  l’ont  confondue 
avec  la  mandragore.  Vo}".  Grimm,  sub  verbo  dollapfel.  Selon 
D’Herbelot,  Biblioth.  orient,  1776,  mata  insana  a été  fait  sur 
l’italien  malanzana.]—  melanzana,  melongia,  1.  du  m.  â.  — mel- 
longiano,  petrograno,  lat.  ou  ital.  du  xv^  s.,  J.  Camus,  Op.  sal., 
p.  90.  — solaniim  hortense  esculentumqiie,  anc.  nomencL,  Gltn- 
TER,  1532,  VII,  63.  — amoris poma,  nomencl.  de  Fuchsius,  1546. 
— mala  insana,  verengena  Toletanorum,  anc.  nomencl.,  Baüh., 
1671.  — melangiane,  melangienne,  anc.  fr.  — mélange,  m.,  franc, 
duxve  s.,  J.  Camus,  L'Op.  sal.,  p.^0;  LArbolayre,  s.  d.(vers  1490.) 
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— verangène,  f.,  fr.,  L’Escluse,  1557.—  bérangène,  fr.,  Cotgr., 
1G50.  — béringelle,  f.,  franc.,  Labat,  Noiiu.  relal.  de  l’Afrique 
occident.,  1728,  V,  390.  — bringcle,  f.,  Ile-de-France,  Milbert, 
Yog.  à rile-de-France,  1812,  II,  108.  — mélongène,  f.,  franc.. 
Furet.,  1708.  — mélanzène,  f.,  franc.,  P.  Morin,  CaüI.  des  fleurs, 
1694.  — mélantzène,  f.,  fr..  Figer,  Le  Jardinier  fleuriste,  1718, 
I,  162.  — mèrèndjày’na,  f.,  niçois.  — méloundjùy’na,  f..  Grasse. 

— mérinjana,  f.,  Bas-Dauphiné.  — mérinjano,  f.,  mérénjano, 
f.,  méléndyùy’no,  f.,  Provence.  — méringoulo,  f.,  Arles.  — 
mérindolo,  f.,  provenç.,  Pellas,  1723.  — méoudzano,  f.,  Coiir- 
thezon  (Vaucluse),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — mayenne,  f.,  franc.. 
Figer,  Le  Jardinier  fleuriste,  1718,  I,  162;  Fabat,  Noiw.  relat. 
de  l’Afrique  Occid.,  1728,  V,  290. 

albargina,  P^r.-Or.,  Comp.  — albergame,  f.,  fr.,  Cotg.,  1650.  — 
aoubergino,  aoubèrtsino,  aoubardzino,  languedoc.  — auber- 
gine, f.,  franc.,  IA  Année  chainpâlre,  1769.  II,  170;  etc.,  etc. 
obèrcure,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
aoubin,  m.,  cévenol.  Sauvages,  1785. 

pomme  d’amour,  f.,  anc.  franc.,  C.  Stephaxus,  Seminarium,  1536, 
p.  55;  Fuchsius,  1546;  Pinaeus,  1561;  etc.  etc.  [Ce  nom  a été 
donné  à l’aubergine  quand  on  a commencé  à la  connaître;  on 
y a vu  une  espece  de  tomate,  laquelle  on  appelait  de  ce  nom. 
Avec  sa  couleur  indifférente  et  sa  saveur  fadasse,  elle  n’avait 
aucun  droit  à ce  nom.] 

cap  d’azé,  m.,  Promilhanes  (Fot),  c.  p,  M.  En.  Edmont. 
bitt  d’azou  (—  vit  d’âne),  biétl  d’azoïi,  biétt-azé,  bio  d’azé,  biotazé, 
biatazé,  vie  d’azé,  via  d’azé,  langued.,  gascon,  provenç.  — 
jolibé,  m.,  jargon  de  Razey  prés  Xertigin  , r.  p. 

TTaTCô'é'.ava,  dial,  grecs  mod. 

petronciano,  petronciana,  malanzana,  melensena,  marisana,  milin- 
ciana,  mclangiana,  molignano,  marignano,  cazz  maren,  dial, 
ital.  — pomi  disdegnosi,  lombard,  Alexis  Piémontois,  Secrets, 
1573,  p.  188.  V 

verenjena,  mançana  de  amor,  espagn.,  Fuchsius,  1557.  — alberginia, 
esp.,  Palmireno,  1575.  — beringela,  portug.  — esbarginia, 
aubarginiera,  catalan. 

melanzan,  allem.,  Plantarum  e/Jigies,  1562.  — toll-dpfcl,  lieb-dpfel, 
allem. 

pallingenie  en  1611,  berenjaw  en  1673,  anglais,  Murrav. 
bâdindjân,  avec  l’article  al-bâdindjân,  arabe  d’Espagne,  au  xiii®  s., 
Ibn  el-Beïthar.  (Ibn  el-Beïtahr  dit  que  du  temps  de  Rhazés 
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(ixe  S,),  on  eu  faisait  un  mets  appelé  bôrânî.  C’est  l’aucieu 
espagnol  alboronia.  Voyez  Dozy,  Gloss.  — C’est  de  l’arabe 
bàdindjân  qui  a dû  se  prononcer  *bûrindjân  à une  certaine 
époque,  comme  le  prouve  bôrânî,  que  viennent  les  mots 
bérangène,  melangène,  merindjana,  l’italien  melanzana  et 
avec  l’addition  de  l’article  arabe  al,  aubergine.) 
paterchan,  persan.  — bédindjàn,  bédindjûl,  arabe. 

((  Il  a le  nez  violet  comme  une  aubergine.  » Le  Figaro  du  6 oct.  1861. 
— « Son  visage  prenait  des  tons  violets  d’aubergine  mûre.  » 
Germain,  La  Belle  Hélène,  s.  d.  (vers  1900).  — « Aubergine  = 
bouteille  de  vin  rouge,  allusion  à la  forme  et  à la  couleur.  » 
argot.  Bruant,  1901.  — « Elle  avait  un  grand  manteau  auber- 
gine foncée.  » La  Vie  parisienne,  1890,  p.  536.  — « Une  robe 
aubergine.  » Siipplém.  illustré  du  Petit  Parisien,  1893,  p.  142. 

((  Andare  a ingrassare  i petronciani  ~ mourir.  » italien. 

Devinette.  — « Una  senyora  s’està  al  terrât,  Ab  ciia  verda  y veslit 
morat  = Une  dame  se  tient  sur  la  terrasse  avec  la  queue  verte 
et  le  vêtement  violet  foncé.  » Catalogne. 

SOLANUM  MELONGËNA  OVIGERA  (Miller).  - 
LA  PONDEUSE. 

œuf  de  poule,  poule  qui  pond,  franc..  Le  Prévoyant  Jardinier,  1781. 

plante  aux  œufs,  poulette,  franc.,  Fillassier,  1791. 

aubergine  blanche,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

herbe  aux  œufs,  Orléans,  r.  p.  — Marne,  r.  p.  M.  E.  Maussenet. 

ioou  dé  poiilo,  m.,  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 

pondeuse,  f.,  français. 

eyerpflanze,  spanische  eier,  allemand. 

SOLANUM  QUITOENSE  (Lamarck). 
orange  de  Quito,  f.,  franc..  Buisson,  1779. 

SOLANUM  MAMMOSUM. 

pomme  de  téton,  pomme  à chauve-souris,  pomme-poison,  croc  de' 
chien  de  Cayenne,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
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SOLANUM  LYCOPERSICUM  (Linné).  — LA  TOMATE. 

Cette  plante,  d’origine  américaine,  est  appelée  : 

pomum  aureum,  pomiim  amorîs,  anc.  nomencl.,  L’Escluse,  1557.  — 
pomidoria,  nomencl.  du  xvf  s.,  Ratz.  - tomatl,  planta  aci- 
nosa,  anc.  nomencl.,  Nierembergius,  Historia  natiiræ,  1635.  — 
solaniim  pomiferum,  lijcopersicon  Galeni  (on  a cru  autrefois 
que  les  anciens  avaient  connu  la  tomate,  et  on  y a vu  le  lyco- 
persicon  de  Galien),  mahim  aureum,  mala  insana,  tumatlc 
Americaiioriim,  mala  periwiana,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
— lycopersiciim  esciilentum,  nomencl.  de  Miller. 
pomme  d’amour,  franc.,  L’Escluse,  1557  ; etc.,  etc.  — poiimo  d’amour, 
toulousain  du  wii®  s.,  Goudelin.  — pomme  d’or,  fr.,  Moli- 
NAEUS,  1587.  — pomme  dorée,  fr.,  Lobelius,  1591. 
tomate,  f.,  franc..  Le  Jardinier  prévoyant,  1781,  p.  18;  Saint-Ger- 
main, 1784;  etc.,  etc.  — toumata,  f.,  toiimato,  f.,  midi  de  la 
France.  — toumati,  masc..  Grasse,  Honn.  ; niçois,  Sütt.  — 
toumatiè  (la  plante),  m.,  Nice.  — toumaco,  f.,  Gard.  — tomake, 
f.,  Loiret.  — iomiake,  f.,  Orne.  — toumato  arroiiyo,  f.,  H.- 
Pyr.,  c.  p.  M.  P.  Tarissan.  (Ainsi  appelée  pour  la  distinguer  de 
la  toumato,  qui  est  la  pomme  de  terre.)  — tohotte,  f.,  jargon 
de  Razey  près  Xertign}^  (Vosges),  r.  p.  — éstoumagou,  m., 
Montauban,  Gaterau.  — éstoumaghélt,  m.,  toulousain.  Tour- 
non. 

pomme  de  loup,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

ugnon  rodzoïi,  m.,  ugnon  de  la  (=  ognou  de  loup),  m.,  tomata,  f., 
fribourg.,  Sav. 

pomodoro,  pomidoro,  porno  d’amore,  tomatiea,  tômàtas,  tomatesa, 
tamatiga,  tomata,  tamata,  piimata,  dial.  ital.  (Nemnich  donne 
albergamo  comme  nom  italien  de  la  tomate.  Je  n’ai  retrouvé 
nulle  part  ce  mot  avec  ce  sens.) 
tomates,  esp.  — tomateiro,  tomate,  portug. 
patlagé  reshie,  roumain,  Cihac. 
liebesapfel,  paradiesapfel,  tomaten,  dial.  ail. 
tomâttech,  tômatich,  tômatoiin,  arabe. 

Sur  la  tomate,  au  point  de  vue  historique,  voyez  : Annales  de  la 
Soc.  d’Agric.  de  Gand,  t.  II  (1846),  451-452. 

« A force  de  coups  de  poings  il  lui  réduisit  la  tête  à l’état  de  tomate 
blette.  » Goron,  Coco,  1906. 
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« Ce  gros  homme  aux  joues  couleur  tomate  passée.  » P.  de  Semant, 
Le  Sergent  Blache,  s.  d,  (vei's  1895),  p.  33.  — « Arroser  les 
tomates  = bénir  avec  le  goupillon.  » argot.  Bruant.  — « Les 
tomates  = les  menstrues.  » argot.  Bruant,  1901. 

« J’en  suis  comme  une  tomate  = j’en  suis  ahuri.  » argot.  Bruant, 
1901.  — ((  Je  le  regarde  comme  une  tomate  = je  le  crois  faible 
de  caractère.  » Dumersan,  Belles  Femmes  de  Paris,  comédie, 
1839. 

« Monsieur,  j’ai  un  sabre!...  ce  n’est  pas  pour  enfiler  des  tomates! 
= prenez  garde  à vous,  faites  attention  à qui  vous  parlez!» 
Dubois  de  Gennes,  Le  Troupier  à cheval,  1862,  p.  35. 

« Fraîche  comme  une  tomate  en  fleurs.  » B.  Lebreton,  La  Frangine, 
tableau  popiiL,  1899. 

« Que  siés  bello  ! as  de  gaouto  coumo  dé  poumo  d’amour.  » Armana 
marsihés,  1892,  p.  79.  — « Ah  ! quelle  tomate!  se  dit  de  quel- 
qu’un qui  ale  visage  cramoisi.  » Commerson,  Un  mari  à l’étouf- 
fée, comédie,  1854.  — « Ah  ! quel  pif!  on  dirait  une  tomate  ! » 
H.  Moreau,  Villa  des  gaffes,  vaud.,  1901.  — « Sa  figure  était 
réduite  à l’état  de  tomate  trop  mûre.  » S.  Boubée,  Rébus, 

1886,  p.  110. 

SOLANUM  PSEUDO-CAPSICUM  (Linné).  - LE  FAUX 
PIMENT. 

siliquastrum  indicum,  nomeucl.  du  xvie  s.,  Batzenb. 

faux  piment,  faux  poivre  de  Guinée,  solanon,  amomiim,  aniomon, 
amome,  tomate  en  cerise,  tomate-cerise,  cerisette,  cerise 
d’amour,  piment-cerise,  pomme  d’amour,  cerise  d’hiver,  orange 
de  savetier,  franc.  — agamémon,  m.,  Valenciennes.  — géntilé, 
proveuç..  Lions.  — cëlîhi  d’Espagne,  m.,  Liège,  c.  p.  M.  Semer- 

TIER. 

ceresa  d’  Spagna,  Piémont.  — pimentâo  doce,  gingeira  do  Brazil, 
portug. 

PHYSALIS  ALKEKEXGI  (Linné).  - LE  COQUERET. 

aAu/.a/.aêov,  grec  anc.  — àl’jxàxaêov,  Sopjzvtov,  grec  du 
m.  â.,  SoPH. 

halicacabus,  vesicaria,  lat.  de  Pline.  — vissicalis,  vissicalia,  cucuba- 
liis,  apollinaris  minor,  opsago,  herba  ulticana,  lat.  de  Diosco- 
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KiDE  publ.  par  Stadler.  — vesicaçjo,  1.  du  iv^  s.  apr.  J.-C., 
Alexandre  de  Tralle,  fet  150,  v«.  — phijssalidis,  1.  du  v«  s., 
jMarcellus  Empiricus.  — fisalida,  cacabos,  coculliis,  strignuni, 
manaciis,  alselo,  leporis  auricida,  didimiis,  1.  du  m.  â., 
Goetz.  — phisalidos,  viscago,  patrision,  fdipendiila,  1.  du 
m.  â.,  Mowat.  — solatriim  ventaticiim,  1.  du  lu.  â.,  Mowat, 
1882.  — cacabiis,  boborella,  boberella,  alkekcngi,  alkakengc, 

l.  du  m.  â.,  Dief.  — alcacabos,  doricniim,  caqiienîgiis,  caqiie- 
negi,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis,  1486.  — fiscelina,  1.  du 

m.  â.,  Syn.,  1623.  — kekengi,  1.  du  m.  â..  Du  Gange;  Gerardus 
Cremonensis,  1476.  — herba  sahdaris,  1.  du  m.  â.,  Rostaf. 

Holaniim  halicaccabiim,  anc.  uomencl.,  Guinter,  1532,  VII,  63.  — 
kecabre,  lat.  du  m.  â.,  Constantinus  Africanus,  Opéra,  1536, 
p.  348.  — soJatriim  riisticiim,  solatriim  majiis,  alchcchengi, 

l.  du  xye  s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  119. 

strigiius  agrestis,  chechingi,  1.  du  xv^  s..  De  Bosco,  1496. 

aolaniim  vcsicaria,  halicacabiim  vesicariiim,  saxifraga  riibra,  aiic. 
uomencl.,  Bauh.,  1671.  — vesicida,  callion,  alkakengi,  anc. 
nomencl.,  Dodoens,  1557.  — cor  indiim,  pisum  vesicariiim, 
nomeucl.  de  Cupani,  1696. 

alkakengi,  alkekangi,  alcacangé,  alkakenge,  alkakange,  halqiie- 
cainge,  alquecange,  arkakange,  alchicange,  alcange,carchange, 
anc.  fr.  (Tous  ces  mots  sont  masculins.)  — aUiikecunge,  m., 
solaciiim  rouge,  m.,  aristologe  longue,  f.,  anc.  fr.,  Arnoul,  1517, 
53,  V®.  — caraingc,  fr.  du  xvp  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures. 
— cacarange,  f.,  cocarange,  f.,  Bouilly  (Aube),  Des  Etangs. 

alicacabut,  m.,  anc.  franc.,  Rabelais,  Pantagr.,  1533.  — alicacubui, 

m. ,  franc.,  Cotgr.,  1650.  [C’est  probablement  dans  Rabelais 
que  CoTGRAVE  a pris  son  mot,  en  le  déformant.]  — cacabie,  f., 
cacapuche,  f.,  anc.  franc..  Lac  urne. 

herbe  aux  cloques,  franc.  — coklorde  (—  cloche  sauvage?),  Loiret, 
L.-et-Ch.  — concret,  m.,  coqiiemale,  f.,  anc.  fr.,  Philiatre, 
Très.  d.  rem.,  1555,  p.  3S.  — coqueret,  m.,  coquerette,  f., 
coquelet,  m.,  coquerelle,  f.,  coquerée,  f.,  anc.  fr.  (Ces  mots  sont 
habituellement  employés  au  pluriel).  — cocrètte,  f.,  I.-et-V., 
S.-et-M.,  P.-de-C.  — cacrètte,  f.,  Indre.  — cocrole,  f.,  cerise 
d’hiver,  f.,  Marne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.—  coiicarèla,  f.,  Mont- 
pellier. — cocorèlo,  f.,  Dord.  — cocrèV,  f.,  Beny.  — coiicrèV, 
f.,  tête  de  mort,  Pissy-Poville  (S.-Inf.),  r.  p.  — coukèro,  f., 
(]orr.  — cokèrou,  m..  Creuse.  — coclicù,  m.,  Orne.  — coclikè, 
m.,  May.  — cocluche,  f.,  Manche.  — côcru,  m.,  Marquion 
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(P.-de-C.),  r.  p.  — coco,  m.,  Méréville  (Meurthe).  — cocsigriie, 
f.,  M.-et-L.,  Desv.  — cocsigrole,  f.,  Maj'eime,  Dott.;  M.-et-L., 
Desv.  — cokfaghü,  f.,  Le  Mans,  Maulny. 
baguenaude,  f.,  aiic.  fr.,  Brohon,  1541;  Soleriüs,  1549;  Pinaeus, 
1561;  etc.,  etc.;  Aube,  Des  Et.;  M.-et-L.,  Desv.  — bague- 
naudier  (la  plante),  m.,  franc.,  Jos.  du  Chesne,  Pharmacopée, 
1629,  p.  514;  Beriy. 

baguenaude  rouge,  f.,  franc.,  Bretonnayau,  Générât,  de  l’homme, 
1583,  139,  r®.  (L’auteur  l’appelle  rouge  pour  la  distinguer 

d’autres  baguenaudes  que  l’on  fait  éclater  sur  le  front  telles 
que  les  fruits  du  Colutea  arborescens  ou  d’autres.)  — baglôde, 
f.,  Indre. 

claca,  f.,  Hérault,  Planchon.  — pétogorott,  m.,  La  Malène  (Lozère), 
r.  p.  — babiô,  m.,  La  Châtre  (Indre),  Jaub.  — glouglou,  m., 
Var,  Amic.  — Vaucluse,  Palun. 
belle  bue,  f.,  dauphinois,  Soleriüs,  1541. 
lanterne,  f.,  M.-et-L.  — herbe  aux  lanternes,  C.-d’Or. 
poupon  de  vigne,  m.,  Montbéliard,  Coxt.  (Les  enfants  font  du  fruit 
une  poupée,  emmaillottant  la  grain-e  rouge  dans  son  enve- 
loppe.) — pépoiinè,  m.,  Suisse  rom.  — papiyon,  m.,  Mont- 
sauche  (Nièvre),  r.  p.  — bons  hommes,  m.  pl.,  Provence, 
Soleriüs,  1549. 

tète  de  curé.  Songé  (Indre),  r.  p.  — madoiinèto,  f.,  toulous.,  Tourn.  ; 
Montauban,  Gat.  — Lot,  Tarn,  r.  p.  — augustine,  f., 
Guiscard  (Oise),  r.  p.  — mokètte,  f.,  vendômois,  Martell. 
plus  menteur,  m.,  Naintré  (Vienne),  r.  p.  (Celui  qui  aime  ou  manie 
cette  plante  est  un  menteur.) 
coullebobe,  franc.,  Juniüs,  1577. 
bourbotte,  f.,  beurbotte,  f..  Aube. 

cerise  d’outremer,  franc.,  Pena  et  Lobel,  Stirp.  adv.,  1570.  — cerise 
d’hiver,  fr.,  Renou,  1626;  lie  de  France,  Maine,  Berry.  — 
cérèy’so  d’amour,  cérèy’so  dis  jusiooiis,  Provence.  — céléy’ro 
dé  vigno,  f.,  Haute-L.  — cerise,  f.,  Nérondes  (Cher).  — çrisô, 
m.,  env.  de  Rennes.  — cerise  en  chemise,  amour  en  chemise, 
amour  en  cage,  lanterne  rouge,  franc.,  Mail.  — grigèV  d’Afrique, 
f.,  Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p.  — gobe,  f.,  Aisne,  c.  p. 
M.  L.  B.  Riomet.  — canèreûze,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xer- 
tigny  (Vosges),  r.  p.  (C’est  aussi  le  nom  de  la  vraie  cerise.)  — 
voiiahhe  neuhatte  (=  verte  noisette),  fr.,  A’agne}'  (Vosges), 
Haill.  (Le  fruit  avant  d’être  mûr  est  comparé  à une  noisette 
qui  est  encore  dans  son  enveloppe  verte.) 
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morelle,  f.,  anc.  fr.;  Char.-Inf.  — mooiirèlo,  f.,  Lot.  — moiièrole,  f., 
S.-et-O.  — patache  foie  (=  pomme  de  terre  sauvage),  f., 
Redon  (Ille-et-V.),  r.  p.  — érbo  déy  sér  (=  herbe  des  ser- 
pents), Provence.  — érbo  dé  bèrriigos^  Lot. 
pouy’zoïi,  m.,  langued.  — vésicaire,  f.,  fr.,  Duchesne,  1544.  — bici-o, 
f.,  Aveyr.  — vessie,  f.,  lanterne,  f.,  Aisne,  c.  p.  M.  L.  R. 
Riomet.  — herbe  ci  la  gravelle,  gravelle,  Beriy.  — purges, 
f.  pL,  Berry,  Bourbonnais  (Le  coqueret  purge  violemment).  — 
médecines,  f.  pL,  Berry.  — maiibont,  m.,  M"’®  Fouquet, 
Rec.  de  remèdes,  1704,  I,  121. 

canpan-nas  (=  cloches),  fribourg.,  Sav.  — eskiloiis  (=  clochettes), 
m.  pL,  Aveyr. 

chipoza,  m.,  Civray  (Vienne),  Lal. 

moiifiètte,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

rëtëlii,  m.,  Char.-Inf.,  c.  p.  M.  E.  Lemarié. 

kènètt,  breton  des  environs  de  Lorient,  r.  p.  — loiizaoiien  ar  méan 
(=  herbe  à la  pierre),  breton,  Leg. 
eoncordia,  sicilien.  (Sic  a mulieribus  siculis  vocatur  quoniam  maritos 
cum  uxoribus  rixantes  conciliare  dicatur),  Ambrosini,  1666. 
aleachingi,  chichingeri,  aceatengi,  sciaceo,  tefano,  chefano,  selops, 
biifulàrie,  imliàlis,  çariese  di  Ziigio,  berettin  di  Giudee,  erba 
eocca,  chioeca,  vesiea,  vissicaria,  fiasco  da  corai,  fiach,  erba 
tossica,  piivron  sarvaj,  cordiale,  friitto  d'ananas  (il  a un  peu 
la  saveur  de  l’ananas),  palloncini,  dial.  ital. 
vexiga  de  perro,  espagn.  — biifeta  de  gos,  bossa  vermella,  catal. 
papalâu,  roumain. 

boborellen,  bokerellen,  blasenpuppen,  erdpuppen,  teufelspiippcn, 
miinchpiippen,  kapiicinerkappe,  judenhütlein,  iudendôcklein, 
jiidenkirschen,  teiifelskirschen,  rot-nachtschatten,  rot-chlütten, 
sebliitten,  dial.  ail.  — kriecken  over  zee,  flam.,  Grooten  Her- 
bariiis,  1514;  Jodexkers,  Fuchs,  1543;  krieken  in  zakjcs, 
krieksken  in  ’t  hemd,  krieken  (van)  over  zee,  dial.  flam.  ;7ode/i- 
brood,  oranje-appelkes,  dial.  holl.  [A.  de  C.]  — dwale,  angl., 
Huloet,  1572.  — Saint-Anthonies  nuts,  bladder-nnts,  angl., 
Howell,  1660. 
silin  geimhridh,  irlandais. 

kâkendj,  al  kâkendj,  arabe  (D’où  les  mots  français  alkékenge,  etc.). 
gouvèyi  feneri  {=  fanal  du  fiancé),  turc. 
chauruztia,  basque,  Lac. 

zacoboiic  (=  petit  Jacques),  goghadz  harsnoiik  (=  épousée  voilée), 
arménien,  Alishan. 
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zsiddtseresnye,  magj^ar. 

honizia,  langue  inconnue  du  xif  s.  dans  le  pays  de  Wiesbade,  Des- 

CEMET. 

Les  enfants  mangent  les  pétales  de  la  fleur  qui  sont  légèrement 
sucrés.  Ils  font  péter  l’enveloppe  du  fruit  sur  le  front. 

Cette  plante,  par  sa  présence  (fréquente)  dans  les  vignes  fait  que  le 
vin  a un  mauvais  goût. 

« On  dit  d’une  femme  enceinte  : elle  a fait  comme  les  moufièttes,  elle 
s’est  fait  couvrir  (gonfler?)  ».  Poncin  (Ain),  r.  p. 

« Manger  des  cocsigroles  et  des  papillons  rôtis  = vivre  d'amour  et 
d’eau  claire  ».  May.,  Dott. 

((  11  frotta  ung  coing  de  la  lettre  de  cendres  d’un  nid  d’aroudelles 
pour  veoir  si  elle  estoyt  escripte  de  rousée  qu’on  treuve 
dedans  les  pommes  d’alicacabut ».  Rabelais,  Pantagruel,  1533. 

Symbolique.  « Le  carchange  signifie  la  félicité.  » Traité  curieux  des 
couleurs,  1647,  p.  68. 

PHYSALIS  SOMNIFERA  (Linné). 

strignus  ypnoticus,  strignus  dormitativiis,  calaris,  elumaria,  1.  du 
m.  â.,  Simon  Januensis,  1486.  — solaiium  somniferum  baccife- 
rum,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 

archachengi  faiisii,  siciL,  Lagusi,  1742. 

orvale,  Malaga  (Esp.),  Glusiüs,  1601. 

ATROPA  BELLADONA  (Linné).  - LA  BELLADONE. 

strignus  manicon,  manicon,  perision,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis, 
1486.  — barsinus,  nomencl.  du  xvp  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 

bèlladona  (a\ec2  /),  bèlladoiino  (avec  2 /),  bèladona,  bèladono,  midi  de 
. la  Fr.  — bèladoune,  bèlodouno,  bèlèdone,  bèldone,  en  div.  pat. 
— bèrladone,  f.,  Indre.  — blédona,  f.,  Ain.  — blédouno,  f.,  Loz. 
bèlladôre,  f.,  Mayenne,  r.  p.  — bènnadône  (avec  2 n),  f.,  env. 
de  Valenciennes.  — bèladonine,  f.,  S.-et-M.  — béladoufe,  f.. 
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Ponts  de  Cé  (M.-et-L.),  — bèlo  damo,  Var.  - belle  dame,  Nor- 
mandie, Lorraine,  Belg.  wall.  — lloiir  dé  modamo,  Dord.  — 
madone,  f.,  médôiie,  f.,  Ain,  C.-du-N.  — bèlla  (avec  2 /),  f., 
Cliar.-Inf.  — belle  galante,  Orne.  — bénami,  m.,  I.-et-L. 
balla  ché'risë,  f.,  fril)ourg.  — cerise,  en  div.  endr.  — cerise  d’Espagne, 
H.-Saô.  — guigne  des  côtes,  H.-Bret.  — guigne  de  côte,  f., 
pèrmanton,  ni.,  Aisne,  c.  p.  M.  E.  Maussenet.  — liikè,  m..  Chai’. 
— oûy’  du  diable,  m.,  Belg  wall.  — œil  de  taureau,  Eure. 
morelle  furieuse,  morelle  marine,  bouton  noir,  poison,  en  div.  endr. 
érbo  dooii  diable,  Toulon,  Patout. 
crémassiol,  m.,  Veauehette  (Loire),  r.  p. 
lôripètles,  f.  pl.,  Marquion  (P.-de-C.),  r.  p.  (?) 
oiidon,  m.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

hindche  de  tchvâ,  f..  Ban  de  la  Roche,  H.  G.  Oberlin.  (La  hindclic 
est  une  maladie  du  cheval.) 
bèncdè,  breton  des  env.  de  Lorient,  r.  p. 

belladona,  italien.  (Au  moyen  âge  cette  plante  était  célèbre  en  Italie 
parce  qu’elle  fournissait  aux  dames  une  décoction  qui  servait 
à leur  embellir  le  visage.  Vo3’^ez  à ce  sujet  une  dissertation  de 
Seguier,  Plantæ  veronenses,  Veronæ,  1745,  1,  39.)  — tabacco 
servaggio,  sud  de  l’Italie. 

dwale,  anglo-saxon.  — tollkraut,  irrbeere  teiifelskirsche,  jiiden- 
kirsche,  waldnachtschatten,  schwindelbeere,  bullwiirz,  bock- 
wiirz,  vahrenkraiit,  schônfrau,  schônmadehen,  r'ômerinne,  dial, 
ail. 

dolkriiit,  doodkruit,  wolfskers,  henueblôme,  dial.  hoUund.;  dolwor- 
tele,  dalle  bezien,  anc.  flam.  [\.  de  C.] 
boii-nerdjoiif,  boiiremljouf,  bella-idoiigh,  bachich-cl-ahmar,  arabe 
d’Algérie. 

« Toute  âme  renaît  après  la  mort,  excepté  celle  de  la  personne 
empoisonnée  par  la  belladone.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  « Un  bouquet  de  cette  plante  mis  extérieure- 
ment â la  fenêtre  d’une  tille  signifie  s^miboliquement  : ou  vous 
trouve  jolie.  » Poncin  (Ain),  r.  p.  « Cette  plante  signifie  : c’est 
vous  qui  êtes  tout.  » Belg.  wall.,  Wallonia,  1899,  p.  16.  — 
« Un  bouquet  de  b.  mis  à la  fenêtre  d’une  fille  signifie  qu’elle  a 
des  chagrins  d’amour.  ))  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 
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MANDRAGORA  (Genre)  (Linné).  - LA  MANDRAGORE. 

1.  — Noms  de  la  plante  : 

aavSpaYopaç,  grec  anc.  — moderne  à l’île  de  Chypre, 

Unger,  Die  Insel  Cgpern,  1865,  p.  288. 
mandragoras,  lat.  de  Pline. 

mala  canina,  mala  terrestria,  lat.  de  Dioscokide,  pnbl.  par  Stadler. 
maliim  terræ,  1.  du  vi^  s.  apr.  J.-C.,  Isidore  de  Séville. 
aiitropomorfeon,  1.  du  m.  â.,  Du  C. 

mandragora,  mandrogora,  poiniiin  maciaiiiim,  bidlaqiiilon,  allota, 
algorica,  algarica,  algaricia,  1.  dn  m.  â.,  Dief. 
mandra,  1.  du  m.  â.,  God. 
briorica,  1.  du  m.  â.,  Germanîa,  1881,  p.  402. 

bulaqiierlon,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Quellen  d.  teutsch.  Liter.,  1830, 
p.  285. 

hariisca,  1.  du  m.  à..  Du  C.  ; Syn.,  1623. 
niaciilon,  1.  du  m.  â.,  Benecke. 

andacore,  sidfiirace,  1.  du  m.  â.,  Serapion  l’ancien  (Le  premier  mot 
est  donné  comme  arabe.) 

apoUinaris,  anthropomorphon,  buloqniniim,  1.  du  m.  â.,  Simon 
Januensis,  1486. 

/linon,  madragora,  1.  du  m.  à.,  Rostaf.  — caniniim  maliim,  auc. 
iiomeiicl.,  Brunfels,  1534. 

circæa,  antimelon,  auc.  uomeucl.,  Duchesne,  1544.  — antimalum, 
anc.  uomeucl.,  Dodoens,  1557.  — antimon,  anthraphraseos, 
albalarosa,  1.  du  xvi®  s.,  Antonius  Nebrissensis,  Lexicon  catha- 
laniim,  1587  — atropa  mandragora,  uomeucl.  de  Linné. 
mandragora,  f.,  auc.  prov.,  P.  Meyer  (dans  Romania,  1903,  p.  280.) 
mandragore,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  sal.  (xv®  s.);  etc.,  etc. 
mandragoire,  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Op.  sal.  (xv^  s.);  Corbichon, 
Propriét.  des  choses,  1525;  Roch  le  Baillif,  Demoster.,  1578. 
mandagore,  f.,  auc.  fr.,  Laborde,  1853;  Dorveaux,  Antid.;  God. 
main  de  gorre,  f.,  auc.  fr.  Tallemant  des  Réaux  (xvif  s.),  éd.  de 
1852,  1,  11.  — Poitou,  Le  Pays  poitevin,  1898,  p.  7. 
mandegone,'  f.,  auc.  fr.,  God. 
mandrigorgne,  f.,  Moutmorillou  (Vienne),  Lal. 

madregole,  f.,  auc.  fr.,  God,;  Darmesteter,  Glosses  et  Glossaires 
hébraïques,  1878,  p,  39. 

madagoire,  f.,  anc.  fr..  Du  C.;  Laborde,  1853,  11,  379. 
nmndrigoulo,  f.,  Gard,  Tarn.  — mandragoire,  f.,  anc.  fr.,  Corbichon, 
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Propr.  d.  Ch.  — mandraglore,  f.,  mandragloire,  f.,  fr.  du  xiv»  s., 
Dorveaux,  Aiitid.  — mandregloire,  f,,  franc.,  Cotgr.,  1650.  — 
mandcglore,  f.,  anc.  fr.,P.  Meyer,  Deux,  rapport;  Fousch,  1549. 

— mandagloire,  f.,  anc.  fr.,  Du  C.;  Laborde,  1858.  (Dans  Du  C. 
le  mot  est  mascul.)  — mandegloire,  f.,  mendegloire,  anc.  fr., 
God.  ; Dorveaux,  Antid.;  Gesnerus,  1542;  etc.,  etc.  (Le  mot  est 
parfois  mascul.)  — main  de  gloire,  f.,  anc.  fr.,  Gesnerus,  1542. 

— mont  de  gloire,  m.,  fr.  du  xvF  s.,  Solerius,  1549.  — made- 
gloire,  f.,  anc.  fr.,  God.;  Laborde,  1853.  — mandore,  f.,  franc., 

. Agréable  confér.  de  deux  paysans  de  Saint-Ouen,  1649,  in-4, 
p.  7.  — mandrage,  mandrake,  anglo-normand  du  xiv®  s., 
P.  Meyer,  Contes  de  Bozon,  1889,  p.  311.  — mendrak,  m., 
anc.  fr.,  Festg.  fiir  Miissafia,  1905.  — môdago,  m..  Landes, 
Métiv.,  p.  426.  — martagon,  m.,  anc.  fr.,  Domayron,  Le  Siège 
des  muses,  1610,  p.  83.  — herbe  du  matagon.  Allier,  Boudant, 
Hist.  de  Chantelle,  1862,  p.  195.  — motogo,  m.,  Corr.,  Bér.  ; 
Dord.,  W.  DE  Taillefer.  — erbo  déy  motoco,  f.,  motocà,  m., 
Corr.,  Bér.  — herbe  à l’espec,  franc.,  Brohon,  1541.  — herbe  à 
l’espic,  franc.,  Duchesne,  1544.  — herbe  du  pic,  herbe  matago, 
montago,  martigo,  Berry,  Laisnel  de  la  Salle,  p.  218.  — 
mandraguna,  matraguna,  nadragula,  roumain.  — mandra- 
cola,  portug.  — urriloa,  basque. 

alarûne,  alarône,  alrûn,  alraun,  ariine,  alùne,  malùne,  alraiinwur- 
zel,  alraunmannl,  hexenkraut,  dial.  ail.  — mandragre,  man- 
drage, mandraagers-kriiid,  alriiyne,  alriine,  anc.  tlam.  et 
hoir.;  alruinmanneken,  galgemannken,  pisdiefje,  pisduiveltje, 
holL;  galgejong,  duiveljong,  flam.  [A.  de  G.]  — mandrake, 
angl.,  Howell,  1660. 

toffâh  el  Djenn  (=  pomme  des  Génies),  arabe,  Ibn  Beïthar.  — 
yabrohach,  yabora,  arabe,  Laguna,  1563. 

Le  mot  mandragore,  souvent  étrangement  défiguré,  sert  à dési- 
gner : 1“  la  plante;  2“  certaines  plantes  imaginaires;  3"  cer- 
tains êtres  ou  animaux  fantastiques;  4®  certaines  amulettes. 

Toponomastique.  — Les  Matagots,  \ocîi\.  des  H. -Alpes,  Boman.  (Selon 
Roman  le  mot  signifie  Les  Diablotins.) 

« Mandragoras  ostendit  similitudinem  feminæ  et  dicitur,  qui  eam 
eradicat,  non  posse  vivere.  » ix^  s.,  Anzeiger,  de  Mone,  111,  202. 
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« Il  y a danger  d’arracher  ou  de  couper  cette  plante;  puur  éviter  ce 
danger,  quand  on  vent  la  tirer  de  terre,  il  faut  attacher  à la 
tige  un  chien  que  l’on  bat  ensuite,  afin  que,  faisant  des  efforts 
pour  s’enfuir,  il  la  déracine.  » Tradit.  persane,  d’Herbelot, 
Bibl.  orient. 

« Un  jour  un  élève-serviteur  nommé  Loshtak,  au  service  d'un 
évêque  qui  était  grossier  pour  lui,  se  vengea  en  mettant  le 
feu  dans  sa  barbe  pendant  qu’il  dormait.  L’évêque  le  maudit 
en  disant  qu’il  entre  dans  la  terre  ; et  il  disparut  sons  terre. 
L’évêque  le  regretta  et  souhaita  qu’il  servît  de  médicament  aux 
hommes.  Loshtak  dit  avec  impertinence  : alors  je  serai  tiré  de 
terre.  L’autre  le  maudit  une  seconde  fois,  et  dit  : celui  qui  te 
tirera  de  la  terre  disparaîtra  lui-même  sous  terre.  Aussi  pour 
avoir  cette  hei  he  on  la  fait  tirer  par  un  chien,  au  moyen 
d’une  corde.  Loshtak  pousse  un  tel  cri  que  le  chien  en  crève.  » 
Tradit.  arménienne. 

« Des  voleurs  condamnés  à mort  ont  avoué  à la  torture  qu’ils  se 
servoient  de  la  main  de  gloire  pour  stupéfier  et  rendre  immo- 
biles ceux  à qui  on  la  présentoit,  de  maniéré  qu’ils  laissoient 
voler  leur  argent  et  leurs  meubles,  sans  pouvoir  se  remuer,  ni 
avoir  la  force  d’appeller  à leur  secours.  A l’égard  de  la  compo- 
sition, ils  déclarèrent  que  cette  main  de  gloire  se  faisoit  avec 
la  main  d’un  pendu,  qu’on  enveloppe  dans  un  morceau  de 
drap  mortuaire,  où  on  la  presse  pour  en  faire  sortir  le  sang, 
s’il  y en  reste;  puis  on  la  met  dans  un  vase  de  terre  avec  de 
l’azimut,  du  salpêtre,  du  sel,  et  du  poivre  long,  le  tout  bien 
pulvérisé.  On  la  laisse  quinze  jours  dans  ce  pot,  puis  on  la 
tire,  et  on  l’expose  au  soleil  de  la  canicule,  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  bien  sèche  : et  si  le  soleil  ne  suffît  pas,  on  la  met  dans  un 
four  chauffé  avec  de  la  fougere  et  de  la  vervaine.  On  compose 
ensuite  une  chandelle  avec  de  la  graisse  de  pendu,  de  la  cire 
vierge,  et  du  zizance  de  Laponie.  On  se  sert  de  cette  main 
comme  d’un  chandelier;  et  dans  tous  les  lieux  où  l’on  va  avec 
cette  chandelle  allumée,  ceux  qui  y sont  demeurent  immo- 
biles. » Dict.  de  Trévoux,  1752. 

« Je  me  souviens  d’avoir  logé  chez  un  riche  paysan  qui  avait  été 
autrefois  fort  pauvre  et  misérable,  si  bien  qu’il  était  contraint 
de  travailler  à la  journée  pour  les  autres;  et,  comme  je  l’avais 
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connu  dans  le  temps  de  sa  misère,  je  pris  occasion  de  lui 
demander  ce  qu’il  avait  fait  pour  devenir  riche  en  si  peu  de 
temps.  Il  me  dit  qu’ayant  empêché  qu’une  Bohémienne  ne  fût 
battue  et  mal  menée  pour  avoir  dérobé  quelques  poulets,  elle 
lui  avait  appris  le  secret  de  faire  une  Mandragore,  et  que 
depuis  ce  temps-là,  il  avait  toujours  prospéré  de  bien  en 
mieux,  et  qu’il  ne  se  passait  guère  de  jour  qu’il  ne  trouvât 
quelque  chose,  et  voici  de  quelle  manière  la  Bohémienne  lui 
avait  enseigné  de  faire  la  Mandragore.  Il  faut  prendre  une 
racine  de  biyonia  (1)  qui  approche  de  la  figure  humaine,  on  la 
sortira  de  terre  un  Lundi  dans  le  Printemps,  lorsque  la  Lune 
est  dans  une  heureuse  constellation,  soit  en  conjonction  avec 
Jupiter,  en  aspect  aimable  avec  Vénus;  l’on  coupe  les  extré- 
mités de  cette  racine,  comme  font  les  Jardiniers,  lorsqu’ils 
veulent  transplanter  une  plante  ; puis  on  doit  l’enterrer  dans 
un  cimetière,  au  milieu  de  la  fosse  d’un  homme  mort,  et 
l’arroser  avant  le  Soleil  levé  durant  un  mois  avec  du  petit  lait 
de  vache,  dans  lequel  on  aura  noyé  trois  chauves-souris  ; au 
bout  de  ce  temps  on  la  retire  de  terre,  et  on  la  trouve  plus 
ressemblante  à la  figure  humaine  ; on  la  fait  sécher  dans  un 
four  chauffé  avec  de  la  verveine,  on  la  garde  enveloppée  dans 
un  morceau  de  linceul  qui  ait  servi  à envelopper  un  mort. 
Tant  que  l’on  est  en  possession  de  cette  mystérieuse  racine,  on 
est  heureux,  soit  à trouver  quelque  chose  dans  le  chemin,  à 
gagner  dans  le  jeu  de  hasard,  soit  en  trafiquant;  si  bien  que 
l’on  voit  tous  les  jours  augmenter  sa  chevance.  » Secrets  mer- 
veilleux du  Pclil-Albcrt,  1815. 

« La  mandragore  ou  main  de  cjaiire  est  un  serpent  représentant  le 
diable,  que  l’on  servait  à table  et  que  l’on  déposait  ensuite 
dans  une  boîte.  Le  soir,  on  plaçait  à côté  de  lui  une  pièce  de 
monnaie  et  le  lendemain  matin  on  en  trouvait  deux.  Toutes 
les  personnes  qui  s’enrichissaient  passaient  pour  avoir  une 
mandragore  (on  disait  quelquefois  une  paiilelle).  Quand  le 
propriétaire  de  l’animal  venait  à mourir,  un  des  enfants  avait 
le  droit  d’en  hériter,  mais  si  personne  n’en  voulait,  le  serpent, 
après  s’être  mis  sur  le  cercueil  du  mort,  partait  à la  recherche 


(1)  Il  ai'rive  souvent  que  l’on  substitue  les  racines  de  bryone  à celles  de 
la  mandragore  quand  celle-ci  fait  défaut. 
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de  gens  mieux  disposés.  Quand  on  le  voyait  traverser  les 
champs,  il  fallait  aller  chercher  une  serviette  ou  une  nappe, 
rétendre  devant  la  bête;  alors  il  se  roulait  et  on  l’emportait. 
Dans  les  cas  pressés,  il  suffisait  de  placer  un  mouchoir  sur  son 
passage.  On  cite  encore  dans  le  pays  plusieurs  maisons  dont 
la  fortune  provient  de  la  mandragore.  On  désigne  même  un 
endroit  où  le  serpent  s’était  arrêté  et  on  entendait  journelle- 
ment ces  mots  : « Qui  retire  la  main  de  gaure  sera  heureux 
dans  ce  monde  et  malheureux  dans  l’autre.  » Poitou,  Le  Pays 
poitevin,  1898,  p.  7. 


Sur  le  Mandago,  animal  fantastique,  dans  les  Landes,  voyez  Bladé, 
Contes  pop.  de  Gasc.,  t.  II,  et  V.  Foix,  Sorcières  et  loups 
garons,  1904,  p.  29. 


((  Ils  croA^oient  que  tant  comme  ils  avoieut  un  madagoire,  mais  qu’il 
fust  bien  nettement  en  beaux  drappeaux  de  soj^e  ou  de  lin 
enveloppé,  que  jamais  jour  de  leurs  vies  ne  seroient  pauvres.  » 
Du  Gange,  sub  verbo  mandragora.  — « Qui  porroit  huer  d’un 
vrai  mandegloire  et  le  couchast  en  blans  draps  et  lui  presen- 
tast  à mengier  et  à boire  deux  fois  le  jour,  combien  qu’il  ne 
mengue  ne  boive,  cellui  qui  ce  feroit  deviendroit  eu  peu 
d’espace  moult  riche  et  ne  sauroit  comment.  » xv^s..  Les  Évan- 
giles des  quenouilles,  édit.  Jannet,  1855. 

« L’herbe  du  matagon  est  luisante  pendant  la  nuit;  le  jour,  le  pic 
seul  peut  la  faire  découvrir;  il  voltige  d’une  certaine  façon 
avant  de  le  saisir;  c’est  elle  qui  lui  durcit  le  bec.  Heureux  le 
bouvier  qui  a trouvé  cette  herbe;  ses  bœufs  forts  et  vigou- 
reux résisteront  à toutes  les  fatigues.  » Allier,  Boudant,  Hist. 
de  Chantelle,  1862,  p.  195.  — « L’herbe  du  pic  donne  au  pic  la 
force  de  percer  les  arbres  les  plus  durs  ; on  la  trouve  quelque- 
fois dans  le  nid  de  l’oiseau.  On  peut  aussi  se  la  procurer  en  le 
guettant;  si  on  le  voit  frotter  son  bec  à une  certaine  herbe, 
celle-ci  est  le  précieux  talisman.  Gardez-vous  bien  de  vous 
servir  de  fer  pour  la  cueillir  et  l’arracher,  car  au  contact  de 

ce  métal,  elle  perdrait  toute  sa  vertu Lorsque  le  pic  fait 

entendre  son  cri  moqueur  c’est  qu’il  a aperçu  des  chercheurs 

de  cette  plante  magique Celui  qui  porte  sur  lui  l’herbe  de 

pic  possède  une  force  herculéenne.  Selon  les  uns  l’herbe  du 
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pic  serait  la  mandragore,  selon  les  autres  ce  serait  une  espèce 
d’Orchis.  » Beny,  Laisnel  de  la  Salle,  p.  216-220. 

« Pour  se  faire  aimer  d’une  belle,  il  faut  ramasser  de  Vherbe  mata- 
got,  la  mettre  adroitement,  sans  que  personne  s’en  doute,  sous 
le  livre  des  évangiles  et  laisser  dire  la  messe  dessus.  » Péri- 
gueux,  W.  DE  Taillefer,  p.  252. 

« La  mandragore  rend  les  femmes  fécondes.  Un  jour  une  putain 
s’adressa  à la  mandragore  pour  la  rendre  féconde,  mais  la 
plante  refusa.  » Voir  Dialogue  des  créatures,  1482,  SP  dia- 
logue. 


« Le  matagot  est  un  être  fantastique  qui  sème  dans  chaque  prairie 
une  plante  qui  donne  le  vertige  à ceux  qui  la  foulent  aux  pieds 
et  les  empêche  de  reconnaître  les  lieux  qui  leur  sont  le  plus 
familiers.  » Allier,  V,  Tixier,  Exercice  illég.  de  la  méd.  (dans 
Congrès  scientif.  tenu  à Moulins  en  1872,  p.  347.) 

« Les  Bretons  nomment  Mandragores  des  lutins  familiers,  de  très 
bonne  composition,  qui  leur  apparaissent,  disent-ils,  sous  la 
figure  de  petits  hommes  sans  barbe  et  les  cheveux  épars.  » 
A.  DE  Chesnel,  Dict.  des  Siip.  [Ed.  Edm.]. 

« Si  l’on  marche  sur  la  mandragore  on  ne  peut  retrouver  son  che- 
min. » Chroniqueur  du  Périgord,  1853. 

« \7erbo  de  moioco  vient  dans  un  certain  pré  près  Tulle.  Quand  on 
fauche  cette  plante  avec  les  autres  herbes  la  pluie  tombe 
immédiatement,  de  sorte  que  quand  on  veut  avoir  de  la  pluie, 
on  va  couper  des  brins  de  cette  herbe.  » Corrèze,  Béronie. 

Il  a la  mandegloire  ou  la  mandragore,  se  dit  de  celui  qui  devient 
riche  tout  à coup,  sans  qu’on  sache  comment. 

« Matagona  = sorcière.  » mentonais,  Andr.  — « Mandragoiila  — 
une  femme  débauchée.  » piémoutais,  Capello.  — « Un  mande- 
gloire, un  madagoire  = un  pauvre,  un  gueux,  un  misérable.  » 
anc.  fr.,  God.  — « mandragoiir  — gros  garçon  qui  affecte  des 
manières  d’enfants.  » Briançonnais,  Chabrand.  — « Cy  n’entrez 
pas,  h3q30crites,  bigots.  Vieux  matagots,  marmitons  bour- 
soufflés.  » Rabelais,  Gargantua. 
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« vSans  dire  passe-matagot  J’ai  fort  bien  joué  virago.  » Chevalier, 
Désol.  des  fîloiiæ,  cité  par  Leroux,  Dict.  coni. 

<(  Matigô!  = exclamation  de  surprise,  Ma}'.,  Doit.;  Vendômois, 
Mart.  (Dans  la  Mayenne  on  dit  aussi  : mazigô  ! 

Symbolique.  — « La  mandragore  signifie  générative  conjonction.  » 
Traité  curieux  des  couleurs,  1647,  p.  75. 

Héraldique.  — Sur  la  mandragore  dans  l’héraldique,  vo3'ez  : 
Renesse,  III,  121. 

Bibliographie.  — Voyez  encore  sur  la  mandragore  : Laurens  Cata- 
lan, Rare  dise,  de  la  mandrag.,  1638,  in-12;  Nisard,  Hist.  des 
livres  popul.,  1854,  I,  204-208;  Ibn  Beïthar,  II,  246-248;  Nares, 
II,  544-545;  G.  Raynaud,  Poème  moralisé  sur  les  propr.  des  Ch. 
1885,  p.  26  et  p.  37;  Regnier,  Œuvres  de  Lafontaine,  1889,  V, 
34-35,  dans  les  notes. 

CAPSICUM  ANNUUM  (Linné).  - LE  PIMENT. 

üiliquastriim,  capsiciim,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — piper  indicum  rubrum, 
auc.  nomencL,  Bauh.,  1671.  — piper  calecuthiciim,  piper  turci- 
cum,  nomencl.  du  xvie  s.,  Ratz.  — piper  hispanum,  siliqua- 
ceum  piper,  anc.  nomencl.,  Cordus,  1561.  — piper  hispanicum, 
anc.  nomencl.,  Rosenth.  — silitjuastre,  m.,  franc.,  Oudin, 
1681. 

grand  capsicum,  poijvre  des  Indes,  franc.,  A.  Colin,  Hist.  des  médi- 
cam.,  1619.  — poivrée,  f.,  franc.,  F.  Sobrino,  Dialogos  nuevos, 
1787.  — poivron,  m.,  franc.,  L.  Dubois,  Pratique  du  jardinage, 
1821  ; Catalogue  de  Vilmorin,  1895;  etc.,  etc. 

pépérino,  f.,  pébroiin,  m.,  pébrouno,  f.,  pubrino,  pébr'in,  m.,  pébrino, 
f.,  pébrèta,  f.,  pébrott,  m.,  midi  de  la  France.  — poivre  des 
Indes  occidentales,  poivre  rouge,  poivre  de  Guinée,  franc., 
A’ictor,  1609.  — poivre  d’Inde,  poivre  d’Espagne,  franc.,  Moli- 
NAEUS,  1587,  — poivre  d’Espagne  en  gousses,  franc.,  Dict.  de 
Trévoux,  1752.  — corail  de  jardin,  poivre  de  Mexique,  poivre 
de  Tabaco,  poivre  de  Brésil,  poivre  d' Amérique,  poivre  rouge 
des  Indes,  poivre  de  France,  chilli,  axi,  carive,  franc.,  Pomet, 
1694.  ~ poivre  long  de  Guinée,  franc.,  Tatin,  1811.  — piment- 
corail,  franc..  Moreau  et  Daverne,  Cuit,  maraîch.,  1845, 
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p,  257.  — coiiraU  ni.,  coiiraon,  m.,  gouraou,  m.,  B.-dii-Rh., 
Gard,  Hér.  — piment,  m.,  franc.,  Pomet,  1694;  etc.,  etc.  — 
pimon,  m..  Calais.  — pimin,  m.,  Vendée.  — piméntoiin,  m., 
péméntoun,  m.,  provençal.  — piméntoii  rouge,  m.,  pipèr,  m., 
béarnais,  Lespy. 

pimpUn,  m.,  franc.,  Saint-Germaix,  1784  (Faute  d’impression?) 

peperone,  peveron,  dial.  ital.  — pimentâo,  portng.  — -'.Tipiovi,  grec 
moderne  de  Plie  de  Zante,  Margot. 

« Pébroiin  madiir  = certaine  nuance  de  rouge.  » Provence,  Roüma- 
NiLLE,  Lis  enterro-chin,  1872,  p.  16.  — « Rongé  coiima  un 
couraL  » Montpell.,  Ch.  Gros,  Lo'u  bal  dau  parassol,  1895, 
p.  8.  — ((  .4  lou  naz  coumo  un  pébroun.  » Provence.  — « Un 
nazard  aflambat  coumé  ’n  pébrott  madur.  » Aude,  La  Laiiseio, 
1877,  p.  50. 

« Pébriii  = homme  rageur.  » Aveyron,  Mistr. 

CESTRUM  DIURXUM  (Linné).  - LE  GALANT  DE  JOUR. 

galant  de  jour,  m.,  franc.,  Buisson,  1779.  — cestraii  de  jour,  m., 
dame  du  Jour,  f.,  belle  du  jour,  f.,  franc.,  Buc’hoz,  L’Horten- 
/ sia  et  le  Cestraii,  1804. 

CESTRUM  NOCTURXUM  (Linné)  et  CESTRUM  VESPER- 
TIXUM  (Linné).  — LE  GALANT  DE  NUIT. 

galant  de  nuit,  fr..  Buisson,  1779.  — cestrau  de  nuit,  m.,  galant  du 
soir,  m.,  dame  de  nuit,  f.,  dame  du  soir,  f.,  franc.,  Büc’hoz, 
L’ Hortensia  et  le  Cestrau,  1804. 
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ANTJHRHINUM  ((k^nrc)  (Linné).  - LE  MUFLE  DE  VEAU. 

àvàppivov,  àvTÜppivov,  j^oxpaviov,  grec  ancien. 

herba  asinina,  tigahis  alba,  traga  tigiUiis,  lat.  de  Dioscoride 
publié  par  Stadler.  — anterinon,  capiit  canis,  canis  cere~ 
briim,  osireos  taphe,  orsireostapo,  ormiis,  digitiis  Veneris, 

l.  du  in.  â.,  Goetz.  — antirrhinum,  osgris,  hjcbnis  sglvestris, 
lat.  du  m.  û.,  Dief.  — scorpio,  scorpiiis,  1.  du  m.  â.,  Grimm, 
sub  verbo  dorant.  — antireiuim,  cinocephalon,  caniscaput, 
parariniim.  Unis  ogria,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis,  1486.  — 
ociiliis  catii,  1.  du  xvF  s.,  G.  Gesnerus,  1542.  — sylvestris  ana- 
gallis,  auc.  uomeucl.,  Dodoens,  1557.  — cynocephahis  PUnii, 
os  leonis,  biicranion,  phgteiima,  capiit  vitnli,  auc,  uomeucl., 
Bauhin,  1671.  — teste  de  veau,  f.,  franc.,  Lobelius,  1591.  — 
gueule  de  veau,  f,,  franc.,  Lobelius,  1591;  Valeuc.,  HÉc.  — 
mufle  de  veau  (1),  m.,  franc.,  \'^allot,  1665;  etc.,  etc.  — mufle 
de  bœuf,  gorge  de  lion,  franc..  Culture  des  fleurs.  Bourg,  1692. 
— gueule  de  loup,  franc.,  Bastien,  1809;  etc.,  etc.  (Je  néglige 
les  formes  dial.)  — muss  dé  loiipp,  m.,  H.-Gar.  — moiia  de 
là  (=  gueule  de  loup),  f.,  fribourg.,  S.w.  — cabosso  dé  goiiss 
(=  tête  de  chien),  f.,  Toulouse,  Tournon,  — mufle  de  lion,  f., 
franc.,  Richelet,  1710.  — gorjo  dé  loup,  f.,  Aude,  c.  p. 
M.  P.  Calmet.  — gueule  de  lion,  f.,  franc.,  Bastien,  1809;  etc., 
etc.  (Je  néglige  les  formes  dialect.)  — tête  de  eoehon,  f.,  franc,, 
Richelet,  1709.  — tête  de  mort,  f.,  eu  divers  endroits  — mufle, 

m. ,  Calvad.  — cagnott,  m,,  T.-et-G.  — cagnoii,  m.,  Lauue- 

mezan  (Hte^-P^u'.),  c.  p.  M.  Eu,  Edmont.  — chian,  m.,  Triaize 
(Vendée),  c.  p.  M.  Eu.  Edmont,  — ràn’ss,  m.  pl.,  Arles-sur- 
Tech  (Pyr.-Or.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  loiibé,  m.,  lapi- 

nou,  m.,  Hérault.  — lupins,  provençal,  Pellas,  1723.  — 


(1)  La  fleur,  quand  on  la  serre  entre  deux  doigts,  semble  ouvrir  une 
bouche  rose,  avec  un  palais  jaune  qui  a vraiment  quelque  chose  d’un  animal. 
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liipiy  f.,  provenç..  Avril.  — badàij’ré  (=  celui  qui  bâille),  m., 
iMontaubau,  Gat.  — pànioiiflétas,  f.,  pl.,  toulous.,  Visner;  Le 
Vigan  (Gard),  Rouger.  — pantoiifléto,  f.,  Nîmes,  Vincent.  — 
pantoufle  de  Notre-Dame,  f.,  namurois,  Pirsoül.  — caskés, 
m.  pl.,  Hautes-Pyr.,  c.  p.  M.  P.  Tarissan.  — dàijô,  m.  pL, 
Le  Mans,  Maulny.  — gants  à la  Vierge,  Saint-Georges  des 
Groseilliers  (Orne),  r.  p.  — clarin,  m.,  Vierzon  (Cber),  Le 
Grand,  1898.  — œil  de  chat,  franc.,  Brohon,  1541;  etc.,  etc.  - 
cate-boijelle,  f.,  picard,  C.  Stephanus,  Vinctiim,  1537,  43,  r". 

(Le  nom  italien  de  la  plante  biidello  di  gallina,  selon  Duez,  1678, 
explique  ce  mot.  Je  crois  qu’il  y a erreur  et  confusion  avec 
le  nom  du  mouron  blanc  ou  morgeline.)  — moron  bastard, 
m.,  fr.,  C.  Stephanus,  Vinetiim,  1537.  — mouron  violet, 
m.,  fr.  du  xvie  s.,  R.  Stephanus,  De  nominibus  ; etc.,  etc.  — 
viole,  f.,  franc.,  Brohon,  1541.  — tétarélos,  f.  pl.,  provenç., 
Honn.  — suçamél,  m.,  niçois.  Colla.  — suçoméoii,  m.,  Var, 
Amic;  Hanry;  Apt  (Vaucl.),  Col.  — siça-merda,  m..  Grasse, 
Honnorat.  — cacalaca,  m.,  cévenol,  Sauv.,  1785;  Anduze 
(Gard),  \'^ig.  — soiiôge,  f.,  Vosges,  Haillant.  — figcbé,  m.,  jar- 
gon de  Raze}'  près  Xertign}"  (Vosges),  r.  p. 

crozza  di  mortu,  testicedda  di  mortii,  erba  canna,  süssamel,  draghi, 
dial.  ital.  — giira-leului,  roumain.  — boca  de  drago,  catal.  — 
becerra,  cabeza  de  tcrnera,  espagn.  — lôivengoscherl,  mulàffli, 
orani,  welscher  orant,  dorant,  hiindskopf,  brakkenhaiipi , 
kalbsnase,  dial.  ail.  — calfs  snoute,  anglo-saxon.  — catch-flij, 
rabbit’s  moiith,  ganng  cap  and  beiidd,  dial.  angl.  — sriiim  na 
laog,  irland.  — hlediik,  tchèque.  — ivgshjn,  polon.  — bor- 
juorrfü,  oroszlanszagfü,  magyar.  — inf  cl-eidjl,  arabe,  Irn 
Beithar. 

Voir  d’autres  noms  gallo-romans  du  mutle  de  veau  dans  Gilliéron 
et  P7dmont,  Atlas  ling.,  carte  888. 

Langage  des  fleurs.  — « La  gueule  de  lion  sjmibolise  d’après  les 
livres  français  la  présomption;  en  Pays  wallon  elle  signifie  : 
qui  ou  que  faut-il  croire?  » Wallonia,  1899,  p.  20. 

ANTIRRHINUM  ORONTIUM  (Linné). 

herba  incubi,  1.  du  m.  û.,  Rostaf.  — lînaria  aurea,  amaranthus 
major,  chrysocome,  heliochrysos,  nomencl.  du  xvi®  s.,  Matti- 
ROLO.  — antirrhinum  aurantium,  antirrhinum  orontium. 
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orontiiim  (quasi  aurantium  quod  auriginem  morbum  levet), 
Unosyris,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — dorette,  f.,  français, 
Mail. 

Ichertowe  hoblico  (—  visage  du  dialile),  wende. 

LINARIA  VULGARIS  (Miller).  - LA  LTNAIRE. 

linaria,  osyris,  osyrites,  urinalis,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — ayraria,  yra- 
ciosa,  1.  du  m.  â.,  Rostaf.  — jiseiidoliniim,  herba  urinalis, 
esula  aduUerina,  anc.  nomencl.,  Dorst.,  15+0.  — antirrhiniim 
linaria,  nomencl.  de  Linné. 

linaire,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  sal.  (xv^  s.);  L’Escluse,  1557 ; etc.,  etc. 
— linàifro,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr  ),  r.  p.  — linày’rc, 
m.,  Laguiole  (Ave3T.),  r.  p.  — lanèrc,  f.,  env.  de  Cliâteauroux 
(Indre),  r.  p.  — linareùzc,  fr.,  jargon  de  Raze}'  i^rès  Xertignj^ 
(Vosges),  r.  p.  — lincto,  f.,  La  Malène  (Loz.),  r.  p.  — Une,  m., 
M.-et-L.,  Desv.  — linèiie,  f.,  Lingèvres  (Calvad.),  Jor.  — lin 
saunage,  anc.  fr.,  L’Escluse,  1557;  Vosges;  M.-et-L.  ; Marne.  — 
lin  bastar,  m.,  Hérault.  — romarin  sauvage,  Vosges,  Haill.  ; 
wallon,  Semertier.  — rëmoiiéri,  m.,  Saint-Étienne  (Vosges), 
Haill.  — iérbe  de  Saint- Romari,  La  Bresse  (Vosges),  Haill.  — 
lait  de  couleuvre  bastard,  M.-et-L.,  Desv.  — jiëtiô  cacapiisa, 
m.,  Chambéry,  Colla.  — réveille-matin,  fr.  du  xvi^  s.,  J. 
Camus,  Livre  d’heures.  (L’auteur  a omis  de  mettre  faux  réveille- 
matin;  la  Linaria  vulgaris  et  VEiiphorbia  lathyris  ont  entre 
elles  une  certaine  ressemblance  par  les  feuilles.)  — gueule  de 
lion,  gueule  de  . lion  jaune,  petite  gueule  de  lion,  gueule  de 
lion  sauvage,  gueule  de  loup,  petite  gueule  de  loup,  gueule  de 
loup  sauvage,  en  divers  endroits.  — mày’sséto  (--  petite  mâ- 
choire, petit  mufle),  f.,  Valeusolle  (B. -Alpes),  Honn.  - bé 
d’ozi  (=  bec  d’oiseau),  m.,  bé  d'oji,  m.,  Suisse  rom.  - oiselot, 
m.,  Montbéliard,  Contej.  — pinpaniafré,  env.  de  Valenee 
(Drôme),  r.  p.  — souflô,  m.,  Palaiseau  (S.-et-O.),  r.  p.  — san- 
soulé,  f..  Ile  de  Ré.  — pissiotte  dè  cat,  f.,  Quarouble  (Nord), 
c.  p.  M.  L.  B.  Riomet.  — pissat  d’âne,  Saint-Gemmes*-s.-L. 
.(M  -et-L.),  Desvaux,  Observ.  botan.  pend,  un  voyage  s.  la 
Loire,  1813.  — chasse-venin,  M.-et-L  , Bastard,  Supplém.  à 
la  flore  d’Anj.,  1812,  p.  52.  — miné,  m.,  La  Hague  (Marche), 
Jor.  — dent  de  chai,  Ouilly-le-Basset  (Calv.),  r.  p.  — petiot 
cacapiisa,  Chambéiy,  Colla.  — chitiiss,  m.,  Saint-Georges  des 
Gros.  (Orne),  r.  p.  (nom  donné  par  les  herboristes).  — tipuss. 
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m.,  Clievillon  (Loiret),  r.  p.  — brujnen  mogiier  (=  miettes 
de  muraille),  hret,  de  l’Ile  de  Sein,  c.  p.  M.  H.  Le  Carguet. 
— Un  sarvaego,  belvedere,  ciiiri  di  san  Giiiseppi,  erba  del 
strej,  dial.  ital.  — coloma,  catal.  — Unorkia,  basque. 
todeflax,  anglo-sax.  — wüd  snapdragon,  dog’s  moiith,  iveascl-siioiit, 
mice’s  moiiths,  bread  and  cheese,  bacon  and  eggs,  eggs  and 
bacon,  butter  and  eggs,  chop’t  eggs,  hen  and  chickens,  bride- 
weed,  tivite,  dial.  angl. 

leinkraiit,  ftachskraiit,  fraiienftachs,  Marienflachs,  waîdflachs,  kro- 
tenflachs,  Catharinenblume,  stallkraiit,  gross  harnkraut, 
feigwarzenkraiit,  dial,  allem. 

wüdt  nias,  paddevlas,  Onser  vroiiwenvlas,  navelcnigt,  tlam.,  Fuchs, 
1543;  gele  leeiiwebek,  leeiiwemuiltjes,  vogeltjes-op-t  éen-been, 
gaperkes,  vlas-kriiid,  dial.  flam.  et  holl.  [A.  de  C.| 
lion  na  mban  sidhe,  irlandais.  — trarkawa,  wende. 
hugiosfii,  gyiitvangfü,  magyar. 
moiikhùllafa,  arabe  de  Syrie. 

LINARIA  SPUIUA  (Miller). 
fausse  velvote,  linaire  bâtarde,  franc. 

velvotte,  f.,  Normandie,  Berry,  Bourbonnais,  Orléanais,  Anjou, 
Champagne. 

vancèr,  f.,  Samer  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  B.  de  Kerhervé. 
erdwinde,  allemand.  ; 

herbe  à la  coupure.  Aube,  Des  Et.  — Meuse,  Lah. 
herbe  aux  charpentiers,  Haute-M.,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
érbo  dé  Sànto-Vérounico,  f.,  Avignon,  Palun. 
traînée,  f..  Aube,  Des  Et. 

LINARIA  ELATINE  (Miller).  — LA  VELVOTE.' 

elatine,  veronica  fœmina,  anc.  nomencL,  Bauh.,  1671.  — velvote,  f., 
franc.,  La  Maison  rustique  (.\vi«  s.);  Oliv.  de  Serres,  1600; 
etc.,  etc.  — bèlboto,  f.,  La  Malène  (Loz.),  r.  p.  — velute,  f., 
anc.  fr.,  Arnoul,  1517,  33,  v®.  — veluette,  f.,  mourron  velu, 

m.,  franc.,  Golleti,  Œuvres  médicin.,  1695.  — vlotte,  f., 
Saint-Georges  d.  Groseill.  (Orne),  r.  p.  — vluotte,  f.,  Haute- 
M.  — vèldo,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p.  — herbe  du 
volan,  vaudois.  Parterre  de  médecine,  Genève,  1745.  — petite 
molène,  M.-et-L.,  Verr.  — erbapison-na,  Parme. 
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LIN  ARIA  STRIATA  (De  Candolle.) 

herbe  à l’éperon.  Le  Lore}'  (Manche),  Joret.  — éperon  de  coq, 
Dagnj’^-Lambecy  (Aisne),  c.  p.  M.  L,-B.  Riomet.  — cornette,  L, 
Droisy  (Eure),  Joret.  — palistré,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 
— érbo  dé  la  foiiy’ro,  Aude,  Laff.  — érbo  dé  la  fàij’ro.  Castres, 
Az.  — Saint-Pons  (Hér.),  Bapth.  — gros  moiirél,  Brive  (Corr.), 
LÉP. 

LINARIA  ALPINA  (Miller.) 

pnfë,  f.,  env.  d’Annecy,  Const. 

LINARIA  CYMDALARIA  (Miller).  - LA  CYMBALAIRE. 

cgmbalitis,  1.  du  v^s.,  Marcellus  Empiricus.  — cymbalaria,  linaria 
hederae  folio,  iimbilicus  Veneris,  anc.  nomencL,  Bauh.,  1671. 

cymbalaire,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  — cimbéoii,  m.,  Hérault, 
Planchon.  — cibèré,  m.,  Laguiole  (Aveyr.),  r.  p.  — tinbarde, 
f.,  Poncin  (Ain),  r.  p.  — ciabèV,  f.,  jargon  de  Razey  près  Xer- 
tigii}^  (Vosges),  r.  p.  — ganbara,  f.,  Cervant  (Haute-Sav.), 
r.  p.  — grinpana,  f.,  Châtillon-de-Mich.  (Ain),  r.  i3.  — grapiro, 
f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p.  — glovày’ro,  f..  Le  Buis- 
son (Dord.),  r.  p.  — èy’ra  (=  lierre),  f..  Bourg  Saint-Maurice 
Sav.),  r.  p.  — cerbolaire,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En. 
Edmont. 

gèraniàm-Uarre,  m.,  Varengeville-s.-M.  (S.-Inf.),  r.  p.  — lierre  des 
murs,  lierre  des  murailles,  lierre  fleuri,  ruines,  ruines  de  Jéru- 
salem, ruines  de  Rome,  suspension,  perruque  d’Henri  IV,  per- 
ruque de  Louis  XVI,  français.  — roiiines,  f.  pl.,  env.  de  Bourg 
(Ain),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — surpansi,  f.,  Orgnac  (Corrèze), 
r.  p.  — pinderliques,  f.  pl.,  Maizières  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed. 
Edmont. 

lignasse  dé  mû  (=  tignasse  de  mur),  fribourgeois,  Sav.  — tignasse 
du  diable,  Passj^-sur-Marne  (Aisne),  c.  p.  L.-B.  Riomet.  — moiis- 
kélinc,  f.,  Palaiseau  (S.-et-O.),  r.  p.  (Elle  est  suspendue  comme 
une  grappe  de  raisin,  appelée  mousseline.)  — paskédjiouss, 
Laguiole  (AvejT'.),  r.  p.  — herbe  aux  cabres  (=  b.  de  chèvres), 
Dagnj^-Lambecy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — herbe  à la 
Vierge,  Séez  (Orne),  r.  p.  — érbo  dé  la  Sénto-Viérdzo,  Davi- 
gnac  (Corrèze),  r.  p.  — biroulèto  saoubadjo  (=  violette  sauvage). 
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Saint-Béat  (Haute-G.),  r.  p.  — ghignètte  sôvège  (=  vignette 
sauvage,  parce  que  ses  branches  retombent  comme  celles 
de  la  vigne?),  f.,  Champlitte  (Haute-Saône),  r.  p,  — clère,  f., 
Haie-Foiiassière  (L.-Inf.),  r.  p.  — tsàiji,  m.,  Cheylade  (Cantal), 
r.  p.  — gogo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p.  — kich’rin, 
m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p.  — jappe,  f.,  Villette 
(Haiite-Sav.),  r.  p,  — pinton,  m.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p.  — 
scrofiilé,  m.,  Saint-Georges  Lap,  (Creuse),  r.  p.  — fëlho  dë 
gropaou,  f.,  Saint-Hilaire  1.  Combes  (Corr.),  i'.  P-  — moii- 
ronèttc,  perce  pierre,  Calvad,,  Jor.  — coclearia,  Maillezais 
(Vendée),  c,  p.  M.  Ph.  Télot, 

ciomboliiio,  erha  violetta  di  cibalii,  erba  retondela,  miis’cela,  jerbc 
bicine,  capiddi  di  la  Maddalena,  piattella  dei  mari,  scotonella, 
dial.  ital.  — miirriintza,  basque.  — jiidenbart,  eiistctt,  hiitz, 
dial.  ail.  — stanwort,  anglo-saxon.  — Aaron’s  bcard,  rambling 
sailor,  creeping  Jenng,  mother  of  thousands,  mother  of  millions, 
dial.  angl. 

kasteelbloemkes,  torenplaiüje,  dial,  flam  et  holl. 

((  herbae  tn'mbalitis  radicem  ante  solis  ortum  colliges  sinistrae 
manus  digitis  pollice  et  medicinali  in  nomine  ejus  qui  uvam 
dolebit,  et  licio  conligatam  collo  ejus  suspende.  » ve  s.,  Mar- 
CELLUS  Burdigalensis,  éd.  Grimm,  1849,  p.  14. 

Sur  certaines  propriétés  érotiques  de  la  Ci/m&a/a/rc,  vo}".  Kp’jTTTaôt.a, 
t.  V,  1898,  p.  358. 

DIGITALIS  (Genre)  (Linné).  - LA  DIGITALE. 

digitalis,  digitelliis,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — simbaleria,  1.  du  xvF  s., 
J.  Camus,  Livre  dLi.  — lapsus  minor,  taxas  barbatus,  termatica 
minor,  narmatica,  cirumaria,  1.  du  m.  â.,  Rostaf. 

cerotecaria,  ceroteca  vulpis,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — Sanctae  Mariac 
chirotecae,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  De  plantis,  1591.  — verbas- 
- cum  digitale,  virga  regia,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671.  — nota 
sglvestris,  campanula  sglvestris,  anc.  nomencl.,  Dodoens, 
1557.  — gantelée,  f.,  gants-Nostrc-Dame,  gantelets  de  Nostre- 
Dame,  anc.  fr. 

gand’lé,  f.,  gantiè,  m.,  gàntélé,  m.,  gantelets,  m.  pl.,  gàntélino,  f., 
gants,  m.  pl.,  gants  de  bergère,  gant-berger,  m.,  gants  de 
Notre-Dame,  gants  de  la  Bonne-Vierge,  gants  de  la  Vierge,  en 
divers  endroits. 
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(jantyô,  m.,  lyonnais,  Puitsp.  — gandyô,  m.,  Maine-et-L.,  Desv.  — 
digitale,  f.,  franc.,  Chabraens,  1666;  etc.,  etc.  — végétale,  f., 
Saint-Georges-d.-Gros.  (Orne),  r.  p.  (Nom.  des  herboristes; 
corrupt.  de  digitale.)  — digitiissë,  f.,  Palaiseau  (S.et-0.),  r.  p. 
— de  au,  m.,  anc.  fr..  Fayard,  1548. 
doigts,  m.  pL,  déy',  m.,  dé,  m.,  dè,  m.,  didaoii,  m.,  crba  à dédaou, 
f.,  dédaou,  m.,  dodaoii,  m.,  dëdô,  m.,  doiidé,  m.,  dàya,  m., 
doya,  m.,  dàyo,  m.,  dàyo,  m.,  daiiayé,  m.,  en  div.  pat.  — 
dô  de  loup,  dôyo  de  loup,  dàya  de  loup,  dô  de  lièvre,  Vosges. 
dàyattes,  f.  pL,  Ban  de  la  Roche,  H.  G.  Oberlin.  — doïoite,  Ville- 
neuve-siir-Fère  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — dé  de  Notre- 
Dame,  dé  de  la  Vierge,  en  div.  endroits.  — déy'  dè  diâblhù, 
m.,  côvèy’  à poiièjon  {=  étui  de  faucheur  à poison),  fribourg., 
Sav.  — dé  de  couleuvre,  m.,  Huy  (Belg.),  p.  296.  Rev.  d.  tr. 
pop.,  1904.  — doigtier,  m.,  anc.  fr.,  Pexa  et  de  Lobel,  Stirp.  adv., 
1570.  — deûkè,  m.,  wallon,  Grandg.  — deùkè  de  Notru-Dame, 
m.,  Liège,  Rec.  d.  tr.  p.,  1904,  p.  296. 
dés,  m.  pl.  (c.-à-d.  dés  à coudre,  et  non  dés  à jouer),  dis,  dés  d’Notre- 
Dame,  dés  de  coloûve  (d.  de  couleuvre),  fleur  di  couloûve 
(déformation  du  précédent).  — rodjes  dés,  rodjes  dés  d’Notre- 
Daine  (la  digitalis  purpurea),  blancs  dés,  blancs  dés  d’Notre- 
Dame  (variété  à fleurs  blanches);  — divatés,  m.  pl.  (=doigtiêrs, 
doigts  de  gant):  deùkés,  m.  pl.,  même  sign.;  — clokes,  f.  pl. 
(cloches),  Paj’s  wallon.  — Les  fleurs  ont  la  forme  de  dés  à 
coudre  ou  doigts  de  gant.  — Nommés  dés  de  N.-D.  parce  qu’on 
en  jette  à la  procession  de  l’Assomption.  — Note  de  M.  J.  Feller. 
châsse  de  loup,  f.,  Mortagne  (Vosges),  Haill.  — bràyos  dè  dzal 
(=  culottes  de  coq),  f.  pl..  Gras  (Ardèche),  r.  p.  — bradzas  dé 
coiicii,  f.  pl.,  env.  de  Tulle.  — bragos  dé  coucutt,  f.  pl.,  Saint- 
Pons  (Hér.),  Barth.  — Pamiers,  Gar.  — saoucha  dë  coiicu, 
f.  pl.,  Gentioux  (Creuse),  r.  p.  — érbo  dé  coucutt,  Béziers, 
Az.  ; Castres,  Couz.  — érbo  dé  coiicii,  Croq  (Creuse),  r.  p.  — 
coiicu,  m.,  Saint-Georges-Lap.  (Creuse,  r.  p.  ; Eymoutiers 
(Haute-V.),  r.  p.  — coucou,  m.,  Guernesey,  r.  p.  — gants  d’ cou- 
cou, m.  pl.,  Igorna}'  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
gueule  de  loup,  Normandie;  Ile-de-France;  Orléanais;  Berry;  Bour- 
gogne; Lorraine;  Picardie.  — gorgë  dë  lou,  Donzeuac  (Corr.), 
r.  p.  — gordzo  dé  loiipp,  Dourgne  (Tarn),  r.  p.  — langue  de 
loup,  Pontoise  (S.-et-O.),  r.  p.  — gueule  de  lion,  Velorce}" 
(Haute-Saône),  r.  p.  — gueule  de  chat,  Guilly  (Indre),  r.  p.  — 
gordzo  dé  lapin,  f..  Les  Vans  (Ardèche),  r.  p.  — bec  d’âne,  m.. 
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Ponciu  (Ain),  r.  p.  — poupe,  m.,  Attigu}'  (Ardennes),  r.  p.  - 
pantoiijlèto,  f.,  cévenol,  D’Hombres.  — godé,  m.,  Le  Mans, 
Maulny.  — bouteilles,  f.  pL,  Manche,  Rev.  de  V Auranchiu,  188(), 

р.  156.  — entouuoir,  m.,  Ussel  (Corr.),  Lép.  — bialouné,  m,, 
Saint-Georges-de-Mons  (P.-de-D.),  r.  ji.  — balotte,  f.,  Allier, 
Olivier. 

cloches,  f.  pl.,  Flandre  franc.;  Normandie;  Berry;  Bourbonnais.  — 
cloques,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.-B.  Biomet.  — claoutsa, 
f.  pl.,  Uzercbe  (Corr.),  r.  p.  — clochons,  m.  pl.,  Pierre- 
fonds  (Oise),  r.  p.  — clochettes,  f.  pl.,  Normandie;  Picardie; 
Ile-de-Fr.  ; Maine;  Lorraine.  — clokes,  f.  pl.,  Malmedy,  Prusse 
wallonne,  J.  Feller.  — sonnettes,  f.  pl.,  Marigny  (Manche), 
r.  p.  — campanos,  f.  pl.,  languedocien.  — canpan-na,  f.,  Tbé- 
nésol,  Sav.,  r.  p.  — cam~panuns,  m.  pl..  Bourg  Saint-Mau- 
rice (Sav.),  r.  p.  — càmpanèto,  f.,  Ampus  (Var),  r.  p. 

pétars  (pétards),  m.  pl.,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  — 
pëtà,  m.,  Pléchatel  (Ille-et-V.),  Dott.  et  Lang.  — pota,  m., 
F'ontenoy  (Vosges),  Haill.  — pëtardes,  f.  pl.,  Montaigu  (Vendée), 
r.  p.  — pétarades,  f.  pl.,  Arcbiac  (Ghar.-Inf.),  r.  p.  — pétëraode, 
f.,  pétraode,  f.,  Mayenne,  Dott.  — patara,  f.,  Firminy  (Loire), 
r.  p.  — pétarou,  m.,  Marsac  (Creuse),  r.  p.  — pétaraou,  m.. 
Tulle,  LÉP.  — pétëriao,  m.,  patëriao,  m.,  Majenne,  Dott.  — 
pëtérë,  m.,  Estandeuil  (P.-de-D.),  r.  p.  — pétrô,  m.,  Anjou.  — 
pétaroiife,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p.  — pétolafo,  f.,  Aveju'on. 

— pétarolo,  f.,  Saint-Sulpice  de  Laur.  (Haute-V.),  r.  p.  — 
pétày’rolo,  f.,  Castres,  Couz.  — éspétày’rôlo,  f.,  Vabre  (Tarn), 

с.  p.  M.  En.  Eümont.  — pëtarélo,  f.,  Bergonne  (P.de-D.), 
r.  p.  — pétrole,  f.,  Poitou;  Vendée;  Touraine;  Anjou;  Maine. 

— panetrole,  f.,  Poitou.  — potéyo,  m.,  Arleuf  (Nièvre)  — pètô, 
m.,  Moutluçon  (Allier).  — pétoii,  m.,  pëtou,  m.,  poto,  m., 
pôto,  m.,  Anjou;  Bret.;  Doubs;  Nièvre.  — pétiii,  m.,  Châtillon- 
de-Miclî.  (Ain).  — péte-à-front,  m.,  Pierrefort (Cantal).  — pet  de 
loup,  m.,  Moutluçon  (Allier).  — vesse  de  loup,  f.,  vèsses,  f.  pl., 
Nièvre. 

[Les  enfants  s’amusent  à ganter  leurs  doigts  de  ces  fleurs,  à les  faire 
éclater  sur  leur  front,  sur  le  dos  de  leur  main,  etc.  De  là  divers 
noms.  — Note  de  M.  J.  Feller.] 

claké,  m.  pl.,  claké,  m.  pl.,  clhaké,  m.  pl.,  kiaké,  m.  pl.,  clhatché, 
m.  pl.,  clakyé,  m.  pl.,  yaké,  m.  pl.,  clakéttes,  f.  pl.,  Norman- 
die. — clacloué,  m.  pL,  Oise.  — kiacà,  m.  pl.,  Yonne.  — 
cloké,  m.  pl.,  Calvad.,  May.  — elikétts,  m,  pl.,  l\-et-G.  — 
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clacreù,  m.  pL,  chiacreîi,  m.  pL,  Calvad.  — coiiacrô,  m.  pl., 
I.-et-V.  — craca,  m.  pL,  Manche.  — crakè,  m.  pl.,  Calv.  — 
cracroîes,  f.  pl.,  S.-lnf.  — trakè,  m.  pl.,  Calvad.,  Manche.  — 
clapè,  m.  pl.,  Manche,  S.-lnf.  — flokè,  m.  pl.,  l.-et-V.  — 
flhakè,  m.  pl.,  Manche.  — cakyôles,  f.  pl.,  catijôlcs,  f.  pl., 
capijoles,  f.  pl.,  I.-et-V.  — cokèttes,  f.  pl.,  Cancale  (I.-et-V.). 

— cokÿar,  cotijœ,  cotiyac,  m.,  cotissiaoii,  m.,  cotissoiié,  m,, 
, cotissoiiére,  f.,  H. -Bref.  — cocohi,  m.,  Fougerolles  (Ma^^.).  — 

tapèttcs,  f.  pl.,  C.-d’Or.  — taprè,  Nièvre. 
ioc-toc,  Orne,  Manche.  (C’est  l’ononiatopée  du  hruit  que  fait  la  fleur 
quand  on  la  fait  éclater.) — /acd,  m.,  taco,  m.,  Orne,  Nièvre. 

— toco,  m.,  Berry,  Fr.-Comté.  — tokè,  Maine,  Orléan.  — 
iocar,  Orne,  May.  — bërhi,  m.,  Guernesey.  — nounou,  m., 
niinu,  m.,  H.-Bret.,  normand,  berlii,  haut-breton,  du  bas-bret., 
burin,  bnilu,  cf.  Rev.  Celt.,  V,  219  (E.  E.). 

sabou  d’  dame,  m.,  Mllars-en-Domhos  (Ain),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
crève-tout,  m.,  Bosières-aux-Sal.  (Meurthe),  r.  p. 
éscarapétt,  m.,  éspétôy’rol,  m.,  érbo  dé  désonfluro,  Aveyr.,  Vayss. 
vorcoua,  f.,  varcüë,  f.,  Ijmnnais,  Puitsp.  — vorge,  f.,  Rainville 
(Vosges),  r.  p. 

poison,  f.,  Vihiers  (M.-et-L.),  r.  p.  (on  s’en  sert  pour  détruire  les 
poux  des  poules.) 

spën’-véche,  Gérardmer  (V'^osges),  Haill. 

èrbo  dé  désènfladuro,  Avej-ron,  Mistr.  (on  s’en  sert  contre  les 
enflures  causées  par  les  piqûres  de  vipères.) 
myalodo,  f.,  Auzances  (Creuse),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
coutil,  ni.,  Vierzon  (Cher),  Le  Grand,  1898. 
patagan,  m.,  patôgan,  m.,  Vosges. 
bloou,  m.,  Corrèze  près  Tulle  (Corr  ),  r.  p. 

pavée,  f.,  M.-et-L.,  Bastard,  Supplém.  à la  flore  d’Anjou,  1812,  p.  52. 
(Sans  doute  parce  cju’ou  s’en  sert  pour  paver  le  chemin  où 
doit  passer  la  procession.) 
queue  de  loup,  Oise,  Graves. 
crama,  m.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
rèvonge,  f.,  Ruffey,  près  Dijon,  r.  p. 

damoysellcs,  f.  pl.,  fr.  du  l(i«  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures, 
cacalaca,  m.,  langued.,  D’Homrres.  — caclijô,  m.,  cocléjô,  m., 
Vosges,  Haill. 

bokedou  trok,  hret.  de  Clédeu-Cap-Sizun  (Fin.),  c.  p.  M.  H.  Le  Car- 
guet. 

briillala,  breton  de  Brest,  r.  p,  — sklakeur,  breton  de  Guiugamp, 
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r.  p.  — kiikiipragàk  (=  cliausses  du  coucou),  basque.  — aralda, 
Parme.  — didal,  didaîercu  boca  dellop,  catalan. 

potsche,  Hesse. 

vingherhoeteniij ai, une.  tlam.,Doi)ON’ÉE  ; vingerhoed,  viiigerhoedkruid, 
' paaschkeerse,  poppeschoentje, pgpekop,  dial.  flam.  et  holl. 

flop,  vlop,  flop  a dock,  fox-docken,  floss-docken,  poppers,  poppg, 
piippgdock,  dog's  Ings,  siiauper,  snoxniis,  bliidie  bells,  dead 
men’s  bells,  thimble,  ivitches-thimble,  fairy-fmgers,  bluidy- 
fiiigers,  lady-glove,  miiddercap,  mammy-neetcap,  dial.  angl. 

^'oi^  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  digitale  dans  Gilliéron  et 
Edmont,  Ail.  ling.  de  la  Fr.,  fasc,  32,  carte  1536. 

« Il  suffit  d’une  fleur  de  digitale  dans  une  maison  pour  faire  aigrir  le 
lait.  On  ne  manquerait  pas  de  tirer  les  oreilles  à un  enfant  qui 
s’aviserait  de  l’oublier.  » Bretagne,  c.  p.  feu  L.  F.  Sauvé.  — 
« Pour  maléficier  une  personne  on  tâche  de  lui  faire  porter 
une  épine  en  croix  à laquelle  on  a attaché  une  fleur  de  digitale.  » 
Matignon  (C.-du-N.),  Rev.  d.  tr.  p.,  1905,  p.  213. 

((  Si  une  fille  manie  cette  plante,  elle  aura  des  hémorrhagies.  » 
Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  — « La  gantelée  signifie  : vous  me  portez  malheur 
et  grand  dommage;  la  fleur  de  gantelée  en  floquets  signifie  : 
dites-moy  vostre  volonté.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647, 
p.  72.  - « La  digitale  s\unbolise  l'occupation.  » Leneveux, 
1837.  [Probablement  par  allusion  aux  dés  à coudre.]  — « La 
digitale  signifie  consolation.  » E.  Faucon.  — « Un  bouquet  de 
d.  envoyé  par  le  fiancé  à la  fiancée  signifie  qu’il  a pensé  à elle 
toute  la  nuit.  » Ruffey,  près  Dijon,  r.  p. 

GRATIOLA  OFFICINALIS  (Linné).  — LA  GRATIOLE. 

gracia  Dei,  gratia  Dei,  nomencl.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.,  p.  72; 
L’arbolayre  (vers  1490);  etc.,  etc.  — herba  angelica,  herba 
bona,  herba  diabolica,  herba  miinda,  accutella,  acutilla,  cite- 
raticus,  lavendiila,  lamendula,  paralitica,  piirisago,  purzago, 
tentaria,  1.  du  m.  â , Rostaf.  (gratiola,  diminutif  de  gratia). 

pes  columbi,  gruinale,  1.  du  m.  â.,  Dief.  (Le  mot  est  traduit  par 
l’auc.  ail.  klein  gottesgnad.)  — elaphoboscum  pabulum  cervi, 
gratiola  Dei,  nomencl.  du  xvi®  s.,  R.  Stephanus,  De  nomin.  — 
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anagallis  aqiiatica,  hyssopiim  montaimm,  graiiola,  nomencl. 
du  xvie  s.,  Mattis. 

grace-Dieii,  f,,  fr.  du  xv^  s.,  J.  Camus,  Op.  salcrn.,  p.  72.  — grâce  de 
Dieu,  f,,  fr.,  Le  grand  herbier  en  françogs. 
graciolo,  f.,.  graciooulo,  f.,  grociolo,  f.,  eu  div.  pal.  du  Tarn,  de  la 
Lozère,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse.  — grëçone,  f.,  env.  de 
Châteauroux  (Indre),  r.  p.  — graUjô,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 
herbe  à la  grâce  de  Dieu,  fribourg.,  Sav. 

faloiize,  f.,  fr.  du  xv^  s.,  R.  Stephanus,  De  nomin.;  Solerius,  1549.  — 
f rigolo,  f.,  Lagiiiole  (Aveyr.),  r.  p. 
herbe  au  charpentier,  fr.,  J.  Massé,  Art.  uétcrin.,  1563. 
petite  digitale,  séné,  m.,  faux  séné,  m.,  séné  des  prés,  m.,  en  divers 
endr.  — foiiarôle,  f..  Aube.  — thé,  m , Loiret.  — herbe  à pauvre 
homme,  franc.,  Saint-Germain,  1784;  etc.,  etc.  (cette  berbe 
purge  énergiquement  à peu  de  frais.)  - herbe  de  pauvre  diable, 
Belg.-wall.  — erbo  dooii  viég’,  m.,  Bouches-du-Rb.,  Mar. 
Girard,  Lis  Aiipiho,  1878,  p.  491.  — herbe  aux  pauvres,  Sehé- 
court  (Eure),  Jor.  — herbe  de  pauvre,  liégeois,  Forir.  — bar- 
bavande,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p (Nom.  des 
herboristes  de  la  localité.)  — ièbe  du  pôvc  diâle,  ièbe  du  franc 
diâle,  ièbe  du  pôve  (herbe  de  pauvre  ou  de  franc  diable),  hite- 
roule,  f.,  (h.  qui  donne  la  foire,  de  hiter,  avoir  la  diarrhée), 
wallon,  J.  F'eller. 
abliessa,  Montrêt  (S.-et-L.),  Gaspard. 
amérage,  f..  Centre,  Jaubert. 

bramo-vaco,  cévenol,  Saüv.,  1785;  Nîmes,  Vinc.  — env.  de  Carcas- 
sonne, Laff. 

erbo  dé  la  palu~,  Arles,  Laug.  — Avignon,  Pal. 
érbo  dé  la  dàijo,  Avignon,  Palun. 
petite  digitale.  Camembert  (Orne),  Joret. 
éstëlère,  f.,  R.-P}!'. 

grapabèV,  f.,  jargon  de  Razej^  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
graziosetta,  isopo  campestre,  dial.  ital. 

Gottesgabe,  Gottesgnade,  Gotteshilfe,  gnadenkraut,  gichtkraiit, 
armenmannskraiit,  purgirkraut,  niesekraut,  erdgalle,  hecken- 
rgsop,  kleiner  bergsanikel,  iveisser  aiirin,  wilder  aurin,  dial, 
all.  — godsgenade,  anc.  flam.,  Dod.  ; godsgenade,  genade- 
kruid,  klein  vingerhoedskriiid,  dial.  flam.  et  holl.  — hedge 
hgssop,  angl. 
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VERONICA  OFFICINALIS  (Linné).  - LA  VÉRONIQUE. 

veronica  mas,  veronica  major,  veronica  humi  caiilis,  veronica  siipina, 
betonica  Pauli,  anc.  nomencL,  Bauh.,  1671. 
véronique  masle,  f.,  franc.,  L’Escluse,  1557. 
véronique  mâle,  véronique,  français. 

véronica,  f.,  véronico,  f.,  vérounico,  f.,  béroiinico,  f.,  vérolico,  f., 
vironike,  f.,  béronikc,  f.,  vérânike,  f.,  véronaca,  f.,  vrounike, 
f.,  vonike,  f.,  vèrnica,  f.,  varnike,  f.,  en  divers  pat. 
véroke,  f.,  Poncin  (Ain),  r.  p. 

veroigne,  f.,  anc.  fr..  Bull,  de  la  soc.  des  anc.  textes,  1883,  p.  93.  — 
veronne  (véron’),  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Rcccpt.,  p.  13;  Attigii}^ 
(Ardennes),  r.  p.  — véron,  in.,  Loir-et-Ch.,  Ille-et-V.  — véronc, 
in.,  Cliamplittc  (Haute  Saône),  r.  p.  — vérognoiô  (accent  sur 
gno),  m.,  Cliomérac  (Ardèclie),  r.  p.  — avergnanô  (accent  sur 
gna),  m.,  \'eauchette  (Loire),  r.  p.  — avérognon,  m.,  avérogne, 
m.,  Saint-Sympliorien  (Indre-et-L.),  r.  p.  — vérando,  f.,  Saiut- 
Georges-Lap.  (Creuse),  r.  p.  — vcrdcif,  f.,  Pierrefonds  (Oise), 
r.  p.  — vlérgin,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p.  — varia,  f.,  (Servant 
(Haute-Sav.),  r.  p.  — counike,  f.,  Palaiseau  (S.et-0.),  r.  p.  — 
véronique  bleue,  f.,  Aniieville-sur-M.  (Manche),  r.  p.  — foulé- 
diére,  f.,  Ponts  de  (]é  (M.-et-L.),  r.  p.  — gazot,  m.,  Arrens, 
c.  p.  M.  Camélat.  Id.  Argelès,  c.  p.  M.  Tarissan. 
thé  françois,  in.,  français,  Saint-Germain,  1784.  — thé  d’Europe, 
m.,  franç.,  Millin,  Annuaire  du  républicain,  an  II,  p.  294;  etc., 
etc.  — thé  blu,  m.,  B. -Alpes.  — thé  bérlt,  m.,  languedocien. 
— thé.  Aube  ; Haute-Gar. 
herbe  aux  ladres,  franç.,  J.  Thierry,  1564. 
uéls  dé  lo  Sénto-Biértso,  m.  pl.,  Ave3T'on,  Carle. 
herbe  de  bon,  wallon,  docum.  de  1650.  Wallonia,  1898,  p.  32;  Spa, 
Lez.  — Ce  nom,  d’après  M.  Feuler,  doit  s’appliquer  à Vero- 
nica beccabiinga  (plus  bas). 
geux  de  pcrdri.v,  Vihiers  (M.-et-L.),  r.  p. 
lozabé,  m.,  jargon  de  Raze}'  près  Xertigii}^ (Vosges),  r.  p. 
sklérik  glaz,  bret.  de  (héden  Cap-Siz.  (Fin.),  c.  p.  M.  H.  Le  Carguet. 
gloei  glaz,  bret.  d’Esquibien  (Fin.),  c.  p.  M.  H.  Le  Carguet. 
wentrilike,  roumain  de  Transylv.,  Fuss. 

ehrenpreis,  heil  allerwelt,  grundheil  schlangenkraut , wundkraut,gross 
bathengel,  eiiropâischcr  thee,  miitterkraiit,  katzenaügle,  hennen- 
àiigli,  dial.  ail.  — bine  eyes,  bird’s-eijes,  dial.  angl. 
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ecreprijs,  oagjes,  piitenoogjes,  dial.  holl.  — eerenprysmanneken,  anc. 
flam.,  Dod.  [A.  de  C ] 

’alathatir,  lahlàh  el  madjous,  arabe  syrien,  Berggren. 

« Pour  refroidir  femme,  se  elle  est  traveilliée  d’aucune  amour. 
Cuisez  veronne  eu  vin,  si  le  douez  à boire,  » J.  Camus,  Récept., 
p.  14. 

« Un  veneur  vid  un  cerf,  s’eschappant  des  dents  d’un  loup,  blessé, 
aller  manger  de  la  véronique  et  s’y  veautrer  dessus  pour  se 
guérir,  » Oliv.  de  Serres,  1600,  p.  570. 

« La  vérounico  Al  médéci  fa  la  niguo,  » Languedoc. 

« Une  femme  ou  fille,  portant  le  nom  de  Véronique,  ne  doit  jamais 
toucher  à cette  plante.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

Langage  des  fleurs.  — « Lav.  est  remblème  de  la  fidélité.  ».  Messire, 
Lang,  des  fleurs,  1845. 

« La  véronique  provoque  la  sympathie  et  facilite  les  réconciliations.  » 
Chroniqueur  du  Périgord,  1853,  p.  120,  — « La  véronique  sym- 
bolise la  fidélité.  » Xoiw.  Dict.  du  lang.  de  l’amour,  1836. 

VERONICA  HEDERAE  FOLIA  (Linné). 

VERONICA  ARVENSIS  (Linné)  ET  VERONICA  AGRESTIS 

(Linné). 

Talsine,  anc.  nomencl.,  Fuchsiüs,  1557. 

uelvotte  sauvage,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  — bourrassoou,  m., 
Arles,  Laug  ; Avignon,  Pal.  — hoiiralén.  m.,  provençal,  Réguis. 
— boyaux  de  chat,  m.  pl.,  Valenciennes,  HÉc.  ; Sa'mer  (P.-de- 
C.),  c.  p.  M.  B.  DE  Kerhervé.  — herboyelle,  f.,  Oise,  Graves.  — 
tirasséto,  f.,  Avignon,  Pal.;  Valensolle  (B.- Alpes),  Honn,  — 
traînasse,  f..  Aube  Des  Et. 

papériido,  f.,  Aix-en-Pr.,  Garidel,  1716;  Avignon,  Pal;  Var,  Hanry. 

mouron  des  champs,  m.,  Vierzon  (Cher),  Le  Grand,  1898.  — moiirè, 
mouron  bleu,  mouronètte,  Normandie.  — mouron,  m,,  moron, 
m.,  mëron,  m.,  H,-Bret.,  Normand.,  Oise,  Pas-de-C.  — rëmoii- 
ron,  m,,  Gaye  (Marne),  Heuill.  — moiirrélon,  m.,  T.-et-G., 
Lagr.  — mouron  salé,  m..  Centre;  Jaub.  — Allier.  Oliv.  mour- 
don  Salé,  m..  Centre;  Boreau.  tsafoué,  m.,  tsafoiwy’,  m., 
Haute-Loire,  Der.  de  Ch.  ; Arnaud. 
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nioron-fayiiie,  p.-c.-q.  le  fruit  recouvert  du  calice  apparaît  trigone 
comme  la  faîne.  Heusy-lez-Verviers,  J.  Feller. 
boulotte,  f.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brëii’  cày’,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Pu.  Telot,  — casse- 
poitrine,  m.,  Pléchatel  (Ille-et-V.),  Dott.  et  Lang,  gëiioiiyè, 
m.,  Calvad.,  Jor.  — sàke,  f,  voiiatine,  f..  Vallée  de  Cleurie 
(Vosges),  Thiriat.  — côdronè,  m.  pl.,  Bessiu  (Galv.),  Jor.  — 
famine,  f.,  faminètte,  f.,  Eure,  Joret. 

VERONICA  ALPINA  (Linné.) 

thé  des  Alpes,  thé  de  montagne,  français. 

jày’  pré  térro  (=  gît  par  terre),  m.,  Briançounais,  Chabrand. 

. VERONICA  SPICATA  (Linné.) 
perse  hriinette,  f.,  fr.  du  xvP  s.,  J.  Camus,  Livre  d’H. 

VERONICA  ANAGALLIS  (Linné)  ETBECCABUNGA  (Linné). 
LE  MOURON  irEAU 

faharia,  iposmia,  yposellina,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — favata,  anagal- 
liciim,  1.  du  m.  à.,  Dief.  — ipofila,  1.  du  m.  â.^  W.  Stores 
(dans  Rev.  celt.,  IX,  236.)  — laver,  anc.  nomencL,  Füchsius, 
1557,  — cepaea,  anagallis  aqnatica,  becabnnga,  anc.  nomencl,, 
D.odoens,  1557.  (Becabnnga  est  rallemand  latinisé,  bach- 
bungen  littéralement  fève  de  ruisseau  ; voyez  P.  Dorveaux, 
dans  Le  Centre  médical,  1908,  p.  309-310.) — bcrula,  sium,  anc. 
nomencl.,  Bauhin,  1671. 

fcvàte,  f.,  Rémilly  (Paj^s  messin),  r.  p.  — favé,  f..  Aube,  Des  Et.  — 
fèvà,  f.,  Bournois  (Doubs),  Roüssey;  Monthé.,  Cont.  — fava, 
f.,  vaudois,  Durh.  — fâva  f.,  fr.,  fâvâ  de  fontanna,  f.,  fri- 
bourg.,  Sav.  - bécabunga,  m.,  français.  L’abbé  Rousseau, 
Secretz  éprouvez  et  remèdes,  1697,  p.  101  ; Buisson,  1779  ; etc.,  etc. 
— becabonde,  f.,  franç,,  Barlet,  Le  Vray  Cours  de  chymie, 
1657,  p,  100.  — beeamoundo,  f..  Castres,  Couz.  — cocapiinba, 
m.j  Aube,  Des  Et.  — bëreubada,  m.,  Moustier-Ventadour 
(Corrèze),  r.  p.  — bancada,  m.,  env,  de  Châteauroux  (Indre), 
r.  p.  — bocage,  m.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p.  — 
bègardële,  f,,‘  Roisel  (Somme),  r.  p. 
crèsson,  sâvadje  crèsson,  crèsson  du  dj’vô  (cresson  de  cheval),  ièbe 
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du  bon,  Spa,  Lezaack  (qui  applique  ce  nom  indûment  à la 
véronica  chamædiys)  (1). 

tripe  dès  poyes,  Sprimont  (prpv.  de  Liège)  (=  boudins  des  poules, 
tiges  grasses  que  les  poules  mangent  comme  du  boudin), 
wallon. 

cresson,  m.,  franc.,  P.  Morin,  Rein.  s.  la  cuit.  d.  fleurs,  1694,  p.  61. 
— grày’ssou,  m.,  Toulous.,  Visner.  — créy'ssoun  blàn,  créy’s- 
soun-boiiyoïin,  m.,  bécaboungo,  f.,  Provence,  Mistr.  — cresson 
sauvage,  cresson  bâtard,  cresson  de  cheval,  cresson  de  vache, 
en  divers  endr.  — cressounéto,  f.,  Argelès  (H. -P.),  c.  p. 
M.  Tarissan. 

grày’ssélon  fol,  m.,  Tarn-et-G.,  Lagr.  — créyssou  déchi,  m.,  Hérault, 
Planch.  — créy’  chéloii  dé  trédzo,  m.,  Brive  (Corr.),  Lép.  — 
crèss’  nèta,  f.,  Châtillon  de  Midi  (Ain).  — brè'y’  de  vache,  f., 
Léré  (Berry).  Le  Grand.  — herbe  à la  vache,  C.-d’Or. 
érba  d’oudzî,  f.,  vaudois,  Bridel.  (On  donne  cette  herbe  en  pâture 
aux  oisons.) 

boiicày’ro,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p. 

moiirron  d’eau,  m.,  mouron  d’eau,  m.,  franc.,  M'"^  Fouquet,  Rec.  d. 

rem.  1712,  11,278;  Saint-Germain,  1784. 
mordronètte,  f.,  Caen,  Falaise,  Joret. 

bérlo,  f.,  provenç..  Avril.  — berle,  f.,  franc.,  Pena  et  Lobel,  Stirp. 
advers.,  1570.  — bêle,  f.,  Manche,  Orne,  Jor.  — bêle,  f.,  Chattan- 
court  (Meuse),  Varlet.  — bieiires,  f.,  pL,  Boulogne-sur-Mer, 
Haign.  — bal,  m.,  C.-d’Or,  Royer.  — faux-bel,  m.,  Bocasse- 
Valm.  (S.-Inf.),  Jor.  — pourpier  d’eau.  Aube,  Des  Et., 
véronique  d’eau,  français. 
bleuvè  de  pré,  m..  Malienne,  Dott. 

herbe  bleue,  Orne,  Jor.  — yeux  bleus,  Varengeville-s.-M.  (S.-Inf.), 
r.  p.  — myosotis,  Val-de-Saire  (Manche),  Jor.  — tchottc  de 
ràyatte,  f.,  Ban  de  la  R.,  H. -G.  Oberlin. 
maréchô,  m.,  M.-et-L.,  Desv. 
grosse  yèpe,  Mo3"enmoutier  (l’osges),  Haill. 
sôssotte,  f.,  \’ille-s.-Illon  (l’osges),  Haill. 
piè  d’eiiyon  (=  pied  d’oison),  m..  Remont  (Vosges),  Haill. 
mentillon,  fr.  du  xvi®  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h.  (Je  soupçonne  que  ce 
mot  est  dû  à quelque  confusion  avec  le  nom  d’une  autre  plante 
d’eau,  peut-être  la  lentille  d’eau  ??)  . 


(1)  Voir  la  note  de  M.  Feller  lui-même  dans  les  Mélanges  G.  Kiirth,  Liège, 
1908,  p.  305-6. 
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salade  de  chouette,  cressonnière,  H. -Marne,  — lachiigo  d’aigo,  Pro- 
vence. 

favass,  favassei,  dial.  ital.  — berros,  m.  pl.,  espagn.,  Fuchsius,  1557. 
— erba  de  locos,  catal. 

broclem.  hleomoce,  anglo-saxon,  — brook-lime,  welle-ink,  ivatter- 
piirple,  horse-ivell-gras,  dial.  angl. 
bach-biinge,  bach-bone,  biller,  pfungen,  pfiinde,  dial.  ail.  — ivater- 
piinge,  beeckpiinge,  anc.  flam.,  Don. 
igeberacha,  basque.  Lac. 

VERONICA  CHAMÆDRYS  (Linné)  et  VERONICA 
TEUCRIUM  (Linné). 

chamædrgs  spnria,  chamædrgs  falsa,  chainædrys  foemina,  teiicriiim 
chamædryoides,  pseiidochamædrys,  verbenaca  supina  mas, 
anc.  nomencl,,  Bauh,,  1671. 
verveine  mâle,  f,,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
véronique  femelle,  franc.,  L’Escluse,  1557;  etc.,  etc. 
germandréc  bâtarde,  teucriette,  franc.,  Nemnich,  1793. 
broutounico,  f.,  Béziers,  Azaïs. 

herbe  d’ Jésus,  f.,  fleur  de  Jésus,  f.,  Saint-Pol  (P.-d.-C.),  c.  p.  M.  En. 
Edmont. 

yeux  de  Jésus,  Dagny-Lambecy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

herbe  Thérèse,  Oise,  Graves. 

roullà,  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 

érba  dou  décrè  (=h.  du  décroît),  Charmey  (Suissé),  Sav.  (on  emploie 
cette  plante  contre  la  diarrhée  des  bestiaux.) 
batengel,  Prusse,  — bird’s  eye,  God's  eye,  dial.  angl. 

On  confond  souvent  cette  herbe  avec  le  Teiicrium  chamædrgs. 
V’^oyez  plus  bas  : 

oùys  d’andje  (3’eux  d’ange),  wallon.  Véronique. 

tchmîje  do  p’tit  Jésus,  et,  par  corruption,  fleur  do  p’tit  Jésus,  Marche 
en  F’amenne,  prov.  de  Luxembourg  (p.-c.-q.  la  fleur,  très 
caduque,  étant  retournée,  est  comparée  à une  mignonne  che- 
mise). — c.  p.  M.  J.  Feller. 


le 
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YERBASCUM 


SCROPHULÂRIÉES 


VERBASCUM  THAPSUS  (Linné).  - LE  BOUILLON  BLANC. 

verbascliim,  fiiUiischi,  kinata,  lat.  de  Dioscoride  publ.  jDar  Stadler. 
— berbasciiin,  1.  du  iv^  s.  apr.  J.-C.,  Oder.  — })hlomiis,  hicer- 
naria,  1.  du  v®  s..  Margelles  Empiricus.  — plüomos,  herba 
hicenuiris,  verbasciim,  1.  du  vf  s.,  Isidore  de  Séville.  — ver- 
basciis,  vervasciis,  verbasicon,  fliimus,  lignites,  hipiciida, 
avedone,  bladonna  liimi,  hcrmiirabdos,  1.  du  m.  û.,  Goetz.  — 
flosmiis,  fromos,  herba  liiminaria,  hicubros,  filiriim,  tapsiis 
barbatiis  major,  insana,  penfiligos,  panfdigos,  pantifilagos, 

l.  du  m.  â.,  Mowat.  — tapsia,  tapsis  babastiis,  1.  du  m.  â., 
Holthausex.  — barbastiis,  1.  du  m.  à.,  W.  Stores,  Welsh 
planta.  — barbasciis,  taxas  barbascas,  1.  du  m.  â.,  Simon 
Januensis,  1186.  — tapsus,  tapsus  barbatus,  taxas  barbatus, 
tapsas  barbassns,  tapsus  barbaricas,  taaaria,  structns,  btan- 
doaia,  blaadoaica,  blaadoaa,  blaadomo,  blandaria,  braado- 
nia,  ptadeoaa,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — taaaria,  gtaadoaa,  1.  du 

m.  â.,  Steinmeyer,  III,  481,  516.  — herba  taceraatis,  bethastus, 
berbovaca?  (docum.  d’Italie),  1.  du  m.  à..  Du  C.  (Du  G.  dit  que 
berbovaca  est  une  herbe  que  les  animaux  ne  mangent  pas?)  — 
caiida  eqni,  1.  du  m.  â.,  Mowat,  1882.  — btioaia,  moleaa,  1. 
du  m.  à.,  W.  Stores  (dans  Rev.  celt.,  IX,  p.  227.)  — piscatoria, 
1.  du  ixe  s..  Bonnet.  — ftarnea,  1.  du  m.  a.,  Germaaia,  1888, 
p.  305.  — tassas  barbassns,  flosmas,  bladoae,  ponfilgoa,  mote- 
aa,  1.  du  xve  s.,  J.  Camus,  Op.  salera.,  p.  124,  134,  135.  — caa- 
dela  regis,  caadetaria,  1.  du  xvF  s.,  Monhemius,  1542.  — 
lychaitis,  anc.  nomencl.,  Brohon,  1541. 

varvaco,  f.,  uarlaco,  f.,  valaco,  f , vèrtaco,  f.,  vèrdatcho,  f.,  Provence. 

molayae,  f.,  molaiae,  mottaiae,  motene,  mouleiae,  blanche  moiitaiae, 
anc.  fr.  — molêae,  f.,  motèae,  f.,  motèane,  molin-ne,  H.-Bret., 
Normand.,  Maine,  Anjou,  Tardine,  Orléan.,  Beauce.  — 
molouaae,  f.,  Nièvre.  — moiiatêae,  f.,  Sartlie.  — molègne,  f.. 
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Orne.  — molingne,  f.,  I.-et-V.  — morènne,  f.,  Manche.  — 
minière,  f.,  Calvad.,  Jor. 

boiilh,  m.,  Pont-Charaiid  (Creuse),  r.  p.  — hoilon,  m.,  anc.  fr., 
Hornkens,  1599.  — hoiilion,  m.,  anc.  fr.,  Duchesne,  1544.  — 
bouillon,  m.,  anc.  franc.,  Apuleius  Platonicus,  1543;  Ch. 
Estienne,  1561  ; Aisne;  L.-et-Ch.  ; C.-d’Or.  — boiilhoun,  m., 
bouillon,  m.,  èrbo  dé  boulon,  f.,  boulon,  m.,  bongoon,  m., 
bougon,  m.,  en  div.  pat.  de  Languedoc  et  Limousin.  — ôboii- 
lon,  m.,  P.-de-D.,  Beriy.  ~ bougonne,  f.,  env.  de  Valenciennes. 
— bouillon  blanc,  m.,  anc.  fr.,  Fuchsius,  1546.  — bouillon 
blanc,  in.,  franc.,  Stephanus,  De  noniin.,  1547;  etc.,  etc.  (.Je 
néglige  les  formes  dialect.)  — blanc  bouillon,  m..  Lorraine, 
Belgique  wallonne,  Artois.  — bouillon  gra,  m.,  Veauchette 
(Loire),  r.  p.  — bouillon  blanc  masle,  m.,  franc.,  L’Escluse, 
1557.  — blanc-bougon,  bougon,  wallon,  c.  p.  M.  Feller. 

blanc  de  mai,  Berry. 

brandon,  m.,  Berry.  — brandelon,  m.,  Berry,  Orléan.  — blonde,  f., 
anc.  fr.  dial,  de  l’Ouest,  Du  Fouilloux;  Poitou,  Anjou.  — 
blhonde,  f.,  Saintonge.  — bloiime,  f.,  blume,  f.,  Anjou.  — èrbo 
dé  blooii,  blooii,  m.,  Corrèze.  — blcig’zàn,  m.,  Aveyr.,  H. -Car., 

• Tarn.  — houblon,  m.,  hobulon,  m.,  ôbulon,  m.,  en  div.  pat. 
du  Poitou,  de  l’Orléanais  et  du  Berr3^  — oiiblan,  m.,  Gentioux 

< (Creuse),  I^aurières  (H. -Vienne). 

torcho,  f.,  provenç.,  Solerius,  1549.  — herbe  ehandelière,  franc., 
CoTGR.,  1650.  — érba  ci  standèla,  f.,  env.  d’Albertville  (Sav.), 
Charert.  — chandelier,  m..  Aube,  Marne.  — haut-chandelier, 
m , Marne,  Meuse.  — chandelier-Xotre-Dame,  franc.,  M^e  Fou- 
QüET,  Recueil  des  remèdes,  1701,  passim.  — ehandelier  de  la 
Vierge,  Chaussin  (.Jura),  Grosj.  et  Br.  — eandèlo  dé  sàn-Jcin, 
languedoc.  — candeille  de  leu,  f.,  anc.  fr.,  .J.  Camus,  Nouv. 
trad.  de  la  chirurgie  de  Mondev.,  1902,  p.  5.  — queue  de  loup, 
Villeneuve-sur-Fére  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — eandéle 
de  leu,  f.,  Valenciennes.  — eierge,  m.,  H. -Marne.  — cierge  de  la 
Sainte-Vierge,  Somme.  — (leur  du  haut  chandelier,  f.,  I^ois- 
sons  (H. -Marne),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — verge  de  saint- Jean, 
Vivonne  (Vienne).  — èrba  dé  san  Jean,  I^3U'.-Or.  — herbe 
saint-Jean,  Anjou.  — herbe  saint-Fiacre,  eierge  Notre-Dame, 
fr.,  Bastien,  1809.  — herbe  de  saint-Fiacre,  anc.  fr.,  Arnoul, 
1517,  pt  57,  ro.  « Cette  herbe  guérit  les  fiez,  c.-à-d.  les  hémor- 
rhoïdes.  » — èrbp  dé  sàn-Fiaeré,  midi  de  la  France.  — ièbe 
du  Saint-Fiake,  wallon,  c.  p.  M.  J.  Feller.  — ziro  brustolon 
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(cierge  torche);  avedoii  (branche  de  sapin),  anc.  vénitien; 
J.  Camus,  Lessic.  bot.  p.  30.  — c.  p.  M.  J.  Camus. 
aureillo  d’asoii,  f.,  = « oreille  d’âne  »,  Argelès  (H. -P.),  c.  p. 
M.  Tarissan. 

herbe  à la  clavelée.  Cher,  Loir-et-Cher,  Le  Grand. 
homme,  m.,  fleur  de  bonhomme,  Savoie. 

bonhomme,  m.,  anc.  franc.,  Guérin,  Chirurgien  charitable,  1655, 
p.  84;  Fur.,  1708;  etc.,  etc.;  Suisse  romande,  Savoie.  — bon- 
hommo  dzâno,  m,,  Nendaz  (Valais),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
prud’homme,  m.,  Rhône,  Isère.  — blanc  menet  (—  blanc  petit 
moine).  Allier. 

queue  de  leu,  queue  de  loup,  coue  de  loup,  anc.  fr.  ; Aisne,  Oise, 
Somme.  — queue  de  renard,  Char.-Inf.  — coiio  dé  lou,  couo 
dé  réy’nar,  Provence.  — queue  d’ ouille,  Valençaj’^  (Berry), 
Le  Grand.  — vorcoua,  f.,  vorcoiia  jôna,  f.,  vorcua,  f.,  vorciië, 
f.,  l3mnnais,  Puitsp. 

aourèyo  d’asé,  f.,  provenç.,  langued.  — arèlho  d’asou,  H.-Pjt. 
béloiir,  m,,  Sariac  (Hautes-P}^'.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
èscoiibil,  m.,  env.  de  Béziers.  — èscoiibo  d’yèro  (=  balai  d’aire),  f., 
provenç.  — pédassoun,  m.,  pédassou,  m.,  Vaucluse,  Hérault. 
lapass,  m.,  alapass,  m.,  Gard,  Hér.,  Aveju'.,  Loz.  — lopass, 
olopass,  loporasso,  f.,  pétolafo,  f.,  Aveyr.,  Vayss.  — lapasso, 
f.,  Gard.  — patarasso,  f.,  Drôme,  Vaucluse.  — paladasso,  f., 
Tarn.  — fatarassa,  f..  Le  Vigan  (Gard).  — fotorasso,  f..  Vais 
(Ardèche).  — fatra  blon,  m.,  (H. -Loire).  — èrbasso,  f.,  Pro- 
vence, Caster.  — malcrbo,  f.,  Nîmes,  Honnorat. 
driiize,  f.,  Rhône.  — dreu,  f.,  S.-et-L. 

flanelle,  f.,  Dives  (Calv.),  r.  p.  — Lisines  (S.-et-M.),  r.  p.  (La  feuille 
a une  certaine  ressemblance  avec  de  la  flanelle.)  — molleton, 
m.,  Anneville-sur-Mer  (Manche),  r.  p. 
astourbés,  f.  pl.,  Pyr. -Orient.,  De  Candolle  (dans  Mém.  de  la  Soc. 
d’agric.  de  la  Seine,  t.  XI,  1808,  p.  34.  (Cette  plante  sert  à 
étourdir  et  prendre  le  poisson.) 

chou  d’âne,  m.,  Indre,  P.-de-D.  — caou  d’asé,  m.,  caou  d’ajé,  m., 
Ave^u'.,  Lot,  Dord.  — caoulétt  d’asou,  m.,  Gers,  Landes.  — 
caou  d’ajé  dé  corbounièro,  Salignac  (Dord.),  r.  p.  (Cette  plante 
pousse  volontiers  dans  les  endroits  où  l’on  a fait  du  charbon.) 
— caou  sooiiadzé,  m.,  Sebrazac  (Aveju'.),  r.  p,  — choudàne,  f., 
choudinasse,  f.,  Loire,  Gras.  — choulér’,  m.,  Corrèze  près 
Tulle  (Corr.),  r.  p.  — Mans  dàyas  (=  digitale  blanche),  m. 
pl.,  Ban  de  la  Roche,  H. -G.  Oberlin. 
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goiirganzole,  f.,  Pissy-Poville  (S.-Inf.),  r.  p. 
poumonie^  f.,  Cliiichamps  (Calv.),  Jor. 
bourgori,  m.,  Liic-en-Diois  (Drôme),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
brizôndiè,  m.,  Ave\’^r.,  Vayss.  (Ses  racines  sont  employées  contre  les 
dartres  appelées  des  brizons.) 
brizàn,  m,,  Saint-Pons  (Hérault),  Barth. 
bozotif  m.,  env.  de  Saint-Jean-de-Maur.,  Const. 
bouboiiiif  m.,  émboiiboiin,  m.,  boiidoun,  m.,  boudoiil,  m.,  boiidroun, 
obooiiim,  m.,  boiigiin,  m.,  Entraygues,Mur  de  Barrez  (Aveyron). 
Carb. 

topasse,  f.,  anc,  fr..  Traité  curieux  des  couleurs,  1647,  p.  77.  — patass’, 
m..  Le  Grand-Serre  (Drôme),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
gamou,  m.,  toulous.,  Visner. 

lêvon,  m.,  env.  de  Beaune  (C.-d’Or),  r.  p.;  Cussy-en-Morvan 
(S.-et-L.),  r.  p. 

rdyô,  m.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
clamyô,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 
clossclinovo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme',  r.  p. 
én~dormia,  f.,  Ayas  (Val  d’Aoste),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
tréscalàn,  m.,  Dourgne  (Tarn),  r.  p. 
jozèf’,  f.,  Ruffey  près  Dijon,  r.  p. 

parapluie,  m.,  Cangy  (Indre-et-L.),  r.  p.  (Les  enfants  se  servent  de 
ses  larges  feuilles  en  guise  de  parapluie.) 
langue  de  chat,  Saint-Germain-du-P.  (Nièvre),  r.  p. 
capsula,  f.,  Cervant  (Haute-Sav.),  r.  p. 
coughéou,  m.,  niçois,  Risso. 

couvoulp’,  f.,  Faët  (Vall.  Vaudoises),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
burlu  guen  (digitale  blanche),  bret.  de  Sainte-Tréphine  (C.-du-N.), 
r.  p. 

trejo  en  mabec  Jésus  (=  traits  du  petit  Jésus),  bret.  de  Pleubian 
(C.-du-N.),  c.  p.  M.  Y.  Kerleau. 

fior  de  levion,  lavadon-n,  avedon,  avidon,  avion,  ciro  brustolon, 
dial.  ital.  du  Nord.  — wollblume,  ampelkraiit,  braiinwurz, 
himmelbrand,  kaiserkerze,  dial.  ail.  — Arons-stêf,  kattestirt, 
frison,  Dijk.  — Aronsstaf,  koningskaars,  toorts,  lioll.;  maag- 
dekeers,  matekeers,  paaschkeers,  dial.  flam.  (A.  de  C.). 

Aaron's  rod,  Adam’s  flannel,  Jacob’s  staff,  beggar’s  blanket,  dote, 
ciiddy’s  lugs,  shepherd’s  clubs,  dial.  angl. 
apobelarra,  basque  d’Espagne,  Lacoitz. 

Voir  d’autres  noms  gallo-romans  du  bouillon  blanc  dans  Gilliéron 
et  Edmont,  Atlas  ling.,  carte  872. 
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Toponomastique  : Mansus  da  Mola  doc.  de  1292,  Podium  de  la 
Molena  doc.  du  11103'.  La  Molène  Haiille,  loc.  du  Cantal, 
Amé. 

Rue  de  la  Molène,  anc.  voie  romaine  dans  l’Eure,  Blosseville. 

((  Verbasce  qui  est  esearlatte  de  cul.  » Rabelais,  Garg.,  1542,  I, 

ch.  XIII. 

Les  fleurs  de  cette  plante  servent  à teindre  les  cheveux.  » J.  Boisse, 
Descripi.  d’un  médicament,  1619,  j).  27. 

« Avoir  des  jambes  de  molène  = avoir  les  jambes  faibles,  avoir  des 
jambes  de  eoton.  » blaisois,  Thib. 

« Pour  faire  une  bonne  femme,  faut  la  tète  en  buis,  les  tétons  en 
charme,  les  bras  en  molène,  le  c.  en  foutiau,  les  jambes  en 
tremble.  » Sologne,  Rev.  du  traditionn.,  1906,  p.  301. 

« Planter  des  molènes  = prendre  une  peine  inutile,  cette  herbe 
venant  d’elle- même  dans  les  terrains  incultes.  » Vendômois, 
Mart. 

« La  mèche  emplo3'ée  pour  l’éclairage  chez  les  Grecs  et  les  Romains 
était  appelée  verbascus  et  provenait  sans  doute  du  bouillon 
blanc.  ))  Revue  archéoL,  1864,  p.  262.  — « Les  feuilles  desséchées 
de  cette  plante  servent  à faire  des  torches  le  jour  des  Bran- 
dons. » Romorantin  (L.-et-Ch.),  r.  p.  — « A Corbie  (Somme), 
le  jour  des  Brandons,  les  jeunes  geus  parcourent  le  village  à 
la  nuit  tombante  avee  des  torches  enflammées  faites  avec  des 
tiges  de  bouillons  blancs,  imprégnées  d’huile.  » Delandine  de 
Saint-Esprit,  Le  Cycle,  1,  11.  — « A Doulleus,  la  veille  de  la 
fête  de  Mill}',  les  enfants  courent  dans  les  rues  avec  des  tiges 
de  bouillons  blancs  trempées  dans  l’huile  et  ensuite  allumées. 
On  cherche  le  saint  ; puis  quand  on  l’a  trouvé,  on  le  chasse  à 
coups  de  fouet.  Cette  fête  s’appelle  la  soirée  des  queues  de  leu.  » 
Somme,  Corblet.  — « La  veille  de  la  fête  de  Mill}',  hameau 
sans  chapelle,  les  jeunes  garçons  parcourent  les  rues  tenant  à 
la  main  des  tiges  de  bouillons  blancs  allumées.  L’un  d’eux 
a3'ant  une  espèce  de  mitre  en  tête  et  la  face  rougie,  est  promené 
dans  une  charrette  par  ses  camarades  qui  crient  : voilà  le 
saint!  » Mém.  de  la  Soc.  des  antiqii.  de  Picardie,  V,  412. 

Sur  le  Dimanche  des  Brandons,  voir  encore  : Mas-Latrie,  Glossaire 
des  dates,  1883,  p.  8;  Hampson,  Medii  ævi  calendariiim,  1841, 
11,  35. 

« Pour  écarter  des  troupeaux  les  maléfices,  on  allume,  le  jour  de  la 
Saint-Jean,  un  feu,  avec  des  tiges  de  bouillons  blancs  et  on 
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liasse  au  travers  de  ce  feu.  On  rapporte  à la  maison  quelques- 
unes  de  ces  tiges  à demi  brûlées  et  ou  les  place  au-dessus  de 
la  porte  de  l’étable.  » Poitou,  Dupin,  Second  mémoire  de  la 
statist.  des  DciLV-Sèores,  an  X,  p.  204;  Mém.  de  la  Soc.  des 
antiqu.,  1829,  p.  451. 

« La  belette  mordue  par  une  vipère  va,  pour  se  guérir,  se  rouler 
sur  les  feuilles  de  bouillon  blanc.  » Ineuil  (Cher),  r.  p.  (1). 
[Les  feuilles  spongieuses  peuvent  absorber  le  sang  envenimé. 

— ^’oy.  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  d’ acclimatât.,  1862,  p.  772,  un 
article  où  l’on  raconte  que  la  mangouste  (espèce  de  belette) 
mordue  par  le  cobra-capello  va  se  rouler  sur  certaines  herbes.] 

— ((  En  Poitou  cette  herbe  est  employée  par  les  guérisseurs 
pour  guérir  les  morsures  de  vipères.  » c.  p.  M.  Gaston  de 
Lépinay. 

« A Blois,  si  quelqu’un  est  mors  d’un  serpent,  on  lui  lie  les  membres 
au-dessus  de  la  blessure  et  on  le  lave  d’une  décoction  chaude 
de  bouillon  blanc.  » B.  de  La  Luge,  Noiiv.  deffence  contre  les 
poisons,  1537. 

((  Si  l’on  frotte  un  chien  enragé  avec  le  jus  de  cette  plante  on  le 
guérit  de  la  rage.  » Naintré  (Vienne),  r,  p. 

« Le  jus  de  différentes  espèces  de  Yerbasciim  pilées,  mis  dans  l’eau, 
fait  périr  le  poisson.  » Francus,  Voy.  aiit.  de  Privas,  1882, 
p.  12;  De  Candolle  (dans  Mém.  de  la  Soc.  d'agric.  de  la  Seine, 
XI,  1808,  p.  34. 

« Une  herbe,  appelée  molcne,  a la  propriété  d’égarer  ceux  qui  ont  le 
malheur  de  marcher  sur  cette  herbe.  » Anjou,  L’Intermédiaire, 
1902,  col.  870. 

« Pour  guérir  de  la  fièvre  quarte,  il  faut  aller  chercher  un  pied  de 
bouillon  blanc,  en  disant  son  chapelet,  et  sans  saluer  qui  que 
ce  soit  ni  parler  à personne.  L’ayant  trouvée,  il  faut  l’arracher 
avec  sa  racine  et  la  jeter  au  vent;  la  fièvre  cesse  aussitôt.  » 
Thiers,  Traité  des  siiperst.,  1697,  I,  387. 

((  Pour  guérir  les  écrouelles,  on  prend  une  feuille  de  bouillon  blanc, 
chauffée  et  arrosée  de  vin.  Une  fille  vierge  la  met  sur  le  mal 
eu  disant  : Neqiie  Appollo  pestiim  passe  crescere  quam  nuda 
virgo  restingat.  » Morvan,  Bidault,  Superst.  méd.  du  Morv., 
1899,  p.  63. 


(1)  Guii.lemin  dit  que,  dans  la  Bresse  chalonnaise,  la  même  croyance 
existe. 
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« L’infusiou  des  graines  du  bouillon  blanc  est  censée  posséder  une 
vertu  soporifique.  — » Aj'as  (Val  d’Aoste),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
« La  graine  de  bouillon  blanc  passe  pour  endormir  le  poisson  à la 
manière  de  la  Coque  du  Levant  (L.-B.  Riomet). 

« Dans  certaines  localités  de  l’Aisne  les  personnes  qui  souffrent 
d’hémorroïdes  s’appliquent  dessus  des  feuilles  de  cette  plante 
(L.-B.  Biomet). 

« Les  personnes  qui  aiment  et  manient  cette  plante  sont  nées  en 
hiver;  elles  ne  sont  pas  très  amoureuses.  » Naintré  (Vienne), 
r.  p. 

Langage  des  fleurs.  — « Cette  plante  s3'mbolise  la  flatterie  et  la  dissi- 
mulation ; car  la  feuille  est  douce  mais  l’herbe  est  amère.  » 
J.  Boisse,  Descript.  d’un  médieament,  1619,  p.  27. 

« Le  bouillon  signifie  douleur  au  départ La  molaine  ou  topasse 

= vous  este  délicate.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647, 
p.  67  et  p.  77. 

VERBASCUM  BL  ATT  ARIA  (Linné).  - LA  BLATTAIRE. 
blattaria,  lat.  de  Pline. 

verbasciim  nigrum  saluifoliiim , verbascum  minus,  auc.  nomencl., 
Bauh.,  1671. 

verbasculum,  nomencl.  du  xvie  s.,  Mattir. 

blattaire,  f.,  herbe  aux  mittes,  herbe  vermineuse,  f.,  auc.  fr.,  L’Escluse, 
1557. 

bouillon  dentelé,  franc.,  Bastien,  1809. 

bouillon  mittier,  m.,  franc.,  Cariot,  Et.  des  Fleurs  [En.  Edm.]. 

gueule  de  loup  des  champs,  Loiret,  r.  p. 

saoiivia  saoiwaja,  f.,  Montpellier,  Magnol,  1686. 

herbe  à la  clavelée.  Cher,  Loir-et-Cher,  Le  Grand. 

herbe  aux  bluttes,  f.,  Passj'^-sur-Marue  (Aisne),  c.p.  M.  L.-B.  Biomet. 

« On  applique  le  jus  de  cette  herbe  sur  la  tête  des  gens  qui  ont  la 
teigne.  » Mad.  Fouquet,  Rec.  de  remèdes,  1704,  p.  10. 

VERBASCUM  NIGRUM  (Linné) 
bouillon  noir,  franc.,  Füchsius,  1546;  etc.,  etc. 

sâvadje  blanc  bougon,  Pepinster,  lez  Verviers  (filets  des  étamines  à 
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laine  violette,  ce  qui  le  distingue  du  vrai  bouillon  blanc), 
J.  Feller. 

VERBASCUM  SINUATUM  (Linné) 
blatts,  m.  pL,  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 


SCROPHULARIA  NODOSA  (Linné).  - LA  SCROPHULAIRE. 

scrovaria,  scrobaria,  heraiiisida,  hyramsida,  1.  du  m.  â,,  Goetz.  — 
strophiilaria,  1.  du  m.  â.,  Du  C.  — millemorbida,  milleborbia, 
marna,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — castrangula,  strangularia,  mil- 
morbia,  1.  du  xiiie  s.,  Matth.  Silvat.  — scrophularia,  scropii- 
latia,  mille  morbia,  mismorbia,  berba  ficaria,  filcarian  (?), 
iirtica  mortua,  1.  du  m.  â.,  Simon  Januensis,  I486.  — maiirella, 
1.  du  m.  â.,  Pritzel  et  Jessen.  — iirtica  maiira,  1.  du  xv^  s.. 
De  Bosco,  1^96.  — galeopsis  scrofularia,  nomencl.  du  xvi^  s., 
Matt.  — scrophularia  major,  castriingula,  nom.  du  xvF  s., 
Ratz.  — saponalis,  cypria,  voliicrum,  invohicriim,  anc.  nom., 
C.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  43,  — scrophularia  nodosa  fœtida, 
clymemim  mas,  ocimastriim,  ferraria,  anc.  nomencl.,  Rauhin, 
1671.  — scrophulaire,  f.,  scrofulaire,  f.,  grande  scrophulaire, 
fr.  anc.  et  mod.  — escrofulaire,  f,  fr.  pop.  — scrofulày’ro, 
scroufulày’ro,  langued.  — cscrofuéle,  f.,  Aisne.  — scrofouléso, 
scrofuléso,  Loz.,  Creuse.  — éscrëfiilozë,  f.,  Meymac  (Corr.), 
scrofule,  f.,  Calv.  — éscrofulo,  f.,  Tarn.  — scrofule,  f.,  Ardennes. 

— escrofule,  f.,  éscrofeù,  m.,  Indre-et-L.  — scrofeù,  m.,  Ain.  — 
scroufou,  m.,  M.-et-L.  — escraiifou,  m.,  Marquion  (P.-de-C.). 

— éscouafô,  m.,  l.-et-V.  — kèfrole,  f.,  Ruffe}^  prés  Dijon.  — 
scapulêre,  masc,,  Maj'^enne. 

èrba  dé  las  escrolas,  f.,  Hérault,  — herbe  aux  écrouelles,  franc., 
Saint-Germain,  1784,  — herbe  aux  humeurs  froides,  Cbar.-Inf. 

— herbe  aux  hémorrhoïdes,  franc.  — herbe  au  fi.  Allier,  Indre, 
H. -Marne.  — érba  dé  panari,  f.,  euv.  d’Albertville  (Sav.),  Const. 

— yèbe  d'ègrouwéles,  liégeois,  Forir.  — fayes  du  moruïtes 
(=  feuilles  d’hémorrb.),  pa3s  de  Herve,  wallon.  — ièbe  du 
brokes,  rècène po  les  brokes  (=  hémorrh.),  paj  s wallon  à l’Est 
de  Verviers  (1).  — herbe  ci  gotroii  (=  b.  à goitre),  érba  din 


(1)  Le  peuple  croit  que  cette  plante  guérit  les  hémorrh.  parce  que  sa 
racine  rappelle  les  protubérances  hémorrhoïdales.  C’est  pour  cela  que  la 
Ficaire  porte  des  noms  analogues.  — Note  de  M.  J.  Feller. 
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gotrà  (=  h.  des  goitreux),  fribourg.,  Sav.  — herbe  aux  cou- 
pures, Doubs,  Orue.  — herbe  aux  charpentiers,  C.-d’Or.  — 
yèbe  du  tchèp’ti,  Belg.  wall.  — herbe  des  tonneliers,  pays  de 
Bray  (S.-Iiif.),  Jor.  — ycrba  dé  toiitt  maou,  houélha  dé  toutt 
niaoii,  Argelès  (Hautes-P.),  c.  p.  i\I.  P.  Tarissan.  — toute-bonne, 
f.,  Baugy  (Cher),  Le  Grand. 

horvalle  {=  aurum  valet),  f.,  fr.  du  xyp  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h.  — 
orvale,  f.,  Normandie,  Orléanais,  — èrvale,  f.,  Vendée.  — orvane, 
f,,  M.-et-L,  — èrvô,  in.,  Char.-Inf. 
herbe  ci  siège,  herbe  du  siège,  franc.,  C.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  43; 
Gesnerus,  1542;  etc.,  etc.  (Dans  tous  les  ouvrages  de  botanique, 
on  lit  que  cette  herbe  a été  ainsi  appelée  parce  qu’au  siège  de 
La  Bochelle,  en  1628,  les  assiégés,  privés  de  ressources,  n’avaient 
que  cette  herbe  pour  soigner  les  blessés  et  les  malades.  C’est 
une  erreur.  Elle  a été  nommée  ainsi  à cause  de  ses  vertus 
contre  les  hémorrhoïdes.)  — érbo  del  sétgé,  érbo  del  siétsé,  érbo 
del  siétgé,  érbo  dooii  siègi,  midi  de  la  France.  — yèbe  du 
sîdje,  wallon,  — bouén  sédi,  m.,  provenç.,  langued.  — siètgé, 
m.,  Gondrin  (Gers).  — ossiédzé,  m..  Tulle  (Corr.),  Béronie.  — 
érba  daoii  ciérdÿé,  f.,  Le  Vigan  (Gard),  Bong.  — buon  ciérgé, 
m.,  niçois,  Bisso,  — tchotte  de  forcé,  tchotte  d’ércè.  Ban  de  la 
Roche,  H.  G.  Oberlin, 
sav’nèV,  f.,  Calvad.  Joret. 
long  savon,  m.,  Eure,  Calvados,  Joret. 
hei'be  noire,  Doubs,  Beauquier. 
agriielle,  f.,  Lyonnais,  c.  p.  M.  En.  Edmond. 
moréta,  f.,  Chàteau-d’Oex  (Suisse),  Vicat,  1776. 
moréle,  f.,  mourèle,  f,,  nère  mourèle,  f.,  n’réle,  f.,  Vosges,  Haill. 
suie  d’enfer,  Manche,  Besnon,  1860, 

brulmôr,  m.,  Pléchatel  (Ille-et-V,).  — herbe  carrée,  S.-et-M.,  L.-et-Ch., 
Cher,  Allier.  — érba  plata,  f.,  Samoëns  (Haute-Sav.),  r.  p.  — 
ortie  puante,  f.,  auc.  fr.,  Wecker,  Secrets  de  nat.,  1663,  p,  301. 
— herbe  pyante,  f..  Calvados.  — tanarida,  f.,  Sorède  (Pju'.-Or.). 
yèbe  du  sprèive  (h.  de  sansonnet),  dans  un  herbier  en  regard  de  la 
scroph.  inajiis,  Lambermont,  lez  Verviers,  wallon. 
lêive  du  counoûve  (langue  de  couleuvre),  Jalhay,  p.  wallon. 
santamû,  m.,  La  Hague  (Manche). 
pi  de  chien,  m.,  Donfront  (Orne), 
nief.  Aube,  Des  Et. 

nontouflass,  m.,  Entraj^gues,  Mur-de-Barrez  (Aveyr.),  Carb 
toupille  sauvage,  f.,  Naintré  (Vienne),  r.  p. 
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modestie,  f..  Saint  Georges-dcs-Groseill.  (Orne),  r.  p. 
herbe  à la  louée,  f.,  Nièvre.  — herbe  de  Saint-Antoine,  Vierzon  (Cher). 
— herbe  de  Saint-Félix,  Suisse  rom.,  Savoie.  — herbe  Saint- 
Cado,  H.  Bret.  — loiizaoiien  droiik  Sant-Cado  (=  herbe  du  mal 
de  Saint-Cado),  breton.  — loiizaoucnn  drouk  ar  roué  (—  herbe 
du  mal  du  roi,  c.-à-d.  du  mal  que  guérit  le  roi,  les  écrouelles), 
bret.,  Troude.  — baskik,  breton. 
belar-belza,  basque. 

erba  pr’  i moroj,  erba  mora,  jerbe  de  Madonne,  jerbe  bariice,  stizze, 
dial.  ital.  — setje,  catal. 

braiinwurz,  rankenwiirz,  dial.  ail.  — klierkriiid,  speenkriiid,  dial, 
holl.  ; sint-markoenskriiid,  ünm;  groot  sjjeencriiydt,  auc.  flam., 
Dod.,  1644.  (A.  DE  C.).  — brnne-wyrte,  anglo-saxon.  — fiddles, 
fiddle-sticks,  babes  in  the  cradle,  stinking  Roger,  stinking 
Christopher,  dial.  augl. 

Langage  des  fleurs.  — « Un  bouquet,  mis  extérieurement  à la  fenêtre 
d’une  fille,  indique  s3miboliqnement  qu’elle  a une  maladie  de 
peau,  une  peau  couenneuse,  une  peau  de  serpent,  qu’elle  ferait 
mieux  de  se  soigner  que  de  galvauder.  » Ruffe}’,  prés  Dijon, 
r.  p.  — « Placé  à la  fenêtre  d’une  fille  qui  va  se  marier,  il 
indique  qu’elle  est  malade,  qu’elle  ferait  mieux  de  prendre  du 
scrofeû  que  de  se  marier.  » Poncin  (Ain),  r.  p. 

SCROPHULARIA  AQUATICA  (Linné). 

bétoine  d’eau,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

grande  morelle,  avale  d’eau,  franc.,  E.  A.  Düchesne,  1836. 

orvale  d’eau,  f.,  Lyonnais,  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

Sang  de  dragon,  m.,  Dagnj'-Lambercj’^  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
Hémorroïdale,  f.,  Quarouble  (Nord),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

On  mâchonne  ses  feuilles  pour  empêcher  le  saignement  des  dents 
et  les  crachements  de  sang,  Dagny-Lamberc}"  (Aisne),  c.  p. 
M.  L.-B.  Riomet. 

Habituellement  cette  scrophulaire  porte  les  mêmes  noms  que  la  pré- 
cédente. 

SCROPHULARIA  CANINA  (Linné) 

caniruta,  1.  du  m.  â.,  Dief. 

ruta  canina,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 

rue  de  ehien,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
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rudo  bastardo,  f.,  Apt  (VaucL),  Col. 

érbo  dé  lo  tégnièy’ro,  érbo  dé  lo  toro,  érbo  dé  lo  toiioro^  Aveyr., 
Vayss. 

tanarida,  f.,  P3^r-Orient.,  Güillet,  Las  Illes,  1902,  p.  17. 

MARTYNIA  (genre)  (Lamarck). 

cornaret,  m.,  bicorne,  m.,  corne  de  bélier,  f.,  franc.,  Bon  Jardinier 
pour  1811. 

CHELONE  (genre)  (Linné). 

galane,  f.,  franc.,  Tatin,  1811. 

MIMULUS  MOSCHATUS  (Douglas). 

Cette  plante,  originaire  de  la  Colombie,  a une  forte  odeur  de  musc. 

Elle  est  appelée  : 

herbe  au  musc,  f.,  musc,  m.,  français.  — plante-musc,  f.,  franc,  de 
Belg.,  Ann.  de  là  Soc.  d'agric.  et  de  botan.  de  Gand,  II  (1846), 
301.  (Dans  ce  recueil,  on  trouvera  un  article  de  Morren,  II, 
301-305,  sur  cette  plante,  au  point  de  vue  historique  et  litté- 
raire.) — masque,  m.,  franc..  Buisson,  1779. 

herbe  à la  flatte,  à cause  de  son  odeur  (nom  patois  de  la  bouse  de 
vache),  f.,  Dagny-Lambercy  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Biomet. 

CALCEOLARIA  (genre)  (Linné). 

calcéolaire,  f.,  franc..  Bon  Jardinier  pour  1811.  — sabot  de  Jésus,  m., 
franc.,  Saint-Germain,  1784.  — sabot  du  bon  Dieu,  m.,  Franche- 
Comté,  Beauquier. 

cabas,  m.  pl.,  parce  que  les  fleurs  ressemblent  à ces  petits  sacs  de 
dame  (en  crin  ou  en  étoffe)  appelés  en  wallon  cabas.  (Notez 
que  le  cabas  provençal  en  fibres  tressées  (panier  à figues,  etc.) 
s’appelle  cabasse,  f.).  — J.  Feuler. 

sabots,  m.  pL,  Hockai,  Saint-Hubert,  pays  wallon.  [J.  Feuler.] 

carsolaire,  m.,  Saiut-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
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RHINANTHUS  (genre)  (Linné).  — LA  CRÊTE  DE  COQ. 

linum  tartarale,  lat.  du  iv^  s.  apr.  J.-C.,  Oder.  — crista  gallînacea, 
crusta  galUnacea,  lat.  de  Dioscoride  selon  Stadler,  Nachtr. 

— crista  galli,  crista  gallinaria,  fistularia,  1.  du  m.  â.,  Dief. 

— bobonica,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Qiiellcn  d.  teiitsch.  Liter.,  1830, 
p.  319.  — amartiiuis,  1.  du  xvie  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures.  — 
pedicularia  liitea,  pediciilaris  campestris,  alectorolophos,  aiic. 
nomeiicl.,  Bauh.,  1671. 

tartariéya,  f.,  tartaréa,  f.,  tartarcy',  f.,  tortarèy’,  f.,  tartaréo,  f., 
dauphin.  — tartaria,  f.,  H. -Vienne,  Savoie.  — tartëria,  f., 
H. -Savoie,  Ain.  — tartario,  f.,  tartorio,  f.,  limousin.  — tartaré, 
f.,  Char.-Inf.,  Nièvre.  — tortaré,  f.,  Indre.  — tartari,  m., 
Savoie,  Corrèze.  — tartari,  f.,  Suisse  rom.,  Ljmnnais,  Auvergne, 
Anjou.  - tartrèy’,  f.,  Belg.  wall.  (1).  — tartré,  f.,  Meuse.  — tartrî, 
f.,  Luxemb.  wallon.  — tartlé,  f.,  Nièvre.  — tértrî,  f.,  tértére, 
masc.,  tach’lërî,  f.,  tachiireû,  m.,  franc-comtois.  L’abbé 
Besançon,  1786.  — tartiirî,  fém..  Beaujolais,  Brisson,  Mém.  sur 
le  Beau].,  1770.  — tartarù,  fém..  Songé  (Indre),  r.  p.  — tartày’- 
roua,  f.,  Saint-Paul  (Haute-Sav.),  Const.  — tartarô,  m.,  Saint- 
Antoine  (Isère),  r.  p.  — tartaréy’ji,  f.,  Loire,  Gras.  — tartaliéje, 
f.,  Gard,  Lozère,  Corrèze.  — tortorièdjo,  f.,  tortorièdzo,  f., 
tortoUèdzo,  f.,  tortorièjé,  f.,  tortoUèjé,  f.,  tartaliézé,  f.,  Aveyr. 

— tortèyo,  f.,  Valliéres  (Creuse).  — tarta-ije,  f.,  tarta-i~,  m., 
tartè-î,  m.,  Savoie.  — tartalédj,  m.,  Laveissière  (Cantal).  — 
tartarèdza,  f.,  tartaiièy’ra,  f.,  H. -Loire,  Derib.  — tartérèdza, 
f.,  env.  d’Issoire  (P.-de-D.).  — tartalièdzo,  f.,  tartàyèdzé,  f., 
Corrèze.  — tartariza,  f.,  Annecy.  — tartalhèro,  f.,  Croq 
(Creuse).  — tartarèlo.,  f.,  Orcet  (P.-de-D.).  — tartarèV,  f., 
Loire,  Allier.  — tartanèlo,  f.,  Saint-Georges-Lap.  (Creuse),  — 


(1)  Et  aussi  tâtrèye,  tâtré,  J.  Feller. 
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tartrèlë,  f.,  Cantal.  — tartalèy’rë,  f,  fribourg.,  Sav.  — torto- 
riiio,  f.,  Corrèze,  Aveyr.  — tartavira,  f.,  Savoie.  — tartadiièro, 
f.,  Isserteaiix  (P.-de-D.).  — tartadiièy’ro,  f.,  Estandeuil 
(P.-de-D.).  — tartalri,  m.,  Champol}'  (Loire).  — tortino,  f., 
Lozère.  — tartarido,  f.  (P.-de-D.).  — tortorido,  f.,  Aveyr.  — 
tartanido,  f.,  Albi  (Tarn).  — tartarètte,  f..  Colonges  (C.-d’Or). 
— tantari,  m.,  Chantelle  (Allier),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — 
carcavala,  f.,  iarcoiicila,  f.,  caréla,  f.,  env.  d’Annec}". — carkë- 
vëla,  f.,  tartëvëla,  f.,  tartéy’ria,  f.,  Savoie.  — carkëvèV,  f., 
genevois.  — kyérhëve,  m.,  Vallorbes  (Suisse).  — chëuërnèV, 
f.,  Pléchatel  (llle-et-V.),  Dott.  et  Lang.  — cascaucla,  f.,  env. 
de  Digne  (B. -Alpes),  Honnor.\t.  — kiscabél,  m.,  H. -Car., 
Tarn-et-Gar.  — cascarrétt,  m.,  Gondrin  (Gers).  — kaskooiièk, 
m.,  Beaumont  (Tarn-et-G.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

lartèV,  f..  Centre,  Jauh.  (Le  mot  tartèV  a le  sens  de  crécerelle).  — 
tatrèr,  f.,  tétrèV,  f.,  tiétrèV,  f.,  totrèV,  f.,  totrile,  f.,  tétrî,  f., 
totrî,  f.,  tollhe,  f.,  téttî,  f.,  Vosges,  Thiriat.  — tadëvèV,  f., 
tavèr,  f.,  Côte-d’Or,  Royer.  — tatchérî,  f.,  Vaudioux  (Jura).  — 
tach'rî,  f.,  Plancher-les-M.  (Haute-Saône). 

langue  de  femme,  Rnffej'-les-Beaime  (C.-d’Or),  Joign.  (ici  la  langue 
de  femme  est  comparée  à une  crécerelle.) 

ardèno,  f.,  provençal. 

sartalha,  f.,  env.  de  Chambéry  (Sav.),  r.  p. 

éskiros,  f.  pl.,  éskiroulètos  (=  clochettes),  f.  pL,  éskiroirs,  m.  pl., 
éskirotts,  m.  pl.,  en  div.  pat.  du  Sud-Ouest.  — ccimpanèlos, 
f.  pl.,  grelots,  m.  pl.,  grillots,  m.  pl.,  grillons,  m.,  sonnettes, 
f.  pl.,  sonnets,  m.  pl.,  herbe  à la  sonnette,  en  div.  endroits.  — 
frétasse,  f.,  M.-et-L.,  Desvaux.  — fréta,  m.,  fërla,  m..  Centre, 
Jaur.  ; Allier,  Oliv.  ; Cbar.-lnf.,  r.  p.  — creste  de  coq,  anc.  fr., 
Guy  de  la  Brosse,  Nat.  d.  plantes,  1628.  — crêtes  de  coq, 
franc.  (Je  néglige  les  formes  dialect.).  — cocrè,  m.,  Haute-M., 
r.  p.;  Aube,  Des  Et.  — codé,  m.,  Haute-M.,  c.  p.  M.  A. 
Daguin.  — cocriste,  f.,  M.-et-L.,  Batard,  1809.  — coerètte,  f., 
Méiy-Corbon  (Calv.),  Jor.  — cokètte,  f.,  Cesnj^-Bois  (Calv.), 
JoR.  — cocotte,  f..  Aube,  Des  Et.  — coché,  m.,  Mayenne, 
Dottin.  — érba  à polë,  f.,  env.  de  Bonneville  (Haute-Sav.), 
CoNST.  --  crokètte,  f.,  Oise,  Graves.  — claco,  m.,  Gaye  (Marne), 
Heltll.  ; Aube,  Des  Et.  — clacotte,  f.,  Aube,  Des  Et.  — clakè, 
m.,  Orne,  Let.  — clavar,  m.,  Valençay  (Indre),  Le  Grand.  — 
gueule  de  loup,  Seine-Inf.  ; S.-et-M.;  E.-et-L.  ; Indre-et-L.; 
Vosges.  — goba,  m.,  Anneville-s.-Mer  (Manche),  r.  p. 
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hilètes,  f.  pl.,  wallon,  J.  Feller. 
suçoir,  m.,  Meymac  (Coït.),  r.  p. 
artéiicàin,  m.,  Larbous  (H. -G.),  Sacazo. 
apralnra,  f.,  Vevey  (Suisse),  Catalogue. 

aide- en-camp,  m.  (c.-à-d.  brûle  au  champ),  Bigorre  et  Béarn.  — 
attoc,  m.,  Argelès  (Hautes  - Pyrénées) , c.  p.  M.  Tarissan; 
M.  Camélat,  d’Arrens  (H. -P.),  écrit  : hattoc. 
apraléij'ra,  f.,  Suisse,  Bridel. 
aijmai't,  m.,  fr.  du  xvR  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
fioiiroiincol,  m.,  toulousain,  Visner. 

trompe-eheval,  m.,  franc.,  Garsault,  Le  parfait  maréchal,  1742, 
p.  66,;  Eure,  CoQU.  ; Calv.,  Jor. 
pinaoii,  m..  Digne  (B. -Alpes),  Annales  des  B. -Alpes,  t.  I,  103. 
bériatuss,  m.,  Saint-Georges-des-Gr.  (Orne),  r.  p.  (Nom  des  herbo- 
ristes de  la  local.). 

cantarèle,  lupareddu,  cresta  di  gallo,  horsatola,  perseghin-na,  dial, 
ital. 

klafia.  Davos  (Grisons).  — klaperkraut,  klâpert,  klaffen,  klapf, 
klafft,klater- Jacob,  klingender  LIans,  glitsch,  doofrit,  dooivrick, 
doowcl-kriiiid,  dial.  ail.  — bargcblom,  haandjes  en  hoentjes, 
hanekam,  rammelaar,  ratels,  ratelaar,  rinkelbellen,  schartelen, 
dial.  holl.  et  flam.,  A.  de  C. 

hraetele,  mede  ratele,  anglo-saxon.  — rattle-basket,  rattle-jaek, 
penng-rattle,  hennij-penng,  hen-pen,  rottlepenmj , dog’s  siller, 
gowk’s,  shillins,  horsepen,  shepherd’s  purse,  dial.  angl. 
kurkiibiga,  basque. 

« Celui  qui  se  lave  avec  l’infusion  de  cette  plante  est  à l’abri  des 
maladies  et  des  maléfices.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

« Les  fruits  de  cette  plante,  lorsqu’ils  sont  secs,  s’entrechoquent, 
quand  il  y a du  vent,  avec  un  bruit  de  sonnettes,  de  grelots  ou 
de  crécerelles  ; de  là  une  partie  de  ses  noms.  [Le  calice  est  en 
forme  de  clochette  ou  de  grelot.  J.  Feller.] 

« La  tartarie  mange  le  foin  jusqu’il  la  grange  = après  avoir  nui  à 
l’herbe,  rentrée  dans  la  grange,  elle  se  rétrécit  énormément  et 
fait  paraître  le  foin  diminué.  » Auvergne.  — « Le  tartèrédzé  et 
l’amarou  Boton  lu  fenam  dién  lé  mésoii  = la  crête  de  coq  et 
la  camomille  puante  (?)  mettent  la  faim  dans,  la  maison.  » — 

((  Lo  tortoriéjé  monjo  lou  Mat  ol  plonjoii  et  loii  fé  o lo  féniol 
= la  crête  de  coq  mange  le  blé  au  gerbier  et  le  foin  au  fenil.  » 
Aveyron.  — « La  tartarie  des  champs  fait  pleurer  les  en- 
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fants  et  la  tartarie  des  prés  fait  hennir  les  chevaux.  » Bas-Val., 
Gill. 

PEDICULARIS  (genre)  (Linné).  - LA  PÉDICULAIRE. 

pediciiîaris,  pediciilaris  piirpiirea,  pedicularis  pratcnsis,  fistiilaria, 
alectorolopluis,  rida  pedicularis,  phthirion,  anc.  nomencL, 
Bauh.,  1671.  — tartarie,  f.,  fr.  du  xvi®  s.,  J.  Camus,  Livres  d’h., 
M.-et-L.,  Desv.  — tartarie  rouge,  f..  Centre,  Boreau.  — herbe 
aux  poux,  franc.  (Je  néglige  les  formes  dialect.)  — juco-lày’t 
(—  suce-lait),  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth.  (Les  enfants 
sucent  la  fleur.)  [siissè^e  du  fagne,  Hockai,  paj-^s  wallon,  J. 
Feuler.] 

fiôdja  floria  (—  fougère  fleurie),  f.,  Suisse,  Bridel.  — fougère  sau- 
vage, en  div.  endr. 

g régna  de  poiihé  groin  de  porc),  m.,  Vosges,  Haill.  — brà  de 
pouhé,  m..  Vallée  de  Cleurie  (Vosges),  Thiriat. 

geiss-farn,  Suisse  ail.  — roode  ratelen,  anc.  flam..  Don.,  1644  (A. 
DE  C.)  — deedman’s  bellows,  Northumberland.  — zorri-belarra, 
basque. 

MELAMPYRUM  ARVENSE  (Linné).  - LA  MÉLAMPYRE. 

ftorigeria,  nomencl.  du  xvi®  s.,  J.  Camus,  Livres  d’h.  — melampyrum, 
triticum  vaccinum,  tritieum  bovinum,  anc.  nomencl.,  Dodoens, 
1557.  — parietaria  sylvestris,  crataegonon,  anc.  nomencl., 
Bauh.,  1671. 

queue  de  vache,  queue  de  bœuf,  queue  de  veau,  en  div.  endr.  — coiio 
dé  tsavà,  f.,  Marsac  (Creuse).  — queue  d’âne,  S.-et-O.  — queue 
de  renard,  en  div.  endr.  — queue  de  loup.  Allier.  — coû  d’ chiè, 
f..  Val  d’Ajol  (Vosges).  — chien-queue,  f.,  chin-queue,  f.,  chin- 
coû,  f.,  Champagne,  Bourgogne.  — [cawe  di  r’nâ,  dans  l’est 
wallon  ; chaqiieue,  en  Hainaut,  J.  Feuler.]  — chè-caou  (=  queue 
de  chat),  f.,  Brillon  (Meuse),  Varl.  — chè-cou,  f.,  chè-cô,  f., 
Vosges,  Haill.  — chaqueuse,  f.,  Aix-en-Othe  (Aube),  Mon- 
CHAussÉ.  — charqueiie,  f..  Aube,  Des  Et.  — queue  de  rat,  Bossée 
(Indre-et-L.),  r.  p.  — caoiie,  f.,  Meuse,  Lab.  — coiiyoulo,  f., 
, Lot,  Tarn. 

herbe  rouge,  Bourgogne,  Champagne,  Oise.  — rougeole,  f.,  anc.  fr.,' 
Saintonge,  Berry,  Bourgogne,  Champagne,  Lorraine,  Ile-de-Fr., 
Normand.  — rougerole,  f.,  Allier,  Cher,  Aube,  Marne,  Meuse. 
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— roiigerèV,  f.,  Meuse.  — roiissole,  f.,  Oise.  — roiigeotte,  f., 
rouëdjotte,  f.,  rougeot,  m.,  Fr. -Comté,  Bourg.,  Meuse.  — rougie, 
f.,  roiigelle,  f.,  Nièvre.  — roiigètte,  f.,  Oise,  E.-et-L.,  Ardennes, 
Meuse,  G.-d’Or,  Jura,  Doubs,  Ain.  — brunètte,  f..  Somme.  — 
brondala,  f.,  fribourg.,  Sav.  — morèlle,  f.,  Poitou,  Anjou,  Bour- 
gogne. 

blé  de  vache,  m.,  blé  de  bœuf,  blé  noir,  franc.,  L’Esclusk,  1557; 
etc.,  etc.  — blé  rouge,  m.,  fr..  Buisson,  1779.  — blé  frimé,  m., 
anc.  fr.,  C.  Gesnerus,  1542.  — faux  blé,  m.,  Orne,  Calv.  — 
froment  qiioiié,  m.,  franc.,  Victor,  1609.  — froiimentine,  f., 
Saint-Groux  (Charente),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — fromantole  f., 
\'^illiers-le-Roux  (D.-S.),  Beauch.  — fré'motouole,  f.,  Romont 
(Vosges).  — blé  gamô,  m.,  blé  glhamô,  froment  glhamô,  Chef- 
Boutonne  (D  -S.),  Beauch.  — glamô,  m.,  poitevin.  — gômon, 
m.,  S.-et-L.  — anjole,  f.,  Deux-Sèvres.  — lanjôle,  f.,  M.-et-L., 
Desv.  — anhole,  f.,  Blanzay  (Viiyine),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — 
anj’role,  f.,  Pomproux  (D.-S.),  c.  p.  M.  B.  Souche.  — car- 
boiinatt,  m.,  La  Malène  (Loz.),  r.  p.  — carbôyèle,  f..  Somme, 
CoRRLET.  — tête  de  renard,  Bernières-d’Ailly  (Calv.),  Jor. 
ciirtètte,  f.,  Rutley,  près  Dijon,  r.  p. 

bé  d’ouin  (=  bec  de  loup),  m.,  bec  de  loup,  m.,  Berry,  Bourbonnais, 
Le  Grand.  — bec  d’oiseau.  Allier,  Ou. 
ardéna,  f.,  Champsaur  (Isère),  Villars,  Hist.  d.  pl.  du  Daiiph. 
roge  tétri,  f.,  tétrî,  f.,  Vosges,  Haill. 
cascavéla,  f.,  Grasse,  Honnorat. 
arténcàm,  m.,  H.-Gar.,  Sacaze. 
feullagiée,  f.,  fr.  du  xvi^  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
male  herbe,  f.,  env.  d’Ardres  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
belle  dame,  f.,  Pierrefonds  (Oise),  r.  p. 

vachottc,  f.,  Oulchy-le-Château  (Aisne),  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

sancëné,  f.,  Montsauche  (Nièvre),  r.  p.  (?). 

trîpan,  m.,  Velorcey  (Haute-Saône),  r.  p. 

jôpie,  f.,  Alençon,  Carrouges  (Orne),  Le»t. 

piy’,  f.,  Ma3"enne,  Dottin. 

pinaoii,  m.,  Valensolle  (B. -Alpes),  Honn. 

loiicio,  f.,  lucio,  f.,  Gard,  L’Alouette,  almanach,  1879,  p.  34. 

clasclo,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 

bissèl’,  f.,  Claiy  (Nord),  r.  p.  (?). 

cornètte,  f.,  cônètle,  f..  Calvados,  Jor. 

tince,  f.,  atince,  f.,  Dagnj^-Lambercj^  (Aisne),  c.  p.  M.  L.  B.  Riomet. 
plumclle,  f.,  franc,  dialect.,  Littré,- 1,  v"  cornette. 
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fouine,  f.,  Prissé  (D,-S.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 
mélampyre,  f.,  français. 

lanpire,  f.,  jargon  de  Raze}',  près  Xertign3'^  (Vosges),  r.  p. 
lanpimë,  f.,  Palaiseau  (S. -et-0.),  r.  p. 
méladro,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p. 
cochelet,  m.,  Anjou,  Verrier, 

erba  castegnera,  carôfla,  dial.  ital.  — carpena,  roumain, 
schwarzweizen,  wachtelweizcn,  pfefferstüdli,  dial.  ail.  — zwartkoorn, 
holl.;  hiizekoorn,  flam.  ; kanckerbloeme,  koewcyte,  anc.  flam., 
Kilianus  (A.  DE  G.).  — monkey  nuist,  dial.  angl. 

« Les  grains  de  mélampyre,  mélangés  au  blé,  examinés  peu  après  la 
récolte,  sont  presque  de  la  couleur  du  blé  rouge  des  montagnes. 
Leur  forme  se  rapproche  aussi  beaucoup  de  celle  du  froment, 
à l’exception  qu’ils  sont  plus  petits,  qu’ils  ne  présentent  point 
de  sillon  longitudinal,  et  qu’une  de  leurs  extrémités  se  trouve 
tronquée.  Si  la  graine  dé  mélamp^u'e  est  de  l’année,  et  qu’elle 
soit  en  petite  proportion  dans  le  froment,  il  est  possible  qu’on 
ne  s’aperçoive  pas  de  sa  présence,  en  n'y  jetant  cju’un  coup- 
d’œil  superficiel  ; mais  si  elle  est  plus  vieille,  on  ne  peut  pas  l’^^ 
méconnaître,  parce  qu’alors  sa  couleur,  au  lieu  d’étre  blonde 
ou  fauve,  comme  celle  du  blé,  est  devenue  foncée,  brune  ou 
même  noire  comme  de  l’encre.  » B.  Gaspard,  Mémoire  sur  la 
mélampyre  (dans  Journal  de  physiologie  eæpériment.,  Paris, 
1829,  t.  IX,  p.  243). 

M.  J.  Feller  nous  communique  cette  note  : 

Mélamp^u'e  signifie  blé  noir,  soit  parce  que  cette  plante  noircit  inva- 
riablement en  séchant  dans  l’herbier,  soit  parce  que  ses 
semences  deviennent  noires,  soit  parce  qu’elles  noircissent  le 
pain.  Blé  à cause  de  la  forme  des  semences. 

La  mélamp3’re  arvense  a des  bractées  rouges  qui  lui  donnent  un 
aspect  tout  différent  de  celui  de  la  m,  pratense. 

MELAMPYRUM  PRATENSE  (Linné). 
milium  sylvaticum,  anc.  nomencL,  Bauh,,  1671. 

herbe  de  vache,  herbe  de  bœuf,  Orne,  r.  p.  — ménagère,  f,,  beurrière, 
f.,  Eure,  JoR.  — herbe  de  bique,  Lemmecourt  (Vosges),  Haille. 
— pain  au  lièvre.  Le  Plessj’^-Gri moult  (Calv,),  Joret.  — coch’lè, 
m.,  Château-Gontier  (May.).  — millet  des  bois,  Haute-M.  — 
sarriette  des  bois,  f.,  M.-et-L.,  L.-et-Gh.  — sarèlle,  f.,  Maine- 
et-L.,  Bâtard,  1809. 
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herbe  à l’aspic,  f.,  franc,  dialect.,  Journal  de  physiologie  de  Magendie, 
1829,  p.  240;  Montrêt  (S.-et-L,),  Gaspard. 

iehènval  ou  tchèvnal,  f.  (j’ignore  le  sens),  pays  wallon  ardennais,  J. 
Feller. 

OROBANCHE  (genre)  (Linné).  — L’OROBANCHE. 

orobanche,  scandulaca,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — liniodoron,  leonina  erba. 
legiimcn  leoninum,  leo  herba,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671.  — 
herba  tara,  rhodora  Plinii,  anc.  nomencl.,  Mattirolo.  — 
ervi  angina,  caliculiis  semipedalis,  anc.  nomencl.,  Amatus 
Lusitanus,  1536.  — fabago,  1.  du  ni.  à.,  Pritz.  — garyophylliim 
oléns,  rapiim  genislæ,  Icontobotane,  thyrsine,  lycos,  cynoino- 
riiin,  anc.  nomencl.,  Nemnich,  1793. 

pain  de  lièvre,  m.,  franc.,  en  divers  endroits.  (Je  néglige  les  formes 
dialect.)  — pain  de  lapin,  m.,  M.-et-L.,  Desv.  — herbe  au 
lièvre,  Mayenne,  Dottin.  — miche  au  lièvre,  f.,  M.-et-L.  — pa 
dé  coiicutt  (=  pain  du  coucou),  m.,  T.-et-G.  — inè  de  bourdon, 
m.,  Vallorbes  (Suisse),  Vall.  — loup,  m.,  Saint-Aubiu-s.-Quill. 
(Eure),  Robin.  — herbe  de  loup,  franc.,  Jos.  Du  Chesne,  Grand 
Miroir  du  monde,  1593,  p.  391.  — tchins  (=  chiens),  m.  pL, 
Auderville  (Manche),  Joret.  — ligne,  f.,  env.  de  Paris,  G. 
Gesnerus,  1542.  — ligne  de  vesse  (=  teigne  de  vesce),  f.  franc., 
Duchesne,  1544.  — charbon,  m.,  Domfront  (Orne).  — tiie- 
charve  (—  tue-chanvre),  m.,  lue-charbe,  m.,  Char.-Inf.,  Deux- 
Sèvres.  — herbe  à la  morl.  Aube,  Des  Et.  — émorie,  f..  Aube, 
Des  Et. 

herbe  de  feu,  Isère,  Charvet  (dans  La  Slalisl.  de  Vis.)  — pommes  de 
genesl,  f.  pl.,  Beriy,  La  Méridienne  de  l’Observaloire,  1744.  — 
asperge  sauvage,  f.,  Anjou,  Poitou.  — aspérjo  féro,  f.,  Pro- 
vence. — mirgoulo  folo,  f.,  T.-et-G.  (L’orobanche  ressemble  à 
la  mirgoulo,  c.-à-d.  à la  morille,  lorsque  ce  champignon  lève 
de  terre). 

lièsse  du  mivêrl,  c.-à-d.  lêle  de  mort,  Spa,  Lez.  — gendarme,  Soiron, 
Wall.,  J.  Feuler. 

charélh,  m.,  Pamproux  (D.-S.). 

voy’rosse,  f.,  La  Forge,  Le  Tholy  (Vosges),  Haill.  — vouày’rasse,  f.. 
Vallée  de  Cleurie  (Vosges),  Thiriat.  — demoiselles,  f.,  pl.,  Cliar- 
Inf.  — damèta  dè  Ihidzoïi,  f.,  damèta  dè  tzënèvèy’re,  f.,  damu- 
jala  dè  triolè,  f.,  fribourg.,  Sav. 

queue  de  regnard,  léon,  m,,  franc.,  Constantinus,  1573.  — queue  de 
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loup,  franc.,  Jos.  Du  Chesne,  Grand  Miroir  du  monde,  1593, 
p.  391.  — gambe  roiiège,  f.,  Saint-Germain-des-Vaux  (Manche), 
JoR.  — érbo  dooii  rougé,  f.,  Apt  (Vaucl  ),  Col.  — péntacoiisto, 
f.,  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
ratïn,  m.,  Gard. 
rababin,  m.,  M.-et-L.,  Desv. 

herbe  au  taureau,  f.,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  (C’est  nn  aphrodi- 
siaque pour  la  vache  ; aussitôt  qu’elle  eu  a mangé,  elle  va  au 
taureau.)  — érbo  dé  braoii,  f.,  Avignon,  Pal.;  Gard,  r.  p.  — 
érbo  du  boiieû  (=  herbe  du  taureau),  f.,  euv.  d’Albertville  (Sav.), 
CoNST.  — herbe  à la  chasse,  Orne,  Jor.  ; Let.  (Une  vache  eu 
chaleur  est  dite  en  chasse.) 
matagon,  m.,  Baugy  (Cher),  Le  Grand,  1898. 
bara  gâd  (=  pain  de  lièvre),  breton. 

coda  di  leone,  lupii  di  favi,  liipa,  lupia,  lupicedda,  érba  tora,  erva 
vacca,  fiamma,  briicia-legumi,  broeggia,  gajoèula,  mamalocca, 
scalâggna,  pid  dal  Signor,  lamione,  fuoco  di  Sanlo- Antonio, 
malocchio,  maldocchio,  succiamele,  fior  grassi,  sparagioni, 
dial.  ital. 

ycrva  tora,  espagii.,  Palmireno,  1575.  — yerva  vaqua,  espagii., 
Amatüs  Lusitanus,  1554.  — frare,  frarets,  catal. 
ervenwûrger,  hanfwürger,  kleeteiifel,  sommerwurz,  sonnenwurz, 
base  bliime,  schmeerwurz,  schiippeniviirz,  stierkraut,  teiifels- 
abbiss,  filzkraut,  b'àser  Heinrich,  moosveigel,  dial  ail. 
bremraap, papen,  armoelijders,  doodskop,  honger,  klaveroreters,  dial, 
holl.  ; hondskiil,  papekul,  snakebloem,  kattesteerten,  honger, 
dial.  llam.  (A.  de  C.).  — choke-veech,  choke-weed,  strangle- 
iveed,  broom-rape,  dial.  augl. 
aced  el  a'ds  (=  lion  des  lentilles),  arabe,  Ibn  Béïthar. 

Symbolique.  — « L’orobauche  symbolise  l’imiou.  » Leneveux,  1837. 

LATHRÆA  (genre)  (Linné).  - LA  CLANDESTINE. 

squammaria,  radix  sqiiamata,  dentaria  major,  aneblattiim  (=  sans 
feuille;  mot  fait  sur  l’allemand  ohneblatt),  uomeucl.  du  xvF  s., 
Ratzemb.  — Sancti  Georgii  radix,  nom.  du  xvF  s.,  Rauhin, 
De  plantis,  1591.  — orobanche  dentata,  dentaria  absqiie  foliis, 
malus  Henriciis,  auc.  nom.,  Rauhin,  1671.  — clandestina, 
uomeucl.  de  Linné.  — herbe  magique,  herbe  cachée,  franc., 
Saint-Germain,  1784.  — herbe  de  la  matrice,  franc.,  E;  A. 
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Duchesne,  1836.  - chiikétt,  m.,  Aude,  H.-Gar.  (Les  enfants 
sucent  la  fleur.) 

clmco-bîn,  m.,  T.-et-G.  (Les  enfants  disent  que  la  liqueur  qu’ils 
sucent  est  du  viiû) 

chiik’-bi'^,  m.,  Landes,  c.  p.  M.  J.  de  Laporterie, 

ichoiik’ -bi~ , m.,  Libourne  (Gironde),  c.  p.  M.  L.  Durand-Dégrange. 

érbo  dél  fie,  f.,  Aveyron,  Vayss. 

amourette,  f.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Telot. 

clandestine,  f.,  français  d’origine  savante. 

madrona,  ijerba  de  la  matriz,  espagnol. 

Sant-Georg-wurzel,  froijsenkraiit,  ail.,  Baühin,  DepL,  1591.  — 
schiippen  wurtzel,  magen  wurtzel,  freysam  wurtzel,  anblatt, 
blumenkraiit,  ail.  de  1592,  Ratzenb.  - zahn  ivurzel,  ohnblatt, 
anblatt,  freischkraut,  kahlkraut,  bliimenkraiit,  snapper, 
schnapperwiirz,  g rosser  bergsanickel,  gichtwurzel,  streubelwiirz,  . 
weerkoinen,  bàschenotter,  nasswiirz,  saiibrod,  dial.  ail. 

Symbolique.  — « La  clandestine  symbolise  l’amour  caché.  » Noiiv. 
dict.  du  lang.  de  l’amour,  1836.  — « La  clandestine  symbolise 
le  bienfait  caché.  » Messire,  1845. 

EUPHliASIA  OFFICINALIS  (Linné).  - L’EUPHRAISE. 

euphrasia,  euphragia,  ciifrasina,  frasia,  fracia,  1.  du  m.  a.,  Dief. — 
brasia,  1.  du  m.  â.,  Benecke,  s.  v®,  selbheile.  — eiiphrosia, 

l.  du  m.  â.,  Mone,  Quell.  d.  teutsch.  Lit.,  1830,  p.  288.  — 
eufrasina,  1.  du  m.  â.,  Germania,  1888,  p.  304.  — ocularia, 
ophthalmica,  anc.  nomencl.,  Cordus,  1533.  — euphrosyne, 
ocularis,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557.  — herba  adhil,  1.  du 

m.  â.,  Guy  de  Chauliac,  éd.  Nie.,  1890,  p.  678;  De  Bosco, 
fet  44^  po  [^Le  mot  adhil  est  arabe.]  — eufrazia,  f.,  anc.  prov., 
Rayn.  — eufrasie,  f.,  franc.,  Mad.  Fouquet,  Rec.  d.  rem.,  1704, 
p.  29.  — euphrase,  f.,  eiifrase,  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Op.  sal. 
(15e  s,) J Arnoul,  1517;  etc.,  etc.;  Saint-Georges-d.-Gr.  (Orne), 
r.  p.  — iifrase,  f.,  Oise,  r.  p.  — euphraye,  f,  eufrage,  f.,  anc. 
fr..  Jardin  de  santé,  1539;  Cordus,  1572;  etc.,  etc.  — euphraise, 
f.,  eiifraise,  f.,  franç.,  Oliv.  de  S.,  1600,  p.  563;  etc.,  etc.  — 
iirfréso,  f.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth.  — aufare,  f.,  env.  de 
Clîâteauroux  (Indre),  r.  p.  — icinfrày’zo,  f.,  toulousain.  Tour- 
non.  — eufrasie,  m.,  Poncin  (Ain),  r.  p.  — frasiè,  m.,  Saint- 
Sympborien  (Indre-et-L.),  r.  p.  — fraisier,  m.,  Septeuil 
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(S.-et-O.),  r.  p.  — fraisier  sauvage,  m.,  Samoreau  (S.-et-M.), 

r.  p.  — frase,  f.,  Roisel  (Somme),  r.  p.  — ziyo,  f.,  env.  de 
Valence  (Drôme),  r.  p.  (c’est  tout  ce  qui  reste  du  mot  eiiphra- 
sia.)  — afraise,  f.,  Aisne,  c.  p.  M,  L.-B.  Riomet. 

eiifrasine,  f.,  Piss3^-PovilIe  (S.-Inf.),  r.  p.  — frêmbëso,  f.,  Moustier- 
Ventadour  (Corr.),  r.  p, 

brise-lunette,  casse-lunette,  français.  — casse-minette,  m,,  Saint- 
Etienne  (Vosges),  Haill.  — brijinètte  (brise-lunette),  wallon, 
Grandg.  (1).  — liiminette,  anc.  fr.,  Oliv.  de  Serres,  Th.  d’agr., 
1600,  p.  563.  — lumillette,  f.,  anc.  fr.,  J.  Thierry,  1564.  -- 
liiminelle,  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Op.  saL  (15®  s.);  L’arbolayre, 

s.  d.  (vers  1490.)  — liimillelle,  f.,  anc.  fr.,  Le  grand  herbier, 
s.  d.  (vers  1520.)  — érbo  dé  San-Clar,  f.,  Var,  xAmic. 

brôlha,  f,,  Cervant  (Haute-Sav.),  r.  p. 
onglètte,  f.,  Ruffev'  près  Dijon,  r.  p. 

ôtounéta  (=  petite  autanne,  petite  herbe  de  l’automne),  f.,  vaudois, 
Brid.  — ôténéta,  f.,  outénéta,  f.,  fribourg.,  Sav. 
tire-lochô  (=  tire-lait),  m..  Les  F'ourgs  (Doubs),  Tiss.  (Cette  plante 
fleurit  en  automne,  époque  à laquelle  les  vaches  commencent 
à donner  moins  de  lait.) 

ardéna,  f.,  Hautes-Alpes,  Joiirn.  d’agric.  d.  Hautes-A.,  1807,  p.  25. 
— ardéno,  f.,  Apt,  Col.  — râste,  f.,  env.  d’Albertville  (Sav.), 
COXST. 

pinaou,  m.,  Allos  B. -Alpes),  Honn. 
viravà,  m.,  env.  d’Annecjs  Const. 
cabol,  m.,  Fougerolles  (Ma\enne),  r.  p. 

rày’ss  passi  (—  racine  fanée  ; ainsi  appelée  parce  qu’on  la  vend  sèche 
chez  les  herboristes),  m.,  Avignon,  Honn. 
saviètte,  f.,  Hondouville  (Eure),  Jor. 

yeux  de  souris,  Hautes-Molunes  (Jura),  Burdet,  Not.  s.  l.  H.  Mol., 
1896. 

sivi-red  (—  fraise  courante),  loiizaouen-ann-daoulagad  (=  herbe  des 
yeux),  breton. 
sendikiisa,  basque. 
brüza  fer,  Brescia. 

selphela,  selbheila,  salveia,  wormwort,  ivundtkraut,  wrinwort, 
luchte,  lichtkraivt,  leiichtenkrawt,  anc.  1.  ail.  — augentrost. 


(1)  (Il  faudrait  au  moins  brije-lineltel)  On  dit  presque  partout  casse-lunète 
ou  câsse-liinéte.  La  plante  est  bien  connue  p.  c.  q.  on  s’en  sert  pour  laver  les 
yeux.  — sâvadje  thym,  en  Prusse  wallonne.  — J.  Feuler. 
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aiigendienst,  aiigstahhist,  aiigstenblümli,  augiistinas,  gibiiiix, 
hirnkraiit,  hiingerbliimli,  Uchter  tag,  tage  îeuchte,  ivegeleuchtc, 
weissc  leiichte,  milchdieb,  inilchscheîm,  dial.  ail.  — oogen- 
troost,  oogenklaar,  dial.  flam.  et  holl.;  Klaerooghe,  Ooghen- 
troost,  anc.  flam.,  Dod.,  1644  (A.  de  C.). 

Cette  plante  fleurit  quand  les  vaches  commencent  à n’avoir  plus 
de  lait  et  les  vachers  attribuent  cette  diminution  à l’influence 
de  la  fleur.  — C’est  la  dernière  fleur  de  l’année;  elle  indique 
dans  les  montagnes  que  l’Alpinage  est  terminé. 

« Le  vin  d’eufrage  se  fait  pour  le  mal  des  yeux,  faisant  bouillir  son 
herbe  au  moust,  jusques  à ce  qu’il  soit  vin  fait...  Et  y a tel, 
qui  ayant  perdu  la  veüe  par  longue  espace  de  teins,  usant  de  ce 
vin,  recouvre  la  veüe  en  moins  d’un  an.  » Matthiolus,  Comm. 
sur  Dioscoride.  [Ed.  Edmont.] 

Langage  des  fleurs  : « Un  bouquet  mis  extérieurement  à la  fenêtre 
d’une  fille  indique  symboliquement  qu’elle  peut  pleurer  son 
amant,  qu’elle  est  abandonnée  par  lui.  » Ruffey  près  Dijon, 
r.  p. 

EUPHRASIA  LUTEA  (Linné). 

melampyrum  liiteum,  parietaria  sylvestris,  crataeogonon,  satureia 
liitea,  hyssopus  nemorensis,  milium  sylvaticiim,  anc.  nomencl., 
Bauhin,  1671. 

ODONTITES  (genre)  (Reichenbach). 

euphrasia  odontites,  nomencl.  de  Linné. 

lanjôle,  f.,  Saint-Maixent  (Deux-S.).  — queue  de  renard,  chèrbe  sau- 
vage chanvre  sauvage),  chèrbe  à bourru,  M.-et-L.,  Desv.  — 
langue  de  couleuvre,  Eure.  — odontalgine,  f.,  Aubenton  (Aisne), 
c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 

kleinheïde,  ivildtag  und  nacht,  waldhirschen,  zahntrost,  dial.  ail. 
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TEÜCRIUM  CHAMÆDRYS  (Linné).  - LA  GERM ANDRÉE. 

chamædrys,  trixago,  latin  de  Pline.  — qiierquia,  trixalis,  tripsago, 
minor,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler.  — camitria, 
camidria,  1.  du  vF  s.,  Alexandre  de  Tralle. 

camidreos,  camitreiis,  cainitriiis,  camitrea. 

gamandrea,  calamendria,  calamedria,  qiiercula,  qiierqiiiola,  drgs, 
drysides,  risago,  rizaciis,  teiicriiim,  taherion,  timaggine,  ama- 
rola,  amaron,  1.  du  m.  â.,  Goetz. 

chamædrops,  chamærops,  camedreos,  camadreos,  camediis,  cameii- 
di'os,  ganiendra,  gramandrea,  calamandrina,  trissago,  lino- 
drys,  serratula,  querciüa  minor,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — camedrum, 
camerobs,  1.  dum.  â.,  Kaestner,  Pseiido-Diosc.,p.  — alen- 
tidiiim,  1.  du  m.  â.,  Descemet.  — cariofilaca,  1.  du,m.  â., 
Wackernagel,  Vocab.  optimiis,  1847.  — hiilsida,  1.  du  m.  â., 
Wright  ; Dief.  — Quartiila  minor,  polion,  serfiiUa  minor, 
germandrea  minor,  trisogiis,  eritosogus,  crassula  minor, 
1.  du  m.  â.,  Mowat.  — camedriis,  cameledrus,  1.  du  m.  â., 
W.  ScHURiTz  ; Miscellanea  tireniana,  1896,  p.  60.  — querciis 
terræ,  1.  du  m.  â.,  Gerardus  Cremonensis,  1476.  — germandrea, 
1.  du  m,  â.,  Simon  Januensis,  1486.  — cerlozola,  1.  du  m.  â., 
Nicolaus,  1510,  pt  326,  r“.  (Sans  doute,  mot  estropié  pour  quer- 
qiiiola  7)  — camadréa,  f.,  érba  dé  Sànt-Domingo,  f.,  P3T.- 
Orieut.  — Camedréet,  f.,  franc,  du  xiv^  s.,  Dorveaux,  Antidot., 

р.  51.  — camédri,  f.,  Figeac  (Lot),  Puel.  — Brive  (Corr.),  Lép. 
— coumàndro,  f.,  La  Malène  (Lozère),  r.  p.  — chamédriyo,  f., 
Meymac  (Corr.),  r.  p.  — chamedrée,  f.,  franc.,  Cotgrave,  1650. 
camandré,  f.,  Château-Renault  (Indre-et-L.),  r.  p.  — caman- 
dri,  f.,  Saint-Georges.  Lap.  (Creuse),  r.  p.  — camàndréno,  f., 
Albi  (Tarn),  r.  p.  — camèdre,  f.,  Molières  (T.-et-G.),  c.  p. 
M.  A.  Perbosc.  — caramandriyo,  f.,  Mezel  (Basses-Alp.), 

с.  p.  M.  Ed.  Edmont.  — camàyo,  f.,  Laguiole  (Aveyron),  r.  p.  — 
gamandrée,  f.,  anc.  fr..  Secrets  du  Seigneur  Alexis  Piémontois, 
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1573,  p.  41. — gaman~driyOy  f.,  Corrèze  près  Tulle  (Corr.),  r.  p. 
gamandrilhë,  f.,  Cheylade  (Cantal),  r.  p.  — ghémandrine,  f., 
Orchamps  (Jura),  r.  p.  — tchoman^drëyo,  f.,  Pont-Charaud 
(Creuse),  r.  p.  — cëmon^drë,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.), 
r.  p.  — gemandrée,  f.,  fr.  du  xif  s.,  Bibl.  de  Véc.  d.  CharteSy 
1869,  p.  328.  — germandrea,  f.,  anc.  provenç.,  Rayn.  — ger- 
mandrée,  f.,  franc.,  Dorveaux,  Antid.  (xiv^  s.);  J.  Camus,  Op, 
sal.  (xve  s.);  etc.,  etc.  — germandère,  f.,  anc.  fr.  J.  Bauhin, 
Rage  des  loups,  1591,  p.  53.  — germandre,  f.,  anc.  fr.,  Palsgrave, 
1530;  Le  Lièvre,  1583.  — gèrmandri,  f.,  Châtillon-de  Midi. 
(Ain),  r.  p.  — jarmàndiyo,f.,  Sainte-Geneviève  (Aveyr.),  r.  p,  — 
joiirmandize,  f.,  Poligny  (Jura),  r.  p.  — djourmandi,  f.,  Bour- 
nois  (Doubs),  Roussey,  p.  344.  — djoiièrmindize,  f.,  Dampri- 
chard  (Doubs),  Grammont.  — dzérmandyë,  f.,  dzérmandri,  f., 
dzérmandi,  f.,  Suisse  rom.  (Sav.).  — dzaramandria,  f..  Le 
Bourg-d’Oisans  (Isère),  c.  p.  M.  Eu.  Edmont.  — dzimùndrèyo, 
f..  Gras  (Ardèche),  r.  p.  — dzyanomandrèyo,  f.,  env.  de 
Noyons  (Drôme),  c.  p.  M.  En.  Edmont.  — tharmandri  (av.  th. 
angl.),  m.,  env.  d’Annecy,  Const.  - thcrmanda  (av.  th.  angl.), 
f.,  env.  de  Chambéiy,  Const.  — gèrmôdrié,  m.,  Saint-Georges- 
des-Gros.  (Orne),  r.  p.  — caramàndrié,  m.,  ^’ar,  Amic.  — 
caroméndrio,  f.,  L’Argentière  (Hantes-Alpes),  r.  p.  — calamàn- 
dria,  f.,  niçois,  Risso,  — calamandri,  f.,  env.  de  Moûtiers- 
de-Tarentaise,  r.  p.  — calamàndrié,  m.,  prov.,  Pellas,  1723. 

— B.-du-Rh.),  ViLL.  — calamémiri~o,  f.,  Bagnols  (Gard),  Réguis 
Mat.  m.,  39.  — calaméndrié,  m.,  Provence.  — calamandrina, 
f.,  Bas-Dauph.,  Moût.  — calamàndrino,  f.,  Var,  Hanry.  — 
jalamàndréya,  f.,  Moyen-Dauph.,  Moût.  — gelimandri,  f.,  dau- 
phinois, SoLERius,  1549.  — alarnandri,  f.,  Saint-Genis-les- 
Ollières  (Rhône),  Rev.  de  philol.  franc.,  1889,  p.  190.  — sëmon- 
drë,  f.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p.  — zèrmaii'iia,  f., 
Saint-Pierre-de-Rumilly  (Haute-Sav  ),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

— zermandia,  f..  Le  Biot  (Haute-Sav.),  c.  p.  M.  Ed.  Edmont. 

— mandrày’,  f.,  Haumont  Lia  Ch.  (Meuse),  r.  p.  — pane  roire 
(=  petit  chêne),  m.,  anc.  provenç.,  Rayn.  — meindre  qiierciile, 
f.,  fr.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.,  p.  47.  — mendre  carcule, 
f.,  fr.  du  xvF  s..  Le  grand  herbier  en  françoys,  s.  d.  (vers  1520). 

— chesnet,  m.,  chesnette,  f.,  petit  chesne,  anc.  fr.,  — chenet, 
petit  chêne,  chênette,  petite  chênette,  en  div.  endr.  — chénô, 
m.,  env.  de  Rennes.  — chènëviù,  m.,  jargon  de  Razey  près 
Xertigny  (Vosges),  r.  p.  — petit  chêne  amer,  m.,  Belàhre  (Indre), 
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r.  p.  — pichott  roiwé,  m..  Le  Vigaii  (Gard),  Roxg.  — pichoiiott 
roiibé,  m.,  roiibénétt,  m.,  broiitoiuüco,  f.,  Aveyr.  — manitt 
cassé  (=  petit  chêne),  m.,  Gard.  — cassouléto,  f.,  Auterrive 
(Gers),  Alman.  de  la  Gasc.,  1903,  p.  34.  — p’tyô  châgne,  m., 
Prét3"  (Saône-et-L.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

• èrbo  dé  garciilho,  f.,  Aude,  c.  p.  M.  P.  Calmet.  — èrbo  d’éncoiintro, 
f..  Pays  d’Albret,  Ducomet. 

herbe  des  fièvres,  f.,  franc.,  Matthiol.,  Connu.  [En.  Edm.]. 
chasse  fièvre,  franc.,  Cotgr.,  1650. 
erbo  dé  la  piirjo,  f.,  Anduze  (Gard),  Vigüier. 
erbo  dég'  masco,  f.,  provenç.,  Pellas,  1723 
tréijomèno,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p.  • 
sètche  des  bois,  f.,  Bretagne  (Belg.  wall.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
oûg’  d’anche  (=  3'eux  d’ange),  m.  pL,  liégeois,  Forir  (1). 
yeux  de  l’enfant  Jésus  (1),  yeux  de  chat,  Thiérache  (Aisne),  c.  p. 
M.  L.-B.  Riomet. 

loiizaouen-ann-dersien  (—  herbe  des  fièvres),  breton.  — caratt,  bre- 
ton des  env.  de  Lorient,  r.  p. 
acharioa,  basque.  (Identificat.  incertaine.) 

camedri,  camedriu,  camedrico,  camitrea,  calmedro,  calamandrina, 
calamandria,  erba  calandrina,  trisagine,  erba  febrina,  qiier- 
ciiiola,  crisudda,  cirsiidda,  dial.  ital.  — encinilla,  germandrina, 
camedrio,  espagn.  — cavallinha,  portug.  — ausineta,  catal. 
giinderam,  gundercbe,  gamander,  frawenbisz,  anc.  h.  ail.  — erd- 
eiche,  erd-weihraiich,,  bathengel,  frauenbiss,  gamanderlein, 
gamanderl,  dial.  ail. 

dairgin  beg,  mo\'.  irland..  Revue  celt.,  IX,  229. 

heortclaefe,  heortclaeffre,  anglo-saxon. — english  fnoc/c,  angl.,  Cotgr. 
1650.  — eyebright,  bird’s  eye,  bonny  biirdee,  cat  eyes,  poor 
inan’ s tea,  dial.  angl. 

galschia,  langue  inconnue  de  la  région  de  Wiesbade,  au  xiF  s., 
Descemet. 

« Une  petite  provision  de  calaméndrié  préserve  du  tonnerre.  Le  peu- 
ple de  la  ville,  qui  ue  sait  pas  que  c’est  une  petite  plante,  s’ima- 
gine que  son  feuillage  vient  d’un  arbre  et  il  raconte  qu’une 


(1)  J’attribue  ces  deux  dénominations  à une  erreur  de  nom  : on  a con- 
fondu la  teucriiiin  chainædrys,  avec  la  veronica  chamædrys.  Ce  sont  les  fleurs 
bleues  de  la  véronique  auxquelles  on  a donné  le  nom  d’yeux  d’ange  ou 
yeux  de  Jésus.  — J.  Feller. 
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sainte,  s’étant  réfugiée  auprès  d’elle,  fut  miraculeusement 
guérie  de  la  foudre.  Depuis  ce  temps-là,  elle  préserve  de  la 
foudre.  » Marseille,  Régis  de  la  Col.,  1868,  p.  283. 

TEUCRIUM  FRUTICANS  (Linné). 

teucriiim  latifoliiim,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
grosse  germandrée,  franc.,  Pena  et  Lobel,  1570.  — germandrée  en 
arbrisseau,  franc.,  Duhamel  du  Monc.,  1755,  II,  318.  — sauge 
amère,  franc.,  Buisson,  1779.  — germandrée  d’Espagne,  franc., 
caca  auceddi,  sicilien. 

TEUCRIUM  CAPITATUM  (Linné). 
erba  de  san-Pons,  catalan  des  Baléares. 


TEUCRIUM  POLIUM  (Linné). 

polium  montaniim  album,  anc.  nomencl.,  Baühin,  1671.  — poliiim 
montanum  monspeliense,  nomencl.  du  xvie  s.,  Ratzenb.  — 
polium  montanum  Anglorum,  anc.  nomencl.  Rosenth. 

polion  narbonois,  franc.,  Apuleius  Platoniciis,  1543.  — pouillot  à 
fleur  blanche,  franc,  des  pharmacies.  — bruisso  dég’  pichoios, 
f.,  bruisso  dég’  fios,  f.,  Apt.,  Col.  — pouliott,  thé,  Hérault. 

polio,  canutola,  tignamica,  dial.  ital.  — farigola,  catal.  — zamarilla, 
espagn. 

hillwurt,  anglo-saxon,  Cock. 

provencapolei,  allem.  Pritz.  — chortaloa,  basque. 

TEUCRIUM  MONTANUM  (Linné). 

polium  montanum,  poliiin  maj us,  polium  lavandiilæ  folio,  polium 
pannonicum,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 

férigoulo  blànco,  f.,  franc.,  Réguis.  — thgm  blanc,  m.,  franc., 
E.-A.  Düchesne,  1836.  — thé  de  Naves,  m.,  Tarn,  Capav. 
(Naves  est  une  local,  près  de  Castres).  — érba  dé  Napoléon, 
pota  blanca,  frigoula  blanca,  Hér.,  Plancl.  — wilder  rosma- 
rin,  tôlier  rosmarin,  wilder  lavendel,  dial.  ail. 
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TEUCRIUM  AUREUM  (Schreber) 

polium  montamim  hiteiim,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671. 
génépi,  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth.  — poiiUot  à fleur  jaune,  franc, 
des  pharmacies,  Planchon,  1875. 

TEUCRIUM  MARUM  (Linné).  - LE  MARUM. 

marum,  anc.  nomencl.,  Mattirolo.  — marum  syriacum,  inarum 
cretense,  majorana  sijriaca,  majoran  acretensis,  anc.  nomencl., 
Bauhin,  1671. 

marum  de  Valence,  f.,  Saint-Germain,  1774.  — marjolaine  de  Crète, 
marum,  franc..  Buisson,  1779.  — marcluil,  m.,  Saint-Georges- 
des-Gr.  (Orne),  r.  p.  (Nom  donné  parles  herboristes  de  la  loca- 
lité.) — herbe  aux  chats,  fr.  (Les  chats  aiment  à sA"  rouler.)  — 
erbo  dé  gats  salbatyo,  langued. 

morella  del  gatto,  Corse,  Rkquien.  — erba  dei  gatti,  gattaria,  maro, 
maro  d’Egitto,  scarsapepe,  dial.  ital.  — maro,  alniaro,  espagn. 

— (rigola,  catal.  — catushnica,  roumain.  — aindurra,  basque. 

— katzenkraut,  amberkraut,  mastixkraiit,  moschiiskraut, 
allem.  — herb  mastick,  anglais. 

TEUCRIUM  BOTRYS  (Linné).  — LA  GERMANDRÉE 
FEMELLE. 

chamaedrys  fœmina,  botrys  chamaedry aides,  ànc.  nomencl.  Bauh., 
1671. 

germandrée  femelle,  franc.  — piment,  herbe  à piment,  mille-grains, 
millegraines,  fr.  du  xvi^  s.  — migraine,  Savoie,  Gesner,  1542. 

— patience,  f.,  fr.,  A.  Pinaeus,  1561.  — herbe  infernale.  Aube. 

— écarole,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p.  (mot  em- 
ployé par  les  herboristes  de  la  local.).  — thé  dé  vignas,  m., 
Hérault. 

traubenkraut,  allem. 

Druyvencruyt,  anc.  flam.,  Fuchs,  1543,  A.  de  C. 

« Cette  plante  est  emploj^ée  pour  guérir  les  coupures.  » Aube,  Des 
Et. 
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TEUCRIUM  SCORDIUM  (Linné).  — LA  GERM ANDRÉE 
D’EAU  et  TEUCRIUM  SCORODONIA  (Linné)  (1). 

cxdpStüv,  grec  anc.  — scordion,  lat.  de  Pline.  — salvia  agrestis, 
nepeta  montana,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — salvia  sylvestrîs,  salvia 
montana,  ambrosia,  scorodonia,  sphacehis,  nepeta,  meliniim, 
anc.  nomencL,  Bauhin,  1671.  — scordeiim  montamim,  mgthri- 
datiiim,  nomencl.  du  xvie  s.,  Ratz.  — calamentlmm,  menthas- 
triiin,  nomencl,  du  xvP  s.,  Matt.  — chamaedrys  jjaliistris, 
nomencl.  du  xyi^s.,  Duchesne,  1544.  — trixago  palustris,  anc. 
nomencl.,  Guinter,  1532. 

seordion,  scordiiim,  escordion,  faux  scordiiim,  anc.  fr.  — scordiou, 
m.,  Apt  (Vaucl.),  Col.  — èrbo  d’al,  f.,  H,-Gar.  — èrbo  d’àyé,  f.  (2), 
Nice.  — airillon,  m.,  Loire,  Gras. 

germandrée  d’eau,  geymandrée  de  marais,  franç.  ^ chainara,  m., 
chamaraz,  m.,  chamaras,  m.,  fr.' du  xvF  s.;  midi  de  la  France, 
— chamarre,  f.,  Duchesne,  1544.  — èrba  daoiifinèra,  f.,  Pyr.- 
Or.  — sauge  sauvage,  sauge  des  bois,  eu  divers  endr.  — sôvége 
sarge,  sôvége  sorge,  Vosges. 

baume  sauvage,  f.,  baume  des  bois,  f.,  en  div.  endr.  — menthe  pour 
laver  les  plaies,  Berry,  Le  Grand.  — falso  mènto,  mènto  falso, 
langued.  — nuindrassino,  f.,  Gers.  — ambroise,  f , anbroiiése, 
f.,  anbrouè,  m.,  anbroii,  m.,  Normandie. 

bétoucne,  f.,  Manche. 

bédoiiôde,  f.,  Domfront  (Orne). 

ghéridou,  m.,  gripône,  f..  Le  Lorcy  (Manche). 

herbe  d’éncoiintre,  f.,  Libourne  (Gironde). 

érbo  dé  los  obélhos,  Aveyr.,  Vayss.  — herbe  à la  Vierge,  Manche, 
Orne.  — herbe  Saint-Pierre,  F'ougerolles  (Mayenne.  — érba  dé 
Sàn-Domingo,  f.,  Pyr. -Orient. 

scordio,  erba-aglio,  dial.  ital. 

ivild  salbei,  nept,  biilkiss-kraiit,  anc.  h.  ail.,  Dief.  — waldsalben, 
ackersalbei,  lachenknoblauch,  wasserknoblaiich,  knoblaiich- 
kraiit,  wasserbatengel,  moosknoblauch,  schurjan,  dial.  ail.  — 


(1)  M.  Feller  remarque  : ces  deux  esi^éces  ne  vont  guère  bien  ensemble  : 
la  première  est  la  germandrée  d’eau,  la  seconde  est  la  « sauge  des  bois  ». 

(2)  La  teucrium  scordium  a une  odeur  d’ail.  C’est  i^ourquoi  on  a dit  qu’elle 
s’opposait  à la  putréfaction  des  cadavres  et  qu’elle  guérissait  de  la  peste. 
— J.  Feller. 
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Wilde  salie,  dial.  tlam.  et  holl.  ; waterloock,  anc.  flam.,  Dod.  — 
A.  DE  C. 

ugarioa,  bekaitz-mina,  basque. 

Les  oiseleurs  se  servent  de  la  germandrée  pour  prendre  les  bou- 
vreuils (huflots).  Ou  en  met  une  touffe  en  évidence  à côté  des 
verges  enduites  de  glu,  wallon.  — Séchée  comme  du  foin,  elle 
est  la  nourriture  favorite  des  chèvres  en  hiver,  J.  Feller. 

[Teucrilm  scorodoma  = : 

hièbe  du  tchèt,  f.  (herbe  de  chat);  mélisse  ou  mélihe,  f.  (à  cause  de 
l’odeur)  ; 

foye  du  côpeiire,  f.  (feuille  de  coupure),  jèbe  du  sârteùr,  f.  (herbe 
d’essarteur)  ; 

hièbe  du  tchèpetî,  f.  (herbe  de  charpentier),  wallon  du  pa3's  de  Liège, 
Verviers  et  Malmedy  (Prusse  rhénane).  Les  3 dernières  dési- 
gnations donnent  la  feuille  tomenteuse  de  la  germandrée  des 
bois  comme  vulnéraire  et  emplo3^ée  par  les  charpentiers,  déro- 
deurs,  etc.,  en  cas  de  blessure  faite  avec  la  hache,  J.  Feller.] 

AJUGA  CHAMAEPITYS  (Schreber).  — LE  PETIT  PIN. 

chamaepitys,  abiga,  tus  terræ,  lat.  de  Pline.  — semenepsa,  cupripum, 

l.  de  Dioscoride,  Stadler,  Nachtr.  — cucurbitularis,  1.  du 
vie  s.,  Isidore  de  Séville.  — camipitis,  camipitiiim,  camepi- 
tron,  camepitu,  nemenespa,  nemonispa,  piiuim  terræ,  cameiis, 
ibica,  ippericiis,  dodilla,  dochela,  orbiciilaris? , erba  colirii?, 
cypressiis  nigra,  1.  du  m.  â.,  Goetz.  — ajiiga,  iva,  ariigo,  1.  du 

m.  â.,  Dief.  — chamepeuce,  1.  du  m.  â..  Du  Gange. 
cuciirbitalis,  1.  du  m.  â.,  Papias,  1476.  — quercula  major,  germandria 

major,  cerfulla  major,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — trissago  major, 

I.  du  m.  â.,  Syn.,  1623. 

myfica,  selon  un  manuscrit,  confica,  selon  un  autre,  1.  du  m.  a., 
Miller,  Gloss.,  gr.  lat.  du  ixe  s.  — camixpitheos,  1.  du  m.  â., 

J.  Camus,  Livre  d’h.  — iva,  iva  arthetica,  iva  moscata,  ibiga, 
anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557.  — abiga,  1.  du  xvii®  s.,  Duez, 
1664,  s.  V®  ive.  (Sic  dicta  quod  fœtum  abigat.)  — anthyllis, 
centhyllis  chamaepitides,  chamaepitys  moschata,  iva  moschaia 
Monspeliensium,  anc.  nomencl.,  Bauhin,  1671.  — iva  arthritica, 
anc.  nomencl.,  Cordus,  Guide  des  Apoticaires,  1572,  p.  178.  — 
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atamentirii,  lat.  ou  arabe,  Antonius  Nebrissensis,  Lexicon 
cathal,,  1587.  — calapito,  f.,  provenç.  — petit  pin,  pinet,  pin 
de  terre,  pin  terrestre,  basse  pinière,  pinéole,  f.,  anc.  fr.  — p’nè, 
m.,  Ain.  — pin  d’ôjé  (—  pin  d’oiseau),  H. -Saône.  — pins  tra- 
ment (sic),  franc.,  Lelièvre,  1583.  — pi~  ver,  m.,  Saint-Georges- 
Lap.  (Creuse),  r.  p.  — cyprès,  m.,  franc.,  Baderls,  1614.  — 
chesneaii  d’Allemagne,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 
petit  ch’niyè,  m.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p.  (Sic;  il  ne 
s’agit  pas  de  la  germandrée.)  — pitÿoii  roiibé,  m.,  La  Malène, 
(Loz.),  r.  p.  (Sic;  il  ne  s’agit  pas  de  la  germandrée.) 
vèrto,  f.,  Moustier-Ventadour  (Gorr.),  r.  p.  — ibe,  f.,  anc.  fr.,  Du- 
CHESNE,  1544.  — iva,  f.,  Pyr. -Orient.  — ivo,  f.,  provenç.,  Sole- 
Rius,  1549.  — ive,  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Op.  saL;  Duchesne, 
1544.  — livô,  m.,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p.  — ivèta,  f.,  Pyr.- 
Orient.  — ivette,  f.,  franc.,  Richelet,  1710;  Buisson,  1779.  — 
fausse  ivette,  f.,  franc.,  Batard,  1809.  — ibèto,  f , Albi  (Tarn). 
— ivotte,  f.,  Orcbamps  (Jura).  — iviatte,  f..  Somme.  — isbèto, 
f.,  Lagniole  (Aveyr.).  — ivette  de  Narbonne,  vulnéraire,  franc., 
Saint-Germain,  1784.  — ive  muscate,  f.,  franc.,  Gesnerus,  1542; 
etc.,  etc.  — ive  muscade,  f.,  franc.,  Proprietez  des  simjjles, 
1569,  p.  68;  Duez,  1678.  --  ive  musquée,  f.,  franc.,  L.  Fousch, 
1549;  L’Escluse,  1557;  etc.,  etc.  — herbe  de  miiscq,  anc.  fr.. 
Grand  Herbier  en  françoys,  s.  d.  (vers  1520).  — erba  dé  musc, 
Nice.  — herbe  de  musqiiet,  franc.,  docum.  de  1605,  Joret  (dans 
Rev.  d.  L rom.,  1894,  p.  440.)  — biiglo  miiscado,  f.,  provençal, 
Réguis.  — ive  arthétique,  f.,  ive  arthrétique,  f.,  ive  arthritique, 
fr.  du  xvie  s.  — èrbo  ivernino,  erbo  uvernino,  f.,  Provence.  — 
teùriôdé,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p.  (Nom  des 
herboristes  de  la  localité.) 
ragle,  anc.  fr.,  Holthausen. 

estoillée,  f.,  aspergoiittc  menue,  anc.  fr.,  Lobelius,  1591. 
fourchette,  Lingèvres  (Calvad.),  Joret. 

ne  me  obliez  mie,  fleur  de  Marion,  fr.  du  xvf  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
grosse  germandrée,  anc.  fr. 

romanella,  anc.  ital..  De  Toni.  — camepizio,  canepicchio,  erba  viva, 
ivartetica,  abiga,  erba  bîga,  erba  dla  fréva,  iva  moscata,  dial, 
ital. 

pinillo,  pinillo  oloroso,  pinillo  almizclado,  espagn.  — esquiva  peliida, 
catal. 

feldcypresse,  schlagkraiit,  erdpin,  erdkifer,  hynschkraut,  gross  ca- 
mander,  je  lenger,  je  lieber,  gihtwiirz,  schwarz  cipres,  erdwij- 
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rauch,  zeitheid,  ackergünsel,  klein  loig,  wittknid,  rumesch, 
horhave,  aiic.  allem.  — vergiss  mein  lücht,  luilder  hanf,  dial, 
ail. 

iue^  anglo-saxon.  — henep  (=  chanvre),  anc.  angl.,  Berberich.  — 
mederatele,  anc.  angl.,  Mowat.  — field  cyprès,  herb  ive,  ground 
pine,  forget  me  not,  angl.,  Cotgr.,  1650. 

dairghin  mor  {—  grande  germandrée),  moj’^en  irland.,  Rev.  celt.,  IX, 
p.  229. 

piniista,  basque. 

« On  ne  s’enivre  jamais  si  on  est  coronné  de  petits  rameaux  d’ive 
muscate.  » xvf  s.,  G.  Bouchet,  Serées,  éd.  Royb.,  I,  35. 


AJUGA  REPTANS  (Linné)  et  AJUGA  PYRAMIDALIS  . 
’ (Linné).  - LA  BUGLE. 

bugillo,  1.  du  v®  s.  ap.  J. -G.,  Marcellus  Empiricus.  — biigula,  bugla, 
biigilla,  fistularia,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — bugiila,  begula, 
arthetica  saxoriim,  1.  du  m.  â.,  Dief.  — symphitiim  petraeum, 
anc.  nomencl.,  G.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  46.  — consolida 
petraea,  nomencl.  du  xvf  s.,  Liébault,  Maison  nist.  — car- 
pentaria,  anc.  nomencl.,  Solerius,  1549.  — panseolum,  no- 
mencl. du  xvie  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. — biitannica  (sic),  herba 
sancti  Laurentii,  amethystos  Plinii,  solidago  media,  nomencl. 
du  xvF  s.,  Mattirolo.  — consolida  media,  consolida  media 
pratensis  cœriilea,  symphytiim  medium,  herba  laiirentiana, 
priinella  cœriilea,  arthetica  Pandectarii,  chamaecissiis,  anc. 
nomencl.,  Bauh.,  1671.  — spes  vera,  anc.  nomencl.,  Lagüsi, 
1742.  — biigiila  reptans,  nomencl.  de  Lamarck. 

ongle  de  beiif,  anc.  fr.,  S'ensiiyt  fleurs  de  medecine,  1538,  23,  1“; 

Du  Mont-Vert,  Trésor  d.  fleurs  de  médec.,  1587.  — biigle,  mas- 
cul.  franc.,  G.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  46;  Duchesne,  1544; 
etc.,  etc.  (Aujourd’hui  le  mot  est  féminin.)  — biiglo,  f.,  pro- 
venç.,  Honn.,  Albi  (Tarn),  r.  p.  — iiglo,  f.,  Laguiole  (Aveyr.), 
r.  p.  — ! blëgle,  f.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p.  — bughy, 
f.,  Rainville  (Vosges),  r.  p.  — bëgle  rampante,  f.,  Sarthe,  Mon- 
TESSON.  — biik,  m.,  Baugy  (Cher),  Le  Grand.  — biiglètt,  m., 
La  Malène  (Lozère),  r.  p.  — béljioiighèto  bioulèto,  f..  Le  Buisson 
(Dordogne),  r.  p.  — beiirrets,  m.  pL,  Boulogne-s. -Mer,  Haign. 
— bélé,  m.,  jargon  de  Razey,  prés  Xertiguy  (Vosges),  r.  p. 
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consoiilde  moyenne,  franc.,  L’Escluse,  1557.  — moyenne  consyre, 
franc.,  Pixaeus,  1561. 

herbe  an  charpentier,  franc.,  Pixaeus,  1561.  — Vosges,  Haill.  — car- 
pante,  mascni.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
herbe  à maux,  herbe  à la  coupasse,  Haute-M.,  c.  p.  M.  L.  Aubriot. 
herbe  de  Saint- Laurent,  f.,  franc.,  Cariot  [Ed.  Edm.].  — herbe  à 
Saint- Laurent,  H. -Marne,  H. -Saône.  — herbe  de  Saint-Joseph, 
Vallée  de  Cleiirie  (Vosges),  Thiriat.  — érbo  dé  Santo-Marga- 
rido,  provenç.,  Réguis.  — érbo  dél  carbon,  toulousain,  Tournox. 
(On  applique  les  feuilles  pliées  de  cette  plante  sur  le  charbon 
ou  anthrax.) 

dorve,  f.,  Haute-M.,  c.  p.  M.  A.  Daguin. 
grutar,  m.,  Maine-et-L.,  Batard,  1809. 
diodô,  in.,  Saulxures  (Vosges),  Haillaxt. 

Ichottc  de  nerf,  f.,  g rase  tchotte,  f..  Ban  de  la  Roche,  H. -G.  Oberlin. 
damnjëna  dé  fin  {=  demoiselle  des  foins),  f.,  chôdzèta  bathây’  (av. 

th  angl.),  (=  petite  sauge  bâtarde),  f.,  fribourg.,  Sav. 
herbe  à bourdons,  Tourouvre  (Orne),  r.  p.  — Saint-Martin-de-M. 
(Calv.),  JoR. 

herbe  aux  fenyons  (—  h.  aux  taupes  ?),  Baveux  (Calv.),  Dubois  et  Trav. 

sncali,  m..  Ta  vaux  (Jura),  r.  p. 

plattédégrèno,  f.,  env.  de  \'alence  (Drôme),  r.  p.  (?) 

penserol,  m.,  fr.  du  xvP  s.,  J.  Camus,  Livre  d’heures. 

mieux  vanlt  qn’or,  anc.  fr.,  Solerius,  1549. 

bnke,  m.  (=  petit  tronc,  fr.  bugle);  sâuadje  margamote,  f.  (menthe 
sinixAge)  ; passc-rnméde,  m.  (])asse-remède,  altération  probable 
de  passe-méde,  c.-à-d.  passe-médecin),  wallon,  J.  Feuler. 
consolida,  erba  lanrenzina,  erba  lanrentina,  erba  di  san-Franciscn, 
erba  santa-Maria,  morella,  morandola,  erba  stola,  badanen, 
soldola,  dial.  ital.  — ajnga  rastrera,  consnelda  media,  espagn. 
consel  (=  lat.  consolida),  gnldengiinsel,  steingnnsel,  wnndekrant, 
bimn,  anc.  ail.  — bnggeln,  Berne  (Suisse).  — brannelle,  bla- 
welle,  biliblnama,  blaner  gnkgnk,  zapfenkrant,  apfelkranl, 
himmelkrant,  riesli,  melcherd'ôzen,  glatler  giinsel,  dial.  hll. 
zenegroen,  kattestaarten,  dial,  holl.;  senegroen,  ingroen,  anc.  flam.. 
Don.,  1()44  (A.  de  C.). 

nodebronn,  anc.  angl.,  Mow.  — sickle-ivort,  babies’  shoes,  deed- 
man’s  bellows,  dial.  angl. 

« Qui  a du  bugle  et  du  sanicle  P'ait  au  chirurgien  la  nique.  » xvf  s., 
Liébault,  Maison  rustique. 
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SALVIA  (genre)  (Linné).  — LA  SAUGE. 

grec  ancien.  — salvia,  alavia,  cosalon,  lat.  de  Diosco- 
RiDE,  publ.  par  Stadler.  — corsalviiim,  1.  du  V®  s.,  Apuleius. 

— elelisphaciis,  elilisphacon,  eIcUsfascos,  elisfacos,  cUsfagiis, 

lilisfagiis,  UUfagiis,  UUfagiiiin,  liliflagiis,  Usifagiis,  elirifagum, 
ellifagus,  Iwissacus,  salvia,  salvegia,  1.  du  m.  à.  - fafsigal- 
liciis,  1.  du  xve  s.,  Nicolaus,  1510,  326,  v“.  — lingiia  hiimana, 

1.  du  XV®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.,  p.  135. 

salvia,  salvio,  salbo,  chalbio,  sarvia,  salvi,  f.,  servi,  f.,  sèrva,  f., 
charva,  f.,  sêvre,  f.,  saoiivio,  saoiivi,  f.,  sabio,  sabi,  f.,  chaoiibio, 
cliabio,  saoiige,  sôgi,  f.,  chôgc,  f.,  songe,  f.,  sage,  f.,  sahhe,  f., 
seiige,  f.,  sache,  f.,  sôch,  lu.,  saoiice,  f,  sôce,  f.,  zôche,  f., 
saoiidgo,  f.,  sooiidjo,  sooiidzo,  sôdjë,  f.,  sâdje,  f.,  sèdje,  f., 
sètche,  f.,  saoiide,  f.,  sôdze,  f.,  saoiizo,  f.,  sôzi,  f.,  sôze,  f., 
sôz’,  m.,  eu  div.  patois. 
chôvle,  f.,  env.  de  Saiut-Queutiu  (Aisne),  r.  p. 

chêrvthë (a\.  th  angl.),  f..  Terres  froides  (Dauphiné),  Devaux,  p.  427. 
sadjatt’,  f..  Les  Bois  (Suisse  rom.),  c.  p.  M,  Eu.  Edmont. 
sàrthe  (av.  th  augl.),  f.,  euv.  de  Chambéry,  Coxst. 
sârtche,  f.,  Etalle  (Luxembourg  belge),  r.  p. 

sèdje  et  sâdje,  f.,  wallon  ardeiiuois,  liégeois,  verviétois,  J.  Feuler, 

salgie,  salge,  sanlge,  sauvie,  auc.  franc. 

sôlge,A.,  Gisors  (Eure),  r.  p. 

sôglé,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 

sordge,  f.,  Saulxures-s.-Mos.  (^^osges),  r.  p. 

sôrge,  f.,  sorge,  f.,  Vosges,  Luxemb.  wallon. 

sale,  f.,  Valeuc.,  HÉc.;  Hesdiu  (P.-de-C.),  r.  p.(l);  Saint-Pol  (P.-de- 
C.)  [Eu,  Edm.].  — soi,  masc..  Les  Audeh^s  (Eure),  r.  jd.  — 
sole,  fém.,  Orne,  Indre,  — soûle,  f..  Tours  (ludre-et-L.),  r.  p. 

— saoule,  f.,  Mayenne,  Côte-d’Or,  Cantal.  — sabitt,  m.,  Mim- 
baste  (Laudes),  r.  p.  — svénia,  f.,  Châtillon-de-Mich.  (Ain), 
r.  p.  — saoiiyë,  f.,  Lavoute-Chilhac  (Haute-L.),  r.  p.  — sày’, 
f.,  C.  Lecesne;  Saiut-Remi-Chaussée  (Nord),  HÉc.  — seuge, 
Daguy-Lamberoy,  Aisne,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet.  — sës  nostrcy’, 
f.,  Baincthuu  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Eu.  Edmont. 


(1)  A Quarouble  (Nord),  on  se  sert  de  la  sale  comme  condiment  pour 
manger  le  gambon  fumé  (jambon)  et  dans  la  k’ête  pressée  (nom  donné  au 
fromage  de  porc),  L -B.  Riomet. 
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siège,  f.,  fr,  du  xvf  s.,  Dorveaux,  LespL,  p.  54.  — saoiigo,  f.,  La 
Malène  (Loz.),  r.  p.  ; Lagiiiole  (Aveju’.),  r.  p.  — sôk,  m.,  Pier- 
refonds  (Oise),  r.  p.  — soûgre,  f.,  Ponts-de-Cé  (M.-et-L.),  r.  p. 

— songe,  f..  Fiers  (Orne),  r.  p.  ; La  Haye-Pesnel  (Manche),  r.  p. 

— soiiange,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p.  — sôgëg', 
f.,  Izé  (Mayenne).  — soiiagé,  f.,  Xertigny  (Vosges).  — saoiiazé, 
f.  (?),  Portes  (Gard),  r.  p.  — sôgè,  m.,  La  Motte-Beuvron  (Loir- 
et-Ch.).  — chôgè,  m.,  Ribecourt  (Oise).  — saiilgier,  m,,  saii- 
gier,  m.,  anc.  fr..  Parangon  des  nouvelles  honnestes,  1531, 
réimpress,  de  1865,  p.  56;  Gohorry,  Fontaine  périlL,  1572,  fet  15. 

— sôviè,  masc.,  Thiers  (P.-de-D.).  — sa-ügire,  f.,  Anneville-s.- 
Mer  (Manche). 

miisaiige,  f.  (vieux),  Gommecourt  (Seine-et-0.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
érbo  dé  bonén  orné,  bouén  orné  (=  bonshommes),  m.  pl.,  provençal, 
Garidel,  1716;  etc.,  etc.  — bononbra,  f.,  env.  de  Moûtiers-en- 
Tareut.  (Sav.),  Const.  — Aime  (Savoie),  r.  p.  — prodomme, 
m.,  anc.  fr.,  Romania,  1907,  p.  287.  — érbo  dooii  prudomé, 
priidomé,  m.,  Montpellier,  Gouax,  1762;  Anduze  (Gard),  Vig.  — 
Arles,  Laug.  ; Avignon,  Pal. 

béni  mé  qiièrré  qiié  té  garirè,  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth.  ; Pamiers, 
Gar.  — béni  mé  qiiérré,  m.,  toulous.,  Tourn.  ; Castres,  Couz. 

— saoch,  breton. 

sang,  moyen  breton;  saoch,  saiich,  breton  moderne;  soch,  chaiij, 
breton  de  Vannes.  [E.  E.]  (1). 
salvia,  sarvia,  dial.  ital. 

saluer,  m.,  salverer,  m.,  Bavière.  — salbine,  f.,  Suisse  ail.  — hum- 
melbliime  (—  fleur  des  bourdons),  Altkirch  (Alsace). 
salie,  self,  selve,  zelve;  saalde,  seldje,  dial.  holl.  et  flam.  ; savie,  anc. 
flam..  Don.,  1644  (A.  de  C.). 

Voir  d’autres  noms  gallo-romans  de  la  sauge  dans  Gilliéron  et 
Edmont,  Atlas  ling.,  fasc.  25,  carte  1195. 

Un  lieu  planté  de  sauges  est  appelé  : 
salviariiim,  lat.  du  m.  û..  Du  C. 


(1)  Les  qualités  salutaires  dont  témoigne  le  nom  latin  de  cette  plante 
(dérivé  de  salvus)  ont  été  appréciées  au  loin  : le  dictionnaire  français- 
vannetais  de  « Monsieur  L’A*’*  (Leide,  1744)  » donne  cet  exemple  : « Les 
Hollandais  ont  à la  Chine  quatre  livres  de  Thé  pour  une  livre  de  Sauge  ». 
Le  P.  Grégoire  distingue  : la  sauge  commune,  saoch  cunuin,  ou  bras  (grande); 
la  petite  s.,  s.  munud;  la  s.  d’outre-mer,  s.  Bro-saus  (d’Angleterre),  et  la 
s.  sauvage,  s.  gouëz  fE.  E.]. 
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saiigier,  m.,  anc.  fr.,  Du  C. 

Saby,  f.,  commune  de  Monein  (B. -P.)  en  1385  Saui,  L.  Batcave. 

Onomastique.  — Broiite-Saiilge,  nom  de  famille  au  mo3’^en  âge, 
Bonnardot,  Registres  de  Paris,  1888,  IV,  600;  Soc.  d’agricuU. 
de  la  Marne,  1901,  p.  80. 

Lassalvy,  Saiivy,  noms  de  famille  actuels  dans  le  Midi. 

Saiigiiet,  fief,  commune  de  Montaz  et  canton  d’Arzacq  (B. -P.)  1618, 
d’où  le  nom  fréquent  en  Béarn  Lassaiig nette,  c.  p.  M.  L.  Bat- 
cave. 

« (iris  de  sauge  — espèce  de  gris.  » Instriict.  gén.  pour  la  teinture, 
1671,  p.  35. 

« Feuille  de  sauge  = espèce  de  pioche  dont  se  servent  les  maçons  et 
terrassiers.  » Savary,  1741.  — « Feuille  de  sauge  = instrument 
de  maréchalerie,  sorte  de  bistouri,  » Dictionn.  de  Vencyclop., 
1751. 

<(  Il  savoit  tous  les  moy  ens  pour  empescher  que  sa  femme  ne  prestai 
sa  feuille  de  sauge,  où  les  femmes  ont  logé  leur  honneur,  assez 
près  de  mard}^  gras.  » xvp  s.,  Noël  du  Fail,  édit.  Assézat,  II, 
32. 

« Salvia  bufonum  nidus  esse  dicitur.  » Ephemer.  nat.  ciirios.,  1697- 
1698,  Appendix,  p.  87.  — « C’est  une  chose  seüre  que  sous  la 
sauge  sont  acoutumées  se  rassembler  quelques  bêtes  veni- 
meuses qui  l’infectent  et  l’enveniment  de  leur  alaine.  » Secrets 
du  seigneur  Alexis,  1573,  p.  11.  — « Les  Italiens  plantent  la 
rue  auprès  de  la  sauge  pour  en  chasser  les  crapauds.  » Garidel, 
1716. 

« Pour  préserver  la  maison  du  tonnerre,  on  3'  garde  de  la  sauge  qu’on 
a fait  bénir  le  jour  de  l’Assomption.  Pour  préserver  la  moisson, 
on  en  met  aux  quatre  coins  du  champ.  » Sohvaster  (Belg.), 
Wallonia,  1899,  p.  195. 

« Quand  le  bouquet  de  sauge  dépérit,  La  maison  s’amoindrit.  » 
Franche-Comté,  Perron,  Prou.,  p.  27. 

Celui  qui  donne  de  la  sauge  de  son  jardin  fait  mourir  le  chef  de  la 
famille.  Même  ciwance  pour  VEsperis  matronœlis,  wallon, 
J.  Feuler. 

((  Le  garçon,  qui  va  faire  la  demande  d’une  jeune  fille  en  mariage, 
porte  à sa  boutonnière  un  bouquet  de  sauge.  » Allier,  Musée 
des  familles,  1850-51,  p.  317. 

« On  dit  que  la  sauge  cicatrise  les  plaies  du  cœur;  aussi  en  oflre- 
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t-on  à l’amoureiix  qui  se  laisse  prendre  sa  bonne  amie.  » 
Franche-Comté,  Perron,  Prov.,  p.  27.  — « Chappeaii  de  saiilge 
uieiil  porter  = je  suis  abandonné  par  ma  maîtresse.  » G.  Paris, 
Chansons  du  xv®  s.,  1875,  p.  20.  — « On  se  mocqua  du  pauvre 
Lambert  (évincé  d’un  mariage  qu’il  projetait)  et  toutes  les  dames 
lui  envoyèrent  des  bouquets  de  sauge.  » xvii«  s.,  Tallemant 
DES  Réaux,  Historiettes,  édit,  de  1862,  V,  340.  — « Quand  un 
jeune  homme  ou  une  jeune  fille  voit  son  futur  ou  sa  future  se 
marier  avec  une  autre  personne,  on  lui  envoie,  par  dérision, 
un  bouquet  de  sauge.  » Jura,  Grosj.  et  Br.  ; A.  de  Chesnel, 
Dict.  des  Superst.;  Haute-Saône,  Pizard,  Dociim.  sur  Noroy, 
1808.  — Sur  cet  usage,  voj'ez  L’Intermédiaire,  XIX,  696. 

« Quand  la  sauge  est  putrifiée  dans  le  fiens  (fumier),  il  s’y  engendre 
un  oyseau  qui  a la  queue  serpentine  et  blanche,  desquelles 
cendres  si  l’on  en  met  aux  lampes  et  chaleilz,  il  semblera  que 
toute  la  maison  soit  pleine  de  serpens.  » Platine,  1548,  p.  120. 

Proverbe.  — Qu’a  de  salvio  dins  soun  jardi  N’a  pas  hezoïin  de 
medeci  (Qui  a de  la  sauge  dans  son  jardin  N’a  pas  besoin  de 
médecin),  Tarn-et-Garonne,  c.  p.  M.  A.  Perboso. 

[Ceci  est  la  traduction  en  langue  populaire  du  vers  de  l’Ecole  de 
Salerue  si  célèbre  au  moyen  âge  : Ciir  moriatur  homo,  oui 
salvia  crescit  in  hortis?  — Autrement,  nous  n’abordons  pas 
ici  l’emploi  des  plantes  en  médecine;  c’est  un  autre  sujet.  — 
Nous  donnons  pourtant  la  communication  suivante  de  M.  Bat- 
cave,  mais  à cause  du  patois,  H.  G. J. 

Remède  pour  le  mal  de  dents  cité  par  Lespy,  Grammaire  Béar- 
naise, 2«  éd.,  p.  118.  Per  garir  los  caxaiis,  prenetz  hun  topy 
nœu  ho  bielh,  e botatz  hy  sabia  e maiorana  e de  totas  bonas 
gerbas  e mi[ey\a  pinta  de  bii  roge,  e fetz  lo  fort  bori.  — E pus 
que  agatz  hun  ardit  o duo  de  pebe,  e co  pyelatz.  Pour  guérir 
les  dents  (le  mal  des  grosses  dents)  prenez  un  pot  neuf  ou 
vieux,  mettez-y  sauge,  marjolaine,  toutes  bonnes  herbes  et 
demi-pinte  de  vin  rouge  ; faites  fort  bouillir.  — Et  puis  avez 
un  liard  ou  deux  de  poivre,  et  le  pilez  (Archives  des  B.  P.  E. 
359,  texte  de  1480),  c.  p.  M.  L.  Batcave. 

On  dit  encore,  en  Béarn,  pour  guérir  le  cancer  : Per  goari  ton  hig 
cancer  que  cœii  prene  très  paquets  de  cade  naii  hoeilhes  de 
sabie  et  fra  la  -f-  sus  lou  maii  en  disent  : « Hig  maladit,  oey 
e pousquis  perde  lou  cap  e douma  l’arradits  — |-  Fiat,  Fiat.  » 
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Pour  guérir  le  cancer,  il  faut  prendre  trois  paquets  de  chacun, 
neuf  feuilles  de  sauge  et  faire  la  croix  sur  le  mal  eu  disant  : 
« cancer  maudit,  puisses-tu  perdre  aujourd’hui  la  tête  et 
demain  la  racine  -| — [-.  Ainsi  soit  fait.  Ainsi  soit  fait,  c.  p. 
M.  L.  Batcave. 

Langage  des  fleurs  : « La  sauge  menue  signifie  : chasteté  et  santé;  la 
grosse  sauge  signifie  : entreprise;  la  sauge  fleurie  signifie  : 
j’ay  désir  de  vous  voir.  » Récréât,  gai.,  1671,  p,  195.  — « La 
petite  sauge  est  l’emblème  de  l’estime.  » Leneveux,  1837. 

« Un  bouquet  mis  extérieurement  à la  fenêtre  d’une  fille  signifie  : 
méfie-toi,  il  va  t’arriver  un  malheur.  » Ruffe}^  près  Dijon,  r.  p. 

SALVIA  PRATENSIS  (Linné).  — LA  SAUGE  DES  PRÉS. 

salvia  agrestis,  ambrosiana,  sphaceliis  Theophrasti,  anc.  nomeucL, 
Dodoens,  1557.  — salvia  major,  salvia  latifolia,  salvia  hortii- 
lana,  anc.  nomencL,  Bauh.,  1671. 

sauge  à la  grande  feuille,  franc.,  D’Auvergne,  Secr.  de  méd.,  1668, 

р.  188.  — grande  sauge,  franc.,  Dodoens-L’Escluse,  1557. 
langue  de  bœuf,  Beriy,  Vendée,  Saiutonge.  — léngo  dé  biooii,  Cam- 

pagnac  (Aveyr.).  — langue  de  loup,  Mauron  (Morbihan),  r.  p. 
— gueule  de  loup,  Corbigu}’^  (Nièvre),  r.  p.  — boiico  dé  loup,  f., 
Aveyr.,  Vayss.  — bec  d’oiseau,  Sougé  (Indre),  r.  p.  — ange  des 
prés,  m.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 
sudé  bië  {=  soldat  bleu),  m.,  Montbéliard,  Contej. 
erba  doua,  f.,  Monêtier-les-Bains  (Hautes-Alpes),  c.  p.  M.  En. 
Edmont. 

bounomo  pèr  (=  bonhomme  bleu),  m.,  vaudois,  Vicat,  1776. 
bouén  orné  bliir,  m.  pL,  provençal,  Capoduro. 

gra-mère  (=  grand’mère),  f.,  grande  vanvërièV,  f.,  vanvërièV,  f., 
Marquion  (P.-de-C.),  r.  p. 

grafè  dë  thi~  (=  griffes,  ongles  de  chien),  f.  pl.,  Fraj'  (Sav.),  r.  p. 
suçoméoii,  m.,  Ampus  (Var),  r.  p.  (Les  enfants  sucent  la  fleur).)  — 
supètte,  f.,  Char.-luf.,  r.  p.  — chiichola,  f..  Le  Bugue  (Dord.), 

с.  p.  M.  En.  Edmont. 

herbe  à choléra,  Sully  (Loiret),  r.  p, 
bourratché  fol,  m.,  bourratcho  salbatcho,  f.,  languedoc. 
bourratché  fol  (=  bourrache  sauvage),  Moutauban,  Gat. 
bétoine,  f.,  herbe  Saint- Jean,  Haute-Marne.  • ' 
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ortriije  de  curé,  f.,  Nesle  (Somme),  r.  p.  (?) 
tète  nègre,  f.,  Yviers  (Char.),  c.  p.  M.  Ed,  Edmont. 
fête-Dieu,  env.  de  Chablis  (Yonne),  r.  p.  — herbe  de  Saint-Jean, 
franc.,  Mizauld,  Jardin  médecinal,  1605,  p.  87.  — sàn-Djàn, 
m.,  Seyne  (B. -Alpes),  Honx. 

cavolaccio,  cavolo  salvatico,  lattiigaccio,  chiarella,  crba  de  sant 
Albert,  maziirana  salvadga,  dial.  ital. 
schafziinge,  blaui  soldaten,  ivild  mûsU,  wild  scilfti,  hoUander,  goc- 
keler,  dial.  ail.  — wilde  salie,  dial.  flam.  et  holl. 

SALVIA  OFFICINALIS  (Linné).  - LA  PETITE  SAUGE. 

bechion,  1.  du  m.  â.,  Goetz.  — eiipatorium,  hepatoriiim,  espuriiim, 
espriiim,  esbrium,  esboriiim,  esbiiin,  esdrium,  esoriiim,  eiiphra- 
sia,  eiibrasia,  frasia,  ambrosia,  ambrosiana,  salvia  agrestis, 
salbeia,  selba,  salgea  agrestis,  salvia  minor,  salvia  minuta, 
lat.  du  m.  â.  — fagnon,  1.  du  m.  â.,  Mowat.  — salvia  minor 
adoratissima,  nomencl.  du  xvi^  s.,  Max  Schmidt.  — salvia 
nobilis,  salvia  iisiialis,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557.  — salvia 
minor  aiirita  et  non  aiirita,  salvia  angiisti folia,  salvia  acuta, 
salvia  tenuifolia  auriculata,  sphaceliis  Theophrasti,  anc.  no- 
mencl., Bauh.,  1671. 

saulge  franche,  f.,  anc.  fr.,  Fuchsius,  1546. 
saulge  de  bois,  franc..  Ch.  Estienne,  1561. 
saulge  sauvage,  franc.,  Le  Jardin  de  santé,  1539. 
franche  saulge,  saulge  franche,  saulge  de  bois,  saulge  sauvage, 
saulge  menue,  menue  saulge,  petite  saulge,  saulge  à oreilles, 
sauge  pointue,  anc.  fr.  — menue  sôze,  f.,  Anjou.  — sauge  de 
Provence,  fr.,  Rozier,  1793. 

salvieta,  f.,  anc.  provenç.,  Rayn.  — saoiwièto,  f.,  prov.  — saléte,  f., 
Valenciennes,  HÉc.  — chobior,  m..  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p. 
— sôdzéta,  f.,  Suisse  rom.  — chôdzéta,  f.,  chôdzèta  de  cousë- 
ney're  (=  saugette  des  cuisinières),  f.,  frihourg.,  Sav. 
eiipatoire,  m.,  franc..  Le  Jardin  de  santé,  1539. 

ambrose,  f.,  ambreise,  f.,  anc.  franc.,  Mowat.  — ambrosée,  f.,  franc.. 
Ch.  Estienne,  1561.  — thé  de  France.  — herbe  sacrée,  f.,  franc., 
Cariot  [Ed.  Edm.]. 
coiiarou,  m.,  Mizoen  (Isère),  r.  p. 
madrona,  f.,  Laroque-des-Alb.  (Pyr.-Or.),  Carrère. 
larrak,  m.,  Pyr. -Orient.,  Guisset,  Las  Illes,  1902,  p.  17. 
moradux,  espagn.  et  catal.,  Antoniüs  Nerriss.,  1587.  — bulkiskraul, 
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anc.  ail.,  Dief.  — scaliziz,  langue  inconnue  du  pays  de  Wies- 
bade,  au  xif  s.,  Descemet. 

savie,  anc.  flam.  (Gr.  Herbariiis  de  1514.  Agrippa  l’a  appelée  herbe 
sainte  parce  que,  mangée,  elle  est  très  utile  aux  femmes 
enceintes  (Don.,  p.  467),  c.  p.  A.  de  C. 

On  faisait  autrefois  infuser  de  la  sauge  dans  du  vin  qui  alors  était 
appelé  : 

vimim  salviatiim,  1.  du  m.  â..  Du  C.  — vin  sageis,  m.,  saiigie,  f.,anc. 
fr.  Du  G.,  VI,  50  et  VII,  295.  — vin  sauge,  m.,  Goeurot,  s.  d. 
(vers  1520),  f»;»  VI,  r“.  « Le  vin  saugé  duquel  sont  coutumiers 
boire  les  habitants  de  Paris  et  de  France  après  vendanges  et 
tout  le  temps  d’hiver.  » 


« Il  y a un  fromage  appelé  fromage  de  sauge  ou  fromage  vert;  il  est 
fait  avec  de  la  sauge,  du  souci,  etc.  » Aulagnier,  1830. 

« Mirlipot  = sauge  infusée  dans  de  l’eau  chaude  qu’on  prend  quel- 
quefois eu  guise  de  thé.  » Dict.  de  Trév.,  1752.  Cf.  le  mot  marlipà 
qui  signifie  sauge  eu  piémontois  selon  Capello. 

« Saugé  de  chappon  = sauce  qu’on  fait  sur  un  chappon  avec  de  la 
sauge.  ))  Duez,  1664. 

« Une  femme  fumait  de  la  petite  sauge  dans  une  patte  de  homard.  » 
Ed.  Corbière,  Cric-crac,  roman  marit.,  1846,  II,  75. 

« Saugé  de  chappon  = chapon  assaisonné  avec  une  sauce  à la 
sauge.  » Duez,  1664. 

« Pas  de  bonnes  andouilles  sans  sauge.  » Limousin,  Lépixay. 

« Manjà  dé  pourqué  embé  dé  saouvio  — manger  du  porc  avec  de  la 
sauge,  se  pourléclier  les  babines,  éprouver  un  vif  mécontente- 
ment. » Languedoc,  D’Hombres. 

« Une  chose  sans  sel  ni  saulge  ==  une  chose  sans  saveur,  absurde.  » 
CoTGR.,  1650.  — « Il  n’3"  a ni  sel  ni  sauge  à ses  lettres  impri- 
mées qu’il  croist  estre  autant  de  chefs  d’œuvre,  » xviF  s., 
Tallement  des  Réaux,  éd.  de  1853,  III,  244. 

« Salvia  salvatrix 
Naturae  consiliatrix.  » 

Carm.  proverb.  loci  comm.,  1670,  p.  88. 


« Cur  moriatur  homo 
Cui  crescit  salvia  in  horto  ? 
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Contra  vim  mortis 

Non  est  medicamen  in  hortis.  » 

Adage  bien  connu  attribué 
à l’École  de  Salerne. 

« Salvia  cum  ruta 
Faciunt  tibi  pocula  tuta.  » 

Adage  attribué  à l’École  de  Salerne. 

« Sur  un  ancien  pot  de  pharmacie  contenant  des  feuilles  de  sauge, 
il  y avait  écrit  : mé  saoiivi  émé  saoiwi.  » Provence,  Mistr. 

« Qui  a saouvi  din  soun  jardin  N’a  pas  besoun  dé  médéciii.  » Pro- 
vence, Achard,  1785.  — « Lé  qué  a salbio  dins  soun  ort  S’ésbi- 
guo  dé  la  mort.  » Ariège,  Alm.  pat.  de  l’Ar.,  1897,  p.  10.  — 
((  As  dé  salvio  dins  toiin  ort  Et  sios  mort!  = comment!  tu  as 
de  la  sauge  dans  ton  jardin  et  tu  es  malade  à en  mourir  ! » 
albigeois,  Combettes-Labourelie,  Roman  et  patois,  1878, 

p.  128. 

« La  sauge  était  la  plante  favorite  de  la  Vierge  Marie,  ce  qui  a donné 
lieu  à ce  dicton  : 

Qué  vi  dé  saouvi  é n’éii  prén 
La  Bouano-Méro  s’éii  souvén.  » 

Toulon,  Patout. 

J.  Roumanille  a fait  d’une  légende  de  la  Vierge  Marie  pendant  la 

fuite  en  Egypte  un  « Noël  provençal  » que  j’ai  lu  dans  le  Gaulois  du 

Dimanche,  du  11  décembre  1909,  et  il  termine  ainsi  en  prose  : 

« Et  c’est  depuis  ce  temps-là  que  la  sauge  a tant  de  vertus  et  que 
l’on  dit  en  Provence  : 

Quau  de  la  sàuvi  noun  prén. 

De  la  Vièrgi  noun  séu souvén. 

C’est-à-dire  : 

Celui  qui  n’a  pas  recours  à la  sauge. 

Ne  se  souvient  pas  de  la  Vierge.  » 

Addition  de  H.  G. 

« Un  jour  ou  entendit  une  fée  dire  à une  autre  fée  prise  et  enfermée 
par  des  hommes  : gardez-vous  de  vendre  le  secret  de  la  sauge 
car  si  les  riches  le  savaient  ils  laisseraient  mourir  de  faim  les 
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pauvres.  » Avej’^r.,  Mém.  de  la  Soc.  d.  lettres  de  VAveyr., 
1868-73,  p.  49. 

« La  femme  qui  veut  perdre  sou  laict  doit  sauter  trois  fois  ou  durant 
trois  matins  sur  la  sauge  d’un  jardin  d’un  prestre.  » Laur. 
JouBERT,  Erreurs  popuL,  1600,  p.  172, 

((  Aucuns  villageois  contre  la  fievre  usent  de  ceste  superstition  : 
à sçavoir  ils  mangent  par  neuf  jours  à jeun  des  feuilles  de 
sauge,  le  premier  jour  neuf,  le  second  huict,  et  ainsi  consé- 
quemment, diminuant  par  chacun  jour  d’une  feuille  jusques 
au  dernier  desdits  neuf  jours;  la  persuasion  qu’ils  ont  en  ce 
remede  leur  rapporte  guarison.  » xvie  s.,  Liébault,  Maison 
rustique. 

((  Pour  garir  fievres  continues  il  fault  escrire  les  trois  premiers  mots 
de  la  paternoster  sur  une  feuille  de  sauge  uostrée  (1)  et  icelle 
mengier  par  trois  matinées  et  il  garira.  » xv^  s..  Evangile  des 
Quenouilles. 

« Il  y a deux  sortes  de  dartres  : les  dartres  molles  et  les  dartres 
farineuses.  Selon  le  cas,  on  place  dessus,  pour  les  guérir,  l’en- 
vers ou  l’endroit  d’une  feuille  de  sauge.  Ces  feuilles  jouissent 
de  cette  propriété  remarquable,  c’est  que,  placées  d’un  côté 
elles  font  sécher  le  mal,  placées  de  l’autre,  elles  le  font  vider. 
Il  faut  connaître  le  bon  côté  et  c’est  le  secret  de  la  sorcière.  » 
Nièvre,  Mém.  de  la  Société  académique  du  Nivernais,  1887, 
p.  156. 

A Quarouble  (Nord),  quand  on  a le  rhume  avec  fièvre,  on  prend  du 
thé  aV  saV  (à  la  sauge).  — A chaque  diicasse  ou  fête  de  famille 
on  mange  le  gambon  fumé,  sous  la  couenne  duquel  on  a mis 
d’e/’  saV  hachée  menue  (L.-B.  Riomet). 

((  Agrippa  a appelé  la  Sauge  (anc.  flam.  Savie)  Sacra  herba,  parce 
qu’elle  est  très  utile  aux  femmes  enceintes  qui  sont  sujettes  à 
des  flux  immodérés  : car  elle  fixe  le  fruit  dans  le  corps,  le  fait 
grandir  et  le  fortifie.  Il  dit  encore  que  si  une  femme,  après  s’être 
tenue  éloignée  de  son  mari  trois  jolirs  durant,  boit  un  pot  de 
jus  de  sauge  et  se  rapproche  alors  de  son  mari,  la  conception 
se  fera  sûrement,  » Dodonaeus,  Criiydt-boeck,  1644,  p.  467 
(A.  DE  C.), 


(1)  De  chez  nous,  du  pays. 
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SALVIA  SCLAREA  (Linné)  et  SALVIA  HORMINUM  (1) 
(Linné).  - LA  SCLARÉE. 

germiiudis,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler.  — sclareda,  cla- 
reda,  sclarcia,  lat.  du  m.  â.,  Goetz.  (Sur  le  mot  sclareia  voyez 
A.  Thomas  dans  Rev.  de  phil.  et  de  Utt.  anc.,  1907,  199-201.)  — 
scaraleia,  1.  du  m.  â.,  Tijdschr.  v.  nederl.  Letterk.,  Leiden, 
1894,  p.  282.  — sclarega,  1.  du  m.  â.,  Zeitsch.  fiir  deutsches 
AUertIi.,  1872,  p.  362.  — sclaria,  1.  du  m.  â.,  W.  Stores,  Welsli 
plantn.  — ormiiion,  origalis,  eminoda,  rejectalis,  1.  du  m.  â., 
Mowat.  — scarîea,  1.  du  m.  â.,  Cordus,  1561.  — alectorolophiis, 
anc.  nomencl.,  Düchesne,  1544.  — slaregia,  1.  du  m.  â.,  Ael- 
FRicus;  Napier,  Oîd  engl.  glosses,  1900,  p.  229. 
bofraga,  1.  du  m.  â.,  Mone,  Qiiellen  d.  teiitsch.  Liter.,  1830,  p.  285. 
gallitriciim,  galliricum,  galli  crista,  galli  crispa,  centriim  galli, 
centrix  galli,  verhena,  horminiim,  horminiiim,  orvala,  sclarea, 
1.  du  m.  â..  Du  G.;  Dief.  ; Mov^^at;  etc. 
ceptnim  galli,  1.  du  xv^  s.,  Herbariiis  ciim  herb.  fig.,  Moguntiæ,  1484. 

matrisalvia,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1^57. 
horminiim  sclarea,  hormiimm  scarlea,  anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 
saulge  d’oultremer,  f.,  franc.,  G.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  48.  (Il 
s’agit  ici  spécialement  du  Salvia  horminum). 
sauge  panachée,  f.,  franc.,  Liger,  1758,  p.  221. 
sôjoud,  masc.,  Saint-Symphorien  (Indre-et-L.),  r.  p. 
choviolo,  f.,  Le  Buisson  (Dordogne),  r.  p.  (G’est  la  sauge  femelle  par 
opposition  au  chobior  qui  est  la  salvia  offîc.) 
clian~biô,  m.,  Ghomérac  (Ardèche),  r.  p. 

sclarée,  f.,  franc.,  du  xiF  s.,  Bibl.  de  Vcc.  des  chartes,  1869,  p.  331. 
herbe  carrée,  Gentre,  Jaub.  (corrupt.  du  mot  sclarée.) 
herbe  à la  carrée,  Haute-Bret.,  Sébillot,  Addit, 
gallitric,  m.,  franc,  du  xv^  s,,  J.  Gamus,  Op.  sal.  — calabistry,  m., 
fr.  du  xvF  s , J.  Gamus,  Livre  d’h.  (corrupt.  du  mot  gallitric.) 
creste  au  coq,  franc.,  Gh.  Estienne,  1561.  — creste  de  geline,  f., 
franc.,  Düchesne,  1544. 

gallo,  cresta,  madrone,  Laroque-des-Albères(Pyr. -Orient.),  Garrère. 
orval,  m.,  anc.  fr.,  Mizauld,  Jardin  médecinal,  1605,  p.  87;  Blegny, 
1689.  — orval  blanc,  m.,  franc.,  Saint-Germain,  1784.  — orvà. 


(1)  La  Saluia  hormimiin  n’existe  en  France  qu’à  l’état  cultivé.  Elle  res- 
semble beaucoup  à la  précédente. 
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masc.,  Genève,  Humbert;  Savoie,  Fen.  — orvaiilt,  m.,  anc.  fr., 
Guy  de  Chauliac,  éd.  Nicaise,  1890,  p.  681.  — orvô,  m.,  vaii- 
dois,  ViCAT,  1776;  Beaune  (G.-d’Or),  r.  p.  — arvô,  m.,  Saint- 
Jean-de-Mauriemie,  Const,  ; Chambéry,  Colla. 
oval,  m.,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p.  — oruale,  f.,  anc.  fr.,  Duchesne, 
1544;  Molinaeus,  1587;  etc.,  etc;  Centre,  Jaub.  ; Char.-Inf., 
r.  p.  — orgalle^  f.,  anc.  fr.,  J.  Camus,  Récept.,  p.  8.  — grande 
orvalle,  f.,  franc.,  Délices  de  la  camp.,  1673,  p.  51.  — orbalo, 
f.,  toiito  bono,  f.,  toulousain,  Tournon. 
oiirvèlo,  f.,  Laguiole  (Aveyr.).  r.  p.  — orvèV,  f.,  Meuse,  Labourasse. 

— loryâte,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
toute  bonne,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544;  etc.,  etc. 
tota  boiina,  f.,  folhiè  choiind-bon  (=  feuilles  qui  sentent  bon),  f.,  pl., 
fribourg.,  Sav. 

hormin,  m.,  ormin,  m.,  franc.,  Duez,  1664. 
érbo  dooii  tàg',  Avignon,  Palun. 
érbo  dé  la  copo,  f , Brive  (Corr.),  Lép. 

plante  républicaine  (parce  qu’elle  a les  trois  couleurs,  bleu,  blanc, 
rouge),  Naiutré  (Vienne),  r.  p. 

bouén  orné  bltin  (=  bons  bomines  blancs),  m.  pl.,  provenç.,  Honnerat. 

chartroiiso,  f.,  Les  Angles  (Gard),  Réguis,  Mat.  méd.,  p.  39. 

violon,  m.,  Baugé  (M.-et-L.),  Rev.  d.  tr.  p.,  1905,  p.  281. 

balsainite,  f.,  fr.  du  xvie  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 

baume,  M.-et-L.,  Desv. 

éscapulaire,  m.,  Tavaux  (Jura),  r.  p. 

piè  d’ bé'dè,  m.,  Marquion  (P.-de-C.),  r.  p.  (?) 

ouéarzèk,  bret.  des  env.  de  Lorient,  r.  p. 

scarleça,  boçomo,  italien  de  Lombardie  au  xv®  s..  De  Bosco,  Liimi- 
nare  majiis,  1496,  P 41,  r®.  — moscatella,  moscatellina,  schia- 
rea,  erba  digallo,  biisom,  matricule  sarvaggia,  erva  de  santa 
Liicia,  dial.  ital.  — clarea,  gallocresta,  ormino,  espagn.  — 
cresta  de  gall,  catal.  — sherlaiii,  roumain. 
aindiirrina,  gandollarra,  basque. 

sclaregia,  sclarega,  sclarea,  scaralega,  scherilegia,  scharlach, 
scharley,  scharlen,  scalweye,  scraleve,  salbeia,  sailuirre, 
hamenkamp,  anc.  et  mojL  haut  ail.  — muscatellerkraut, 
dial.  ail.  — scharleye,  anc.  flam.  (Don.). 
staelwyrt,  slareze,  slarige,  anglo-saxon.  — herb  clary,  cleere  eye, 
beyond  sea  sage,  ode  christi,  angl.,  Cotgr.,  1650. 


Toponomastique  : Les  Orvales,  local,  de  la  Suisse  rom.,  Jaccard. 
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« La  graine  de  l’orvale  mise  dans  l’œil  enlève  les  grains  de  pous- 
sière. » J.  Des  Caurres,  Œuvres  diversifiées,  1584,  646  v®,  — 

« La  graine  d’horminum  sauvage,  appliquée  avec  miel, 
netto^œ  les  ta3'es  et  les  mailles  des  jœux.  » Du  Pinet,  1660, 
p,  304. 

« Quand  la  guerre  est  déclarée,  si  l’on  conserve  à la  maison  un  bou- 
quet de  cette  plante,  personne  de  la  famille  ne  mourra  à 
l’armée.  » Naintré  (Vienne),  r.  p. 

SALVIA  VERBEXACA  (Linné).  ‘ 

verbenette  à feuilles  de  lavande,  f.,  fr.,  Saint-Germain,  1784.  — sauge- 
verveine,  fr..  Le  Coq,  1844.  — hiione  sege,  Nice,  Penzig.  — 
loiizoïi-croaz,  breton,  Crouan. 

balsamina,  ijerba  de  los  ajos,  yerba  de  la  golondrina,  espagn.  — 
tarrech,  catal. 

SALVLA  ÆTHIOPIS  (Linné). 

œthiopis,  nomencl.  du  xvR  s.,  Mattirolo;  Ratzenberger. 

oropesa,  espagnol,  Asso,  1779. 

SALVIA  GLUTINOSA  (Linné). 

tabac  bâtard,  tabac  sauvage,  Savoie.  (On  en  fume  les  feuilles.)  — 
arvôn,  m.,  Chambéry,  Colla. 

SALVIA  COCCIXEA. 

sauge  cardinale,  f.,  franc..  Bon  jardinier  pour  1805.  — mélisse  rouge, 
fr.,  Saint-Germain,  1784. 

ROSMARINUS  OFFICINALIS  (Linné:).  - LE  ROMARIN. 

rosmariniim,  alistriim  riisticum,  muraria,  latin  de  Dioscoride  publ. 
par  Stadler.  — aposplenos,  macærinthe,  campsanema,  salii- 
taris,  1.  du  iv^  s.,  Apulée.  — libanotis,  polion,  1.  du  v®  s., 
Marcellus  Empiric.  — libanotis,  polion,  1.  du  iv^  s.,  Marcellus 
Empiricus.  — herba  saliitaris,  1.  du  vr  s.,  Isidore  de  Séville. 
— ros  marinas,  flos  marinas,  jiismarino,  rosinagrion,  roremari- 
nus,  libanotidiis,  limbonotiis,  lentrolibano,  libanotabor,  kach- 
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rios,  cisario,  cefariiis,  zaher,  liitiis,  icterites,  kachrios,  cacrioso- 
semen,  1.  du  m.  â.,  Goetz.  — dendrolibaïuim,  Ubantus,  lothos, 
1.  du  m.  â.,  Mowat.  — ros  marina,  1.  du  m.  â,,  Dief.  — roma- 
nis, 1.  du  m.  â.,  à Bordeaux,  texte  de  1305,  Du  C.  — rosmaris, 
1.  duxvies.,  Max  Schmidt.  — corona  montis,  corona  montana, 
anthos,  1.  du  xv^  s.,  Simon  Januensis,  1486.  — arbor  Mariœ, 
facsemiis  (la  racine;  mot  arabe),  Serapion,  Pratica,  1525, 
fo  76,  V®,  — alpin,  1.  du  m.  â.,  Sijnonijma,  1623. 
chacrios,  1.  du  xv®  s.,  Nicolaus,  326,  r“.  — Sanctæ  Mariæ  arbor, 

l.  du  xvie  s.,  Baühin,  De  pîantis,  1591.  — thiis,  Ubamis,  1.  du 
XVI®  s.,  Duchesne,  1544.  — rosmariiiiim  coronariiim,  libanetis 
coronaria,  anc.  iiomencl.,  Bauh.,  1671. 

rosmarin,  m.,  rosemarin,  m.,  rosemarine,  f.,  rosameriiie,  f.,  roma- 
rin, m.,  romanin,  m.,  romani,  m.,  anc.  fr.  — ron^marin,  m., 
franc.,  L.  Duchesne,  1539.  — . romarégn,  roiiniarin,  ramarin, 
roiimèrin,  r’marin,  ronmari,  romàri,  romanin,  roiimanin, 
roiimanino,  r’niôni~,  roiimaniéoii,  roiinianioii,  roiimonià , rou- 
manià,  roiimaniyo,  f.,  roiimaniss,  m.,  roiimanisso,  f.,  ron- 
mani,  m.,  roiim’ni,  m.,  riimani,  m.,  ré'mani,  m.,  en  div.  pat.  — 
roiimaroii,  m.,  Moustier-Ventadour  (Corr.),  r.  p.  — romamin, 

m. ,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  r.  p.  — romanoiiin,  m.. 
Ponts  de  Cé  (M.-et-L.),  r.  p.  — romanilh,  m.,  anc.  fr., 
Abrahams,  Manuscrits  de  la  bibl.  roy.  de  Copenhague,  1844, 
p.  37.  — roumaniié,  m.,  Saint-Maurice-l’Exil  (Isère),  Devaux, 
p.  431.  — romanik,  m.,  Hérémence  (Valais),  Lavallaz.  — rou- 
magnoulo,  f..  Iles  d’Hyères,  Clerc-Bampal,  Iles  d’Hy ères,  1S9Q, 
p.  13.  — romèite,  f.,  Buffej^  près  Dijon,  r.  p.  — rëmattvàif,  f., 
Poncin  (Ain),  r.  p.  — lormarin,  m.,  île  de  Bé,  c.  p.  M.  En. 
Edmont.  ' 

herbe  aux  couronnes  encensier,  franc.,  E.  A.  Duchesne,  1836. 
bindougo,  f.,  Salelles  (Lozère),  r.  p. 
incensaire,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544. 
éncénsié,  m.,  midi  de  la  France,  Mistr. 
alain,  m.,  fr.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  110. 
rolinbé,  m.,  jargon  de  Razey  près  Xertigny  (Vosges),  r.  p. 
rosamarina,  rosmarino,  reusmarni,  trosmarina,  tresamarina,  tres- 
niarino,  osmarino,  osmarni,  giismarino,  rosmanin,  romasinu, 
osniani,  romanin,  ramerino,  ramarino,  arronianiu,  landola, 
zippiri,  dial.  ital.  * 

romero,  romani,  espagn.,  catal.  — alecrim,  iiortug.  (de  l’arabe 
al-iklîl).  . . , . 
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feldmaedere,  siindeaiv,  bothen,  anglo-saxon.  — herb  frankiiicense, 
rosemarie  frankiiicense,  hart-root,  anglais,  Goto.,  1650.  — 
rozemarijn,  rosmarijn,  néerl.  — A.  de  C.  » 

biichor-Marien  (=  arbuste  de  Marie),  arabe,  Avicenne.  — xaier-al- 
Merien,  arabe,  Sérapion  l’Ancien.  — al  cUl  el  gebel  (—  cou- 
ronne de  montagne),  al  iclîl,  alcalil,  alecril,  alchilil,  aqniquil, 
alehilchil,  arabe.  — alpriim,  arabe,  Antonius  Nebr.,  1587.  — 
libanonthoiis,  hhasalbân,  arabe  syr.,  Berg. 

erromeriia,  basque.  Lac. 

Voir  d’autres  noms  gallo-romans  du  romarin  dans  Gilliéron  et 
Edmont,  Atlas  ling.,  fasc.  34,  carte  1698. 

Toponomastiqne.  — Romanil,  loc.  du  Var,  -Soc.  des  sciences  du  Var, 
1865,  p.  83.  — loc.  des  env.  d’Arles,  Revel  du  Perr. 

La  Roiimanilhade,  en  1530,  Roiimanille,  en  1595,  loc.  des  B.-du-Rh., 
Mortr. 

Romanesches,  au  moy.  â.,  Romanêche  aujourd’hui,  local,  de  l’Isère, 
Bull,  de  Vacad.  delph.,  1896,  p.  474. 

Les  Roiimanières,  loc.  des  H. -Alpes,  Roman. 

Onomastique  ; Romanille,  De  Romanet,  Romagnier  (Isère),  noms  de 
famille. 

Une  composition  pharmaceutique  faite  avec  la  fleur  de  romarin  était 
appelée  au  moyen  âge  : anthos,  anchios,  dianthos,  diantos, 
oleiim  anthos,  laehrgma  libani,  libanotis,  1.  du  m.  â. 

« Des  fleurs  de  romarin  on  fait  ÏEaii  de  la  Reine  de  Hongrie,  ainsi 
appelée  parce  qu’on  prétend  qu’un  hermite  en  donna  la  recette 
à une  reine  d’Hongrie.  » Pomet,  1694,  p.  183.  — Pour  l’histo- 
rique de  VEaii  de  la  Reine  de  Hongrie,  voyez  : P.  Dorveaux 
(dans  La  Franee  médicale  du  10  octobre  1908). 

« On  appelle  neige  en  romarin  une  préparation  de  crème  fouettée 
assaisonnée  de  sel  et  de  romarin.  » Cotgrave,  1650. 

« Le  romarin  planté  dans  une  vigne  ou  un  champ  les  rend  fertiles.  » 
Dialogue  des  Créatures,  1482,  25®  dialogue. 

« En  terro  dé  broiisso  Noun  boutés  ta  boiisso  (bourse);  En  terro  dé 
roumanis  Noun  boutés  toun  nis  = les  terres  où  vient  bien  le 
romarin  sauvage  sont  mauvaises,  il  ne  faut  pas  les  choisir  pour 
cultiver.  » Gard. 

« En  terro  dé  roumaniss  Noun  boutés  toun  niss  = les  terres  où  vient 
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le  romarin  sauvage  sont  mauvaises  ; il  ne  faut  pas  y installer 
sa  culture.  » Gard. 

<(  La  tisano  dé  roumari  Al  sigur  lions  fa  mouri.  » Lauraguais  (Haute- 
G.),  P.  Fagot. 

« Et  a mal  d’aganos  garir  Es  bona  fîors  de  romani  ~ pour  le  mal 
d’iiydropisie  la  fleur  de  romarin  est  bonne.  » Raynouard. 

« Pour  faire  qu’une  femme  perde  son  lait,  qu’elle  mange  de  la  con- 
fection de  romarin.  » De  Blégny,  1688. 

« Une  vieille  fille  institua  autrefois  la  fête  de  la  jeunesse.  Depuis  ce 
jour  les  membres  de  cette  société  viennent  chaque  année  sur 
sa  tombe  brûler  un  romarin  orné  de  rubans  après  l’avoir  arro- 
sé de  trois  verres  de  vin.  » Pierrelatte  (Drôme),  Annuaire  de 
la  Cour  royale  de  Grenoble,  1841,  p.  32. 

« Une  fille  qui  désire  savoir  auquel  de  ses  adorateurs  le  ciel  l’a  des- 
tinée, se  lève  avant  le  jour,  le  mai;  elle  prend  un  seau, 
qu’elle  nettoye  avec  une  branche  de  romarin,  elle  s'achemine 
vers  quelque  fontaine  solitaire.  Rendue  là,  elle  se  met  à genoux 
sur  les  bords  de  la  fontaine,  fait  une  prière,  plante  sa  branche 
de  romarin  dans  un  buisson  voisin,  et  remplit  son  seau  de 
l’eau  de  la  fontaine.  Elle  attend  alors  le  lever  du  soleil.  Aussitôt 
qu’il  commence  à paraître  sur  l’horizon,  elle  s’approche  du 
seau,  et  trouble  l’eau  avec  la  main  gauche  en  prononçant  ces 
mots  mystérieux  ; ami,  rabi,  roche;  elle  doit  répéter  neuf  fois 
la  même  chose  et  avoir  fini  lorsque  le  disque  du  soleil  paraît 
en  entier;  alors  si  elle  n’a  été  vue  de  personne,  ni  en  venant 
à la  fontaine,  ni  en  faisant  les  cérémonies,  elle  voit  ou  croit 
voir  au  fond  du  seau  la  figure  de  celui  qu’elle  doit  épouser.  » 
Bretagne,  L’Écho  du  soir  du  SOjiiill.  1826. 

« Pour  qu’une  bouture  de  romarin  reprenne  racine  il  faut  aller  la 
planter  directement  dans  son  jardin,  sans  entrer  nulle  part 
auparavant.  » Maine-et-L.,  Reu.  d.  tr.  pop.,  1903,  p.  303. 

((  Si  vous  plantez  un  pied  de  romarin,  celui-ci  doit  avoir  été  donné 
et  non  pas  acheté.  » Guernesey. 

« Resveiller  lespolz  de  romarin  = donner  des  aubades,  des  sérénades 
à une  belle  »,  anc.  fr.,  Romania,  1905,  p.  399. 

« Le  fiancé  avecques  ses  conviés  portent  chacun  une  branche  de 
romarin.  » Genève,  A.  Cathelin,  Passevent  parisien,  1556, 
fet  40,  l'o,  — ((  nouvelle  mariée  portait  un  chapeau  de 
rosmarin  en  teste  comme  une  pucelle  de  Marolles.  » Idem., 

fet  4,  yo. 

Sur  le  romarin  regardé  comme  le  sjnnbole  du  souvenir  et  emploj'^é 
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dans  les  cérémonies  de  mariage  et  d’enterrement,  voyez  : 
Nares,  II,  749. 

D’après  une  locution  néerlandaise  « Zij  is  nil  den  rosmarijn  gegraeid  », 
on  dit  ici  et  là  que  les  petits  enfants  sortent  du  romarin 
(A.  DE  C.). 

Langage  des  fleurs.  — « Le  romarin  coupé  signifie  : je  vous  donne 

congé Le  romarin  non  couppé  amour  sans  fin.  » Traité 

curieux  des  couleurs,  1647,  p.  82. 

« Le  romarin  s^unbolise  la  franchise  et  la  bonne  foi.  » Marie  — 

« Le  romarin  signifie  : votre  présence  me  ranime.  » Leneveux, 
1837. 

« Autrefois  le  dimanche  de  la  Sexagésime  les  jeunes  gens  attachaient 
un  houquet  de  romarin  à la  porte  des  jeunes  filles  qu’ils 
recherchaient  en  mariage.  » Gard,  c.  p.  M.  P.  Fesquet. 

Les  amants  chantent  pendant  les  nuits  de  mai  sous  la  fenêtre  de  leur 
hien-aimée  : 

^’ous  réprésenti  Ion  roumaniou 
Qué  lou  matin  vous  lou  cuillou 
h2t  que  lou  soir  vous  lou  pourtavi 
Per  vous  prouvai'  qué  vous  aimavi; 

Mai,  hello,  se  m’amas  plus  iou 
Rendés  mé  moun  gay  roumaniou. 

Villexeüve-Barg.,  Statist.  du  Rhône,  111,  258. 

« Le  jour  de  la  fête  d’un  garçon  on  met  extérieurement  un  houquet 
de  romarin  à sa  fenêtre  et  on  en  fait  autant  à celle  de  sa  hien- 
aimée  pour  montrer  qu’on  connaît  bien  leur  attachement 
réciproque.  » Poncin  (Ain)  et  Rutïey,  près  Dijon  (Côte-d’Or), 
r.  p. 

« Donner  du  rosmarin  à quelqu’un  — lui  refuser  quelque  chose.  » 
CoTGRAyE,  1650.  — « Le  romarin  non  couppé  (1)  signifie  : je 
vous  donne  congé.  » Récréât,  gai.,  1671,  p.  74.  Sur  l’usage  de 
donner  le  romarin  à un  amoureux,  pour  le  congédier,  voyez 
L’Intermédiaire,  XIX,  642. 

« Autrefois,  dans  le  midi,  le  romarin  (roumaniéou)  était  l’emblème 
du  pèlerin  (roumaniéou).  » Rev.  d.  l.  rom.,  1896,  p.  142. 


(1)  En  pot,  probablement. 
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LAYANDULA  (genre)  (Linné).  - LA  LAVANDE. 

lavandiila,  lavendiila,  lovendnla,  Iwendida,  lavandaria,  1.  du  m.  â., 
Dief.  — hirciihis,  rosinariniim  coronarium,  anc.  nomencl., 
Dodoens,  1557. 

lavande,  f.,  lavende,  f.,  lavandier,  m.,  anc.  fr.  — hivànda,  lavùndo, 
lahàndo,  laouàndo,  lèvando,  lèvandc,  ncvande,  lèvonde,  lavcn- 
do,  lavinde,  labànto,  lavante,  lovante,  levante,  avande,  èlvante, 
lavènto,  lavinte,  lavane,  f.,  lavèn’,  f.,  en  div.  pat.  — lavade,  f., 
Somme.  — lavôde,  f.,  Ille-et-A'.  — lavabé,  m.,  jargon  de 
Raze}'  près  Xertigin’^  (Vosges),  r.  p.  — levenqiie,  f.,  anc.  fr.  — 
lavanche,  f.,  anc.  fr.  ; Oise.  — lavange,  f.,  Aisne.  — lavàndro, 
f.,  provenç.  — lobàndo,  f.,  lobbndro,  f.,  alébàndro,  f.,  bùndo, 
f.,  bùndo,  f.,  bonnto,  f.,  Avej'r.  — loiiàndra,  f.,  Larbonst 
(H. -G.),  Sacaze.  — lavàndré,  masc.,  Corrèze,  Dordogne.  — 
lavandre,  m.  on  f.,  anc.  fr.  ; Cliar.-Inf.,  Suisse  rom.  — lavrande, 
f.,  anc.  fr.,  Loir-et-Cli.  — dévèndro,  f.,  Ampns  (Var),  r.  p.  — 
révéndora,  f.,  mentonais,  Andr.  — lévandorô,  masc.,  Tavaux 
(Jura),  r.  p.  — abrànle,  f.,  abrùnde,  f..  Landes.  — bardo,  f., 
Lagniole  (Ave^u’.),  r.  p. 
léliônë,  f.,  Chomérac  (Ardèche),  r.  p. 

liozane,  f.,  sacré,  m.,  Marensin  (Landes),  c.  p.  M.  V.  Foix. 
gôme,  f.,  wallon,  Grandg.  [d’après  une  communication  verbale  que 
je  crois  sans  valeur.  Les  formes  wallonnes  sont  : lavindje,  f., 
lavinde,  f.,  dès-avintche  (chute  de  l’Z),  f.  pL,  des  navintes,  f. 
pl.  — J.  Feller]. 

barbe  de  bouc,  lavendiile,  franc.,  Duchesne,  1544. 

àrb  aux  laveuses,  f.,  env.  de  Cerilly  (Allier),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

fleur  de  reine,  Marquion  (P.-de-C.),  r.  p. 

gants  bleus  de  la  Vierge,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 

toute-saine,  franc.,  Lobelius,  1591. 

lèrbiè,  m..  Ballon  (Sarthe),  r.  p. 

tièrii,  m.,  Cervant  (Haute-Sav.),  r.  p. 

tchaboiiruéyo,  f.,  L’Argentière  (Hautes- Alpes),  r.  p. 

moiitgé,  m.,  Salelles  (Loz.),  r.  p.  (?) 

san-djgouan\  m.,  Foutan  (Alp.-Mar.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 
livanta,  roumain. 

Toponomastique.  — Le  Serre  des  Lavandes,  loc.  de  la  Drome,  Brun- 
Durand. 

Le  Lavandou,  loc.  près  Formes  (Var). 
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« Gris  de  lavande,  gris  lavande  = nuance  du  gris.  » Instriict.  p.  la 
teinture,  1671  ; Savary,  1741.  — « Lavendhlau  = bleu  de  lavande, 
bleu  violet  pâle  très  clair  avec  un  peu  de  gris  bleuâtre,  » alle- 
mand, Beurard. 

Le  peuple  fait  avec  les  fleurs  de  lavande  infusées  dans  du  genièvre 
ou  de  l’eau-de-vie  un  parfun  très  apprécié,  que  Forir  nomme 
êwe  di  lavinde.  — J.  Feller. 

« Lict  dont  les  draps,  comme  on  demande. 

Sentent  la  rose  et  la  lavende.  » 

Docum.  de  1539,  Rec.  de  poés.  franc., 
1857,  VI,  246. 

« Les  ménagères  de  Rouen  et  des  environs  mettent  de  la  lavande 
tressée  en  forme  de  petites  fioles  dans  le  linge  de  la  lessive.  » 
SiDREDOULX,  Tracas  de  la  foire,  1869,  p.  27,  en  note. 

Langage  des  fleurs.  — « La  lavande  s}  mbolise  l’orgueil.  » J.  Boisse, 
Descr.  d’un  médicament,  1619,  p.  24.  — « La  lavande  symbolise 
la  méfiance  parce  qu’on  croyait  autrefois  qu’elle  servait  d’abri 
au  serpent.  » Belgique  wallonne,  Wallonia,  1899,  p.  21;  France, 

Leneveux,  1837.  — « La  lavande  signifie  travail la  lavande 

cottonée  = vous  parlez  trop L’aspic  = amendez-vous 

La  feuille  d’aspic  = trop  court  me  tenez.  » Traité  curieux  des 
couleurs,  1647,  p.  66  et  p.  75. 

Dans  son  numéro  de  mai  1909  la  Revue  Alpine  de  L3"on  a publié, 
pages  187-196,  un  intéressant  article  sur  la  lavande  par  M.  L. 
Lamothe,  de  Grand-Serre  (Drôme).  Nous  apprenons  que  « la 
lavande  pousse  d’elle-même  dans  les  zones  incultes  de  dix- 
neuf  de  nos  départements  ».  Suit  la  liste.  « Nous  lui  devons 
beaucoup  dans  les  communes  pauvres  du  Sud-Est,  nourries 
par  le  troupeau,  de  là,  l’affection  que  nous  avons  pour  elle  et 
ce  mot  très  juste  : bonne  baïassière  vaut  mieux  que  champ  de 
blé.  » M.  Lamothe  cite,  à cette  occasion,  une  lettre  provençale 
que  lui  a écrite  Mistral  après  la  publication  de  son  propre 
livre  : Lavande  et  Spic.  — L’article  de  la  Revue  Alpine  traite 
des  variétés,  de  la  distillation  et  de  l’essence.  — H.  G. 
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LAVAXDULA  SPICA  (Linné).  - LA  LAVANDE  EN  ÉPI. 

spicaiiardiis  (1),  luinhia,  nardus  spicatus,  pseiidonardus,  pscudonar- 
diis  mas,  nardiis  major,  nardns  celtica,  nardns  gallica,  nardas 
romana,  nardns  italica,  spicanardiis  germanica  : lavandiila 
mas,  lavcndnia  major',  lavendiila  massiliensis,  1.  du  moy.  âge. 
— golgemma,  nomencl.  du  xv^  s.,  J.  Camus,  Op.  saL,  p.  72.  — 
flos  dinæ  Magdaleiiæ,  anc.  iiomeucL,  Bauhin,  1591. 

nardc,  masc.,  fr.,  Duchesne,  1544.  — nard  bastard,  lavande  masîc, 
cspic,  m.,  aspic,  m.,  spique,  f.,  espie,  f.,  spic  romain,  m., 
spicaire,  f.,  spiqncnard,  m.,  lavande  romaine,  aiie.  fr.  — spik, 
éspik,  aspik,  nspik,  ospik,  aspëk,  aspitt,  éspiti,  éspritt,  éspiss, 
éspi,  ahpi,  aspi,  spi,  épi,  eu  divers  patois. 

Aspic  ou  Espie  eu  Béaru.  Les  pharmaciens  en  composent  une  décoc- 
tion parfumée  que  les  jeunes  tilles  de  la  campagne  ne  manquent 
pas  d’acheter  le  jour  du  marché. 

Espie  ou  Espi,  dans  le  Gers,  employé  par  d’Astros,  poète  du 
xvi®  siècle. 

Un  village  du  canton  de  Sauveterre  (B. -P.)  portait  le  nom  de  Spiis, 
Aespiis,  Espiis  (xvi«  s.),  Espis  (xiv'  s.),  aujourd’hui  réuni  à 
Atbos,  L.  Batcave. 

spicanard,  m.,  lavande  mâle,  f.,  franc.,  Cariot  [En.  Eom.]. 

spinionstë,  f.,  Chomérac  (.Ardèche),  r.  p. 

éspighétl,  m.,  Gard,  Hérault.  (On  en  vend  dans  les  rues  à Montpel- 
lier avec  ce  cri  : L'éspighétt  Pér  métré  dins  Ion  cabinétt.)  — 
éspighétt-frigonïa,  masc.,  Saint-Georges  (Hér.).  — frigonla,  f., 
Montpellier.  — frigon,  m.,  B. -Alpes.  — firiglon,  m.,  Tlioramc 
(B.-A.),  Honn. 

cabélhétt  (=  épillet),  ^’allée  de  Barétons  (B. -P.),  Lespy. 

badafo,  f.,  Gard,  Ardèche,  Drôme.  — badassa,  f.,  bàyassa,  f.,  dau- 
phinois. — bagassù,  f..  Vei  nes  (H. -Alp.),  c.  p.  M.  En.  Edmont. 

lavan,  breton. 

spiea  (t  dossn,  spiea  di  Eranza,  sicil.,  Cupani,  IGtMi. 

lavanda,  lavèndola,  erba  lavandaia,  vanda,  spiea,  spieo,  spigo,  ispi- 
gnla,  spighetta,  spigoneia,  spicanardo,  spieaddossa,  spican- 
dossa,  tnnet,  arebemissa,  saponelîa,  dial.  ital.  — pnzèma. 


(1)  Il  s’agit  ici  de  la  lavande  considérée  comme  un  succédané  européen 
du  véritable  spicanardns  qui  est  une  plante  exclusivement  orientale.  Cette 
ilernicre  était  appelée  au  moyen  âge  nardns  indien. 
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• Sardaigne,  Gara.  — lafander,  lafraiida,  faudra,  romanche. 
— spija,  roumain.  — espigol,  csprigol,  barballù,  catal.  — 
esprego,  galicien.  — espliego,  alhiizema,  lavendnla  macho, 
falso  nardo,  espagn.  — alfazema,  portug.  — belarcheia,  espUka, 
ipsilUkiia,  basque. 

saliiinke,  scUunk,  lavendele,  lavaiider,  lofengele,  laubangel,  anc.  h. 
ail.  — spicke,  aspik,  spickct,  gespick,  balsam-àcher,  z'ôpfli, 
kaferidler,  fanderli,  vanseli,  dial.  ail.  — Marie-Magdalene  kraiit, 
ail.,  Baühix,  1591. 

lauendre,  auglo-sax.  — naps,  iieps,  cheshire. 

al  khouzéma,  arabe,  Ibx-Beithar;  Dozy. 

Uniz,  cischinzariz,  langue  inconnue  dans  le  pays  de  Wiesbade,  au 
.Xlie  s.,  DeSCEMET. 

Un  terrain  couvert  de  lavande  aspic  est  appelé  : éspiglièdo,  f.,  éspU- 
glèdo,  f.,  éspigoiilié,  m.,  éspigoiirié,  m.,  Provence,  Mistr. 

« EsfouUssù  coiimo  iino  bodafo  = ébouriffé  comme  une  lavande.  » 
Ardèche,  lieu,  de  philol.  franc.,  1890,  p.  137. 

« Briilà  coiimo  d’espi  = brûler  facilement  comme  de  la  lavande 
(sèche).  ))  Cévenol,  D’Hombres.  — « Les  enfants  parcourent  les 
rues,  la  veille  de  Noël,  en  brûlant  des  javelles  d’éspi.  — Pro- 
vence, Avril. 

LAVAXDULA  LATIFOLIA  (Villars). 

nardiis  minor,  pseiidonardus  fœmina,  lavendida  ininor,  lavendnla 
fœmina,  anciennes  nomenclatures. 

levenque  meniiete,  f.,  anc.  fr.,  Gon.,  s.  v®  livesche.  — lavande  femelle, 
aspic  femelle,  franc. 

LAVAXDULA  DEXTATA  (Linné). 

alhiicema  rizada,  espagn.  — gal-landa,  catalan. 

LAVAXDULA  STŒCHAS  (Linné).  - LA  LAVANDE 
GOTONNÉE. 

grec.  « In  Sticbadibus  insulis  olim  serebatur.  » Cordes, 
1561.  — astodyliis,  astoiikhodos,  latin,  Boxxet,  Plantes  médic. 
de  Dioscoride,  1903.  — sciobelina,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par 
Stadler.  — stica  oraica,  grœganicæ,  1.  du  ix^  s.,. En.  Boxxet. 
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stichas,  arabica  stichas,  anc.  iiomencl.,  Cordus,  1561.  — 
stœchas,  stœcbas  arabica,  stœchas  parpiirea,  anc.  nomeucl., 
Bauh.,  1671.  — stœchas  ofjîcinariim,  nomencl.  de  Miller. 
stecados,  m.,  stœchas,  m.,  stichade,  m.,  steca,  m.,  stœchas  arabique, 
m.,  anc.  fr.  — èstacado,  f.,  Gard.  — kéyrélé,  m.,  Nice,  Var, 
Vaucluse. 

morranilh,  m.,  provençal  des  bords  de  la  mer,  Soleriüs,  1549.  — 
moiirréniéoii,  m.,  provenç.,  docum.  de  1605,  Joret  (dans  Rev. 
d.  l.  rom.,  1894,  p.  441.) 

éstamoiiss,  m.,  Hér.,  Aude.  — tamouch,  m.,  Hér.  — timoiiss,  m., 
P^u'.-Or. 

cassidoiine,  f.,  Guernesey. 
èrbo  tàyènco,  f.,  provençal. 

lavande  cotonnée,  f.,  franç..  Traité  car.  des  couleurs,  1647,  p.  75; 

E.  Rolland,  Rec.  de  chans.  pop.,  IV,  67;  etc.,  etc. 
solfino  salvatico,  ital.  — piumbone,  Corse,  Requien.  — abiài,  Sar- 
daigne, Gara.  — steccado,  stiiccado,  env.  de  Gênes.  — erva  di 
Palermii,  sicilien. 

tomaiii,  îles  Baléares.  — caps  d’ase,  catal.  — cantueso,  cantuèrca, 
espagn.,  J.  Victor,  1609.  — rosmaninho,  portug. 
esplika  mina,  basque. 

stichaskraiit,  stechaderkraut,  winterbliime,  wolgemut,  anc.  h.  ail., 
Dief.  — tiirkischer  hopffen,  ail.  du  xvF  s.,  Ratzenr.  — welscher 
kümmel,  griechischer  lavendel,  schopf-lavendel,  dial.  ail.  — 
steckadoe,  stickadove,  lavender-cotton , french  lavender,  cassi- 
dony,  cast-me-doivn,  dial.  angl. 
astochodos,  arabe,  Dodoens,  1557. 

« L’hyssope  tout  mal  développe,  La  cassidbune  tout  mal  détrône.  » 
Guernesey,  Mac-Culloch. 

SCUTELLARIA  GALERICULATA  (Linné).  ~ LA  TOQUE 
BLEUE. 

tertianaria,  trientalis,  anc.  nomencl.,  Rosenthal. 
sciitellaria,  betonica  sylvestris,  lamiiim  peregrinum,  anc.  nomencl., 
Baüh.,  1671. 

cassida  palustris,  gratiola  cœrulea,  lysimachia  cœrulea  galericulata, 
anc.  nomencl.,  Nemnich,  1793. 
scudélo,  f.,  Apt  (Vaucl.),  Col. 
éscudèlo,  f.,  Aude,  Laff. 
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hjsimaqiie  bleue,  f.,  Lyonnais,  c.  p,  M.  En.  Edmont. 
loque,  f.,  centaurée  bleue,  f.,  franc,.  Buisson,  1779. 
toque  bleue,  franc.,  Thouin,  Cours  de  cuit.,  1827,  I,  149. 
toco  di  pâlir,  f.,  provençal,  Réguis. 
jansan-na  piramidala,  f.,  Ghambéiy,  Colla. 

grande  toque,  herbe  judaïque,  lysimachil  bleue,  tertianaire,  franc., 
E.  A.  Dughesni-:,  1836. 
casside,  f.,  français,  Bâtard,  1809, 

blaiiwe  godsgenade,  dial,  holl.;  glidtcruijdt,  Dodoens  (A,  de  C.). 

SCUrELLARIA  MINOR. 

petite  toque,  f.,  M,-et-L.,  Batard,  1809 

PRUNELLA  VULGARIS  (Linné).  - LA  BRUNELLE. 

briinella,  burnella,  briimella,  priiuella,  lat.  du  m.  â.,  Dief. 

pruneta,  1.  du  m.  â.,  Germaiüa,  1888,  p,  309. 

brunata,  1.  du  m.  â.,  Steinmeyer,  III,  525. 

burneta,  1,  du  m.  â.,  Mowat. 

citisana,  1.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal.,  p.  57. 

consolida  miiior,  sijmphytiim  petraeiim,  anc.  nomencl,,  Bauh,,  1671. 
briinella  vulgaris,  nomenclat.  de  Moench. 
briino,  f,,  Corrèze  près  Tulle  (Corrèze),  r.  p. 
biirnecte,  briinette,  briinelle,  brignole,  anc.  fr. 

prunelle,  f.,  anc.  fr..  Jardin  de  santé,  1539;  L’Escuse,  1557.  — Saint- 
Georges-d.-Gros,  (Orne),  r.  p. 
prunèliè,  m.,  env.  de  Châteauroux  (Indre),  r.  p. 

brunèlo,  briinèV,  bèrnèV,  briinale,  briinélèto,  briinèto,  bornëto,  brii- 
notte,  en  divers  pat. 

brondala,  f.,  brondaléta,  f.,  fribourg,,  Savoy, 

drùmlgëta,  f.,  env.  d'Annecjs  Constantin. 
supèttes,  f.  pl.,  Mauzé-s.-le-M,  (D.-S.),  r.  p. 
chuchoraoii,  m.,  cliuchorèlo,  f.,  této-lach,  m.,  Aveyron,  Vayss. 
bussèlo,  f.,  Laguiole  (Aveyr.),  r.  p. 
petit  biigle,  m,,  franç..  Le  Lièvre,  1583. 
petite  consolide,  f.,  franç.,  Cariot  [Ed.  Edm.]. 
cliflé,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p, 
miighèta,  f.,  Cbâtillon  de  Midi.  (Ain),  r.  p. 
herbe  au  fer.  Ban  de  la  Rocbe,  H. -G,  Oberlin. 
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herbe  an  charpentier,  oingiereiile , f.,  franc.,  L’Escluse,  1557. 
carboiinièro,  f.,  Ribaute  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
poiiacô,  m.,  Montsaiiche  (Nièvre),  r.  p.  (?) 
pivoiiane,  f.,  Fougerolles  (Mayenne),  r.  p. 
fiilon,  m.,  Onville  (Manche),  r.  p. 
rouèy’,  m.,  Perloz  (Val  d’Aoste),  r.  p.  (?) 
coiirbattiie,  f.,  La  Verrerie  d’Anbigny  (Cher),  Le  Grand, 
fleur  du  Petit  Jésus,  Velorcey  (Haute-Saône),  r,  p.  (?) 
érba  de  la  Pachon,  f.,  Chambéiy,  Colla. 
érba  dél  trày’  d’or,  f.,  Pyr. -Orient.,  Comp.  ; Conill. 
érbo  dé  miloflour,  f.,  Arles,  Laug.  ; Avignon,  Pal. 
îoiizaoiien  Sant  Yan,  bret.  d’Esqnibien  (Finistère),  c.  p.  M.  H.  Le 
Carguet. 

briiynelle,  anc.  flam.,  Dodoens;  briinet,  bruinelle,  dial.  holL;  kik- 
kertsblom,  donderbloem,  ivilde  balsem,  dial,  frison  (A.  de  C.). 

Langage  des  fleurs.  — « La  brun  elle  signifie  : recevez-moi.  » Traité 
curieux  des  couleurs,  1647. 

PRUNELLA  LUSITAXICA  (Linné). 
brunelle  odorante,  français.  Bon  jardinier  pour  1805. 

PRUNELLA  HYSSOPIFOLIA  (Linné). 
érba  dél  balsam,  f.,  Pyr.-Orient.,  Carrère. 

MELITTIS  MELISSOPHYLLUM  (Linné).  - LA  MÉLISSE 
DES  BOIS. 

melissophyllum,  lamiiiin  montanum  melissæ  folio,  anc.  uomencl., 
Bauh.,  1671. 

melissa  fœtida,  uomencl.  de  Tournefort. 

mélisse  des  bois,  mélissière  de  Montpellier,  franc.,  Saint-Germain, 
1784. 

mélissot,  m.,  mélisse  bâtarde,  mélisse  sauvage,  mélisse  puante, 
mélisse  de  punaise,  franc.,  Nemnich,  1793. 
herbe  sacrée,  f.,  franc.,  Cariot  [Ed.  Edm.]. 
méllito,  f.,  Apt  (VaucL),  Col. 

chiicho-barlétt  (=  suce-baril),  m.,  Brive  (Corr.),  Lépin. 
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LAMIUM  (genre)  (Linné). 

iirtica  mollis,  iirtica  labeonis,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler. 
apiago,  1.  du  xii^  s.,  Descemet. 

urtica  mortiia,  iirtica  iners,  archangelica,  aiic.  nomencL,  Monhe- 
Mius,  1542. 

urtica  labeo,  urtica  non  mordaæ,  urtica  fatiia,  lamiiim,  anc.  nomencL, 
Bauh.,  1671. 

urtica  lamium,  anc,  nomencL,  Duchesne,  1544. 

ortie  morte,  L,  franc,,  Duchesne,  1544;  Vallot,  1665;  etc,,  etc. 

uërti  mor,  m.,  Saint-.Iean-de-Bournay  (Isère),  r.  p. 

ërkgè  mor,  m,,  Martigii}’^  (Valais),  r.  p. 

ortie  muette,  f.,  Pissy-Poville  (S.-Inf.),  r.  p. 

ortie  doiilce,  f.,  anc.  fr,,  Fousch,  1549. 

ortiij  douce,  ërtriy  douce,  ortrile  douce,  Seine-et-M.,  Aisne. 
rota  doiiça,  f.,  Montluel  (Ain),  r.  p. 

oiitchi  djonti  (=  ortie  gentille,  noble),  f.,  env.  de  Belfort,  Vauth. 
fausse  ortie,  Meuse,  r.  p. 

ôrtiyë  bahardë,  f..  Bourg  Saint-Maurice  (Sav.),  r.  p. 
étroiige  bâtarde,  f..  Allier,  Olivier. 
savédge  oiitéy’,  f..  Ban  de  la  Roche,  H.  G.  Oberlin. 
ortile  à fleurs,  f,,  Magnicourt-s.-C.  (P.-de-G.),  r,  p. 
flou  d’oiirtigo,  f.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 
flor  dé  astriga,  astrigol,  Pyr. -Orient.,  Comp. 
hoiirtigoun,  m.,  Larboust  (H,-Gar,),  Sacaze. 
oiirtigou,  Arrens  (H. -P.),  c.  p.  M.  Camélat. 
ooutriyou,  m,,  Saint-Céré  (Lot),  r.  p. 

oiistri-ménto  (=  ortie-menthe),  m.  Le  Buisson  (Dordogne),  r,  p. 
tchukéto,  f.,  Quillan  (Aude),  c.  p.  M.  P.  Calmet. 
supati,  m..  Aube,  Des  Et. 

suçoun,  m.,  suçon,  m.,  sëçon,  m.,  suçù,  m.,  seùçô,  m.,  suçareoii,  m., 
siicerette,  f.,  en  divers  patois. 
jiisca,  f.,  fribourg.,  Sav.  (Le  j a ici  un  son  particulier). 
sëcëgnon,  m.,  sëcëgnâtte,  f..  Pays  messin,  r.  p. 
téssrà,  m.,  Marnay  (Haute-Saône),  r.  p.  (De  tëté  = sucer.) 
crèmô,  f.,  env.  de  Valence  (Drôme),  r.  p. 
suce-mî  (==  suce-miel),  m,,  MontbéL,  Cont.  ; Belfort,  Vauth. 
pisso-méou,  m.,  Var,  Hanry. 

mîmî  (=  miel,  avec  redoublement  enfantin),  m.,  Plancher-l.-M. 

(Haute-Saône),  Poul.  ; Belfort,  Vauth. 
giimèla,  f.',  Châtillon-de-Micliaille  (Ain),  r.  p. 
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poiipèy’  (—  pied  de  coq),  wallon,  Grandg. 

pan  dè  dzënilhe,  pan  dè  piidzin,  friboiirg.,  Sav. 

cap  d’ooucèl,  m.,  Aveyron,  Vayss. 

gant  Nostre-Dame,  fr.  du  xvf  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 

inarach’  min,  m.,  M.-et-L.,  Desv. 

molinê,  m.,  wallon,  Lejeune,  Forir,  Lezaack. 

lened,  bret.  de  l’île  de  Sein,  c.  p.  M.  H.  Le  Carguet. 

Clips,  ziips,  frioulan,  Pm. 

deed  nettyll,  blynde  nettyll,  angl.,  en  1398,  Murr. 
deaf-nettle,  Cleveland,  Atk.  — french  nettle,  diin-nettlc,  Shropob., 
Jacks.  — day-nettles,  angl.,  Jam. 

((  A Votteni,  les  enfants  choisissent  un  des  verticilles  fleuris  du 
lamier  et  en  coupent  les  feuilles  de  manière  à conserver  entières 
les  deux  fleurs  ouvertes  de  part  et  d’autre.  Puis  ils  passent  une 
épine  au  travers  de  la  tige  et  ils  soufflent  sur  les  fleurs.  Le 
verticille  se  met  à tourner  sur  cet  axe  comme  un  petit  moulin.  » 
Belgique  wallonne,  E.  Monseur,  Folkl.  ivalL,  p.  160.  De  là  le 
nom  de  molinê.  J.  Feuler. 


LAMIUM  ALBUM  (Linné).  — L’ORTIE  BLANCHE. 

alba  iirtica,  anc.  nom.,  Gesnerus,  1542. 
iirtica  labeo  fœmina,  anc.  nom.,  Bauh.,  1671. 

ortie  blanche,  f.,  franc.,  Duchesne,  1544;  etc.,  etc.  (Je  néglige  les 
nombreuses  formes  dialectales.) 
blanche  ortie,  f.,  franc.,  Brohon,  1541. 
ortigoiil  blàn,  m.,  Laroque-des-Alb.  (Pyr.-Or.),  Carrère. 
oiintrighé  blàn,  Entraygues  (Aveyr.),  Carb. 

ortile  saiivache,  f.,  Ligny-Saint-Flochel  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  En. 
Edmont. 

ortrille  blanche,  en  Thiéraclie,  c.  p.  M.  L.-B.  Riomet. 
oiitrizë,  f.,  Trizac  (Cantal),  r.  p.  (La  véritable  ortie  y est  appelée 
outrizë  grénadë.) 

blanc  brillant  (—  ortie  blanche),  m.,  Meuse,  Labour. 
aoiitrikblàn,  Lot. 

échôdure  blanche  (=  ortie  bl.),  f.,  Cliattancourt  (Meuse),  A’arl.  ; 

Attigny  (Ardennes),  r.  p. 
chôdure  blanche,  f.,  Peuvillers  (Meuse),  Varlet. 
blanke  oûrtèye,  wallon. 
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hlanke  ciicliôrde,  Saint-Hubert  (prov.  de  Luxembourg). 
siicètes,  f.  pl.  ; les  enfants  en  sucent  les  fleurs.  J.  Feller. 
chociirc  blanche  (=  ortie  bl.),  chokcsse  hianche,  chocan  biau,  cho- 
dioii  blanc,  Vosges,  Haiel. 
chàdon  blanc,  Corniéville  (Meuse),  r.  p. 
éscordiy’  blanche.  Somme,  Corblet. 

chiichettes,  f.  pl.,  Saint-Pol  (P.-de-C.),  c.  p.  M.  Eo.  Edmond. 

ciichôrte  blantche,  f.,  b'talle  (Lu.xemb.  belge),  r.  p. 

ganc  blanc,  fr.  du  xvi**  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 

couronne,  f.,  Rutïey  prés  Dijon,  r.  p. 

archangéliqiie  adoucissante,  franc.,  Saint-Germain,  1784. 

Les  sommités  fleuries  du  lamier  blanc  sont  censées  guérir  les  fliieiirs 
blanches,  à cause  de  la  couleur  des  fleurs,  wallon,  J.  Feller. 

Langage  des  fleurs.  — « L’ortie  blanche,  au  1«''  mai,  est  l’emblème 
de  la  moquerie.  » Pays  de  Bray  (S.-Inf.),  Dergny,  I,  %.  — 
« Envoyer  un  bouquet  de  cette  plante  appelée  couronne  à une 
fille,  c’est  lui  faire  grand  honneur,  lui  dire  qu’elle  est  digne 
de  porter  la  couronne.  » Rufîey  près  Dijon,  r.  p 


LAMIUM  PURPUREUM  (Linné).  - L’ORTIE  ROUGE. 

rouge  ortie,  franc,  au  xiiie  s.,  Coulon,  Hist.  d.  rem.,  1892,  p.  56. 

ortie  rouge,  f.,  franc..  De  Blégny,  1688,  I,  37;  etc.,  etc.  (Je  néglige 
les  formes  dialect.) 

oiirtétV,  m.,  Belmont  (Ave3U’on),  c.  p.  M.  Ed  Edmont. 

chocan  rouge,  chocurc  rouge,  Vosges,  Haill. 

boiinôm  (=  bonhomme),  m.,  Maillezais  (Vendée),  c.  p.  M.  Ph.  Télot. 

herbe  au  bonhomme,  Saint-Léonard  (H.-^Jenne),  r.  p.  ; Champdeniers 
(D.-S.),  Desaivre,  Croyances,  etc.  (Pour  brûler  la  fièvre,  on 
laisse  pendant  douze  heures  un  sachet  rempli  de  feuilles  de 
cette  plante  sur  le  poignet  du  malade;  puis  on  le  jette  au 
feu  sans  l’ouvrir.) 

rodje  oùrtèye,  f.,  rodje  kic horde,  f.  (=  ortie  rouge,  wallon.) 

poupcye,  f.,  = pullipedem,  wallon,  J.  Feller. 

pain  de  poulet,  m,,  ortie  morte,  f.,  ortie  puante,  f.,  Ljmnnais,  Cariot 
[Ed.  Edm.]. 
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LAMIUM  AMPLEXICAULË  (Linné). 
alsine  hederiila,  aiic.  nomencL,  Bauh.,  1671. 

ociiliis  cati,  aiic.  nomencl.  des  pharmacies,  Garidel,  s.  laiiriiim. 

Garidel  dit  que  c’est  un  nom  ridicule.) 
maoiivitjè,  m.,  Hérault,  Soc.  d’agric.  de  VHér.,  1836,  p.  88. 
maoiwijé,'  m.,  Avignon,  Palun. 
maouvijo,  f.,  Apt  (Vaucl.),  Col. 

pa  de  poule,  nourriture  des  petits  poulets,  franc.,  Saint-Germain, 
1784. 

GALEOBDOLON  LUTEUM  (Hudson).  — L’ORTIE  JAUNE. 

gelisia,  lat.  du  m.  â.,  Sainte-Hildegarde,  citée  par  Meyer,  Gesch.  d. 
Bot.  ; Dief. 

gesilia,  1.  du  m.  à.,  Germania,  1888,  p.  305. 
gelisea,  gélifia,  genisia,  1.  du  m.  â.,  Dief. 
àÀêo).ov,  gaulois,  Dioscoride,  III,  33. 
ortie  jaune,  f.,  ortie  puante,  f.,  français. 
djene  oûrtèye,  f.,  wallon,  J.  Feller. 
usca  dzôna,  f.,  fribourgeois,  Savoy. 

ortiy’  è mald  (=  ortie  à bourdon),  f.,  Boulogne-sur-Mer,  Haigneré. 

GALEOPSIS  (genre)  (Linné).  — LA  GRANDE 
SCROFULAIRE  (1). 

iirtica  labeonis,  lat.  de  Dioscoride  publ.  par  Stadler. 
riibea  minor,  riibia  minor,  herba  judaica,  tetrahit,  herba  occasionis, 
herba  hircina,  1.  du  m.  à.,  Mowat. 
galeopsis,  barociim,  anc.  nomencl.,  J.  Agricola,  1539. 
scrophularia  major,  anc.  nomencl.,  Monhemius,  1542. 
galeobdolon,  iirtica  labeo,  ficaria,  millemorbia,  castrangula,  anc, 
nomencl.,  Fouscn,  1549. 
ferraria,  anc.  nomencl.,  Dodoens,  1557. 

lamium  purpureum  fœtidum,  iirtica  labeo  mas,  galeopsis  purpurea, 
anc.  nomencl.,  Bauh.,  1671. 


(1)  On  confond  ici,  ce  me'  semble,  plusieurs  plantes,  la  scrofulaire,  les 
GALEOPSIS  (fleurs  jaunes,  soufre,  blanches),  les  stachys  (fleurs  rouge  vif 
ponctuées).  — Note  de  M.  J.  Feller. 


(iALEOPSlS 


205 


cannabis  sijlveslris,  anc.  nomencl.,  Rosenthal. 
herbe  judaïque,  f.,  franc.,  J.  Camus,  Op.  saî.  (xv®  s.);  etc.,  etc. 
grande  ortie  à fleurs  rouges,  franc..  Buisson,  1779. 
ortie  rouge,  ortie  royale,  M.-et-L.,  Bataud. 

grande  scrophuîaire,  fr.,  herbe  au  chat,  f.,  anc.  fr.,  Fusch,  1549. 
courcoiunal,  m.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 
crémal,  m.,  toulous.,  Visn.  ; Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 
croiimal  (=  crémaillère),  m..  Mur  de  Barrez  (Aveyr.),  Carb.  ; Limou- 
sin, Mistr. 

cramoua,  m.,  M.-et-L.,  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  M.-et-L.,  1853,  p.  13.  ; 
Berry,  Jaub.  ; Allier,  Oliv. 

cromé,  m.,  Champoly  (Loire),  c.  p.  feu  Dumas-Damon.  • 
crémày’,  m.,  Provence,  Mistral. 
carbé  salbatsé,  m.,  Lot,  Soc.  d’études  du  Lot,  1891. 
chanvre  bâtard,  m.,  français,  Dict.  de  Trév.,  1752;  etc.,  etc. 
chènevicre  bâtarde,  Pitliiviers  (Loiret),  r.  p.  ; Aube,  Des  Et. 

[galeopsis  tetrahit,  etc.,  oùrtèye  du  grain,  f.,  = ortie  de  moissons; 
oùrtèye  d’agaii,  f.,  = ortie  de  schiste  ; bastâde  tchène,  --  chanvre 
bâtard;  dânote,  dônote,  f.,  étymol.  inconnue,  wallon.  — Addi- 
tion de  M.  J.  Feller.] 

chanvrole,  f.,  M.-et-L.,  Millet,  Etat  de  Vagriciilt.  dans  M.-et-L., 
1856,  p.  244. 

chanvre  folle,  chérbe  sauvage,  f..  sarriette  sauvage,  M.-et-L.,  Desv. 
chambroUe,  f.,  chanbrële,  f.,  pétreule,  f.,  Château-Gontier  (MajL), 
Dott. 

chén’vèV,  f.,  Domfront  (Orne),  r.  p. 
chën’vële,  f.,  banroche,  f.,  Mayenne,  Dott. 

chén’vale,  f.,  ehën’volc,  f.,  chinvrèV,  f.,  chème  sauvége,  f.,  chinpe 
saiivège,  f , Vosges,  Haill. 
tsënèvoiiè,  m.,  frihourg.,  Sav. 

ortie-chanvre,  ortie  royale,  ortie  épineuse,  herbe  de  Hongrie,  franc., 
Lecoq,  1844. 

brase,  f.,  rodjè,  m.,  vaudois.  Brio. 

chien,  m.,  ortie  puante,  f.,  Doubs,  Beauquier.  . 

tchin,  m.,  Montbél.,  Cont. 

aoborti,  Hercé  (Mayenne),  Dott. 

dent  de  loup  bâtarde,  Villez-s.-B.  (Eure),  Jor. 

pigne-bœuf,  m.,  La  Verrerie  d’Aubigny  (Cher),  Le  Grand. 

hàmmelsplanken,  pl.,  Luxemb.  ail.  — kornluege,  daiie,  daiiele. 
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pûlz-floh,  Suisse  ail.  — hennepnetel,  daiiwneitel,  korte-en- 
lange-koiisjes,  dial,  holl.,  ivilde  kemp,  dial.  flam.  (A.  de  C.). 

BETONICA  OFFICINALIS  (Linné).  - LA  BÉTOINE. 
Noms  de  la  plante  : 

vettonica  (1),  serratida,  ccstron,  psijchotrophon,  lat.  de  Pline. 
hierabotane,  1.  du  F»-  s.  apr.  J. -G.,  Scribonius  Larges,  cité  par 
Meyer,  Gesch.  d.  Bot. 

vettonicen,  1.  de  Dioscoride,  publ.  par  Stadler. 

vectonica,  1.  du  iv®  s.,  Oder. 

betonica  spana,  1.  du  v®  s.,  Cassius,  De  med. 

bettonica,  cistriis,  sideritis,  pandonia,  pândiona,  ihcripo,  tia  rica, 
thia  riza,  serrata,  seraula,  1.  du  m.  â.,  Goetz. 
benedicta,  1.  du  xif  s.,  Bibl.  de  Véc.  d.  ch.,  1869,  p.  331.  — bathenia, 
bethoiiia,  1.  du  xip  s.,  Descemet.  — betonica,  betonia,  cestro- 
nidiim,  1.  du  m.  à.,  Mow.  — cestron,  1.  du  m.  â.,  Renzi. 
biitonica,  1.  du  xvi®  s.,  J.  Camus,  Livre  d’h. 
betonica  riibra,  nomencl.  du  xvF  s.,  Mattirolo. 
betonica  piirpiirea,  aiic.  nomeucl.,  Bauh.,  1671. 

domina  omnium  herbariim,  nomencl.  du  xv®  s.,  J.  Camus,  Op.  sal., 
p.  42. 

betonica,  f.,  provenç.  du  xiv®  s.,  P.  Meyer  (dans  Romania,  1903, 
p.  299);  anc.  langued.,  Azaïs,  Brev.  ; niçois,  Risso. 
patoniqiie,  f.,  anc.  fr.,  Romania,  1907,  p.  284. 
betoesne,  f.,  anc.  fr.,  Gesnerus,  1542. 
betoiesne,  f.,  anc.  fr..  Du  Püy-Monclar,  1563,  pt  8. 
betoigne,î.,  vetoigne,  belone,  beteine,  betiiinne,  vetoine,  anc.  fr.,  God. 
bctoine,  f.,  franc..  Grand  herbier  en  franc.,  s.  d.  (vers  1520);  etc.,  etc. 
vetoinne,  vetone,  fr.  du  xiv®  s.,  Dorveaux,  Antid. 
vetongne,  f.,  anc.  fr.,  L.  Duchesne,  1539. 
herbe  à la  bétoine,  Deux-Sèvres,  Souche,  Prov. 
bétoiino,  f.,  La  Malène  (Loz.),  r.  p. 
bétoni,  m.,  provenç.  et  dauph.,  Solerius,  1549. 
batoiiane,  f.,  Indre,  r.  p. 
bctône,  f.,  wallon. 
bitoiiane,  f.,  Jura,  r.  p. 

pitouan-na,  f.,  Haute-Gruyère  (Suisse),  Sav. 


(1)  Le  mot  est  d’origine  gauloise. 
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bétome,  f.,  Saint-Georges-des-Gros.  (Orne),  r.  p. 
bntoesne,  f.,  anc.  fr.,  C.  Stephanus,  Sylva,  1538,  p.  56;  Du  Puy-Mon- 
CLAH,  1563,  f‘t  9. 

biitoysne,  f.,  fr.  du  xvi®  s,,  J.  Camus,  Livre,  d’h. 
butène,  f.,  M.-et-L.,  Batard. 

bretonge,  f,,  albigeois,  doc.  de  1485,  Revue  du  Tarn, 
broiitoiinicà,  masc.,  Saint-Pons  (Hér.),  Barth. 
bédouane,  f.,  bédoiièiT,  f.,  Orne,  Manche. 
bédouôde,  f.,  Domfront  (Orne),  c.  p.  M.  Aug.  Chevalier. 
béltéte,  f.,  Oise,  Graves. 

toiianëbèV , f.,  jargon  de  Bazey  près  Xertign}”^  (Vosges),  r.  p. 
crémàyère,  f.,  cormàyère,  f.,  Berry,  Le  Grand. 
inille  en  diable,  Ciron  (Indre),  Le  Grand. 
herbe  aux  bourdons,  Manche,  Joret. 

herbe  de  Saint-Benoit,  Bourgtheroulde  (Eure),  Jor.;  Spa,  Lez. 
herbe  à intzèrèyi  (—  h.  à ensorceler;  celui  qui  marche  sur  cette 
herbe  perd  son  chemin).  Gruyère  (Suisse),  Sav. 
herbe  à éternuer,  M.-et-L.,  Merlet  de  la  Boulaye,  Herborisai., 
Angers,  1809,  p.  149. 
tabac  des  gardes.  Aube,  Des  Et. 
yèpe  du  poiiarfi,  Spa,  Lezaack. 
drue,  m.,  Jura,  Monnier. 

broiine  wourtin,  dchotte  de  sang,  herbe  de  cœur,  Ban  de  la  Roche, 
Maillant. 

herbe  au  beurre,  H. -Marne,  c.  p.  M.  L.  Aubriot. 

oreille  de  bœuf,  Spa,  Lez. 

oùy  di  boùf.  m.,  liégeois  (œil  de  bœuf). 

orèye  du  boû,  f.,  Spa  (oreille  de  bœuf),  J.  Feller. 

benionik,  breton,  Liégard. 

koortskriiid  (=  herbe  à la  fièvre),  dial.  flam.  (A.  de  C.). 

Le  moyen  âge  attribue  46  ou  47  propriétés  à la  bétoine.  — Elle  est 
sternutatoire.  C’est  en  cette  qualité  que  « la  bétoine  est  en 
vogue  pour  une  mauvaise  plaisanterie  consistant  à en  faire 
cuire  la  racine  fraîche  dans  le  potage  ou  avec  les  aliments. 
Il  en  résulte  de  violentes  nausées  suivies  de  vomissements.  » 
Savoie,  A.  Chabert,  p.  40. 

« Pour  guérir  le  mauvais  vent  (mauvais  œil),  on  réunit  neuf  feuilles 
de  bétoine  sans  tache,  sans  que  leurs  dentelles  soient  atta.- 
quées  par  des  insectes  ; neuf  grains  de  sel  dans  un  morceau  de 
toile  neuve  et  non  lavée  ; on  coud  le  sachet  avec  du  fil  cru.  Le 
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tout  s’applique  au  cou;  il  ne  faut  pas  oublier  un  signe  de  croix 
sur  le  paquet,  et  de  donner  deux  liards  ou  plus  au  Saint-Esprit. 
On  les  dépose,  ou  dans  le  tronc  de  la  paroisse,  on  dans  la  main 
de  M.  le  curé.  » Carhaix  (Finist.),  Cambry,  Voyage  dans  le 
Finist.,  1868,  p.  221 . 

<(  Les  sorciers  appellent  les  jeunes  filles  et  les  attirent  en  leur  appli- 
quant une  feuille  de  bétoine  sur  l’épaule,  » Laudes,  Bergues 
La  Garde,  Les  Landes,  1868,  p.  27. 

« Antonius  Musa,  médecin  de  l’empereur  Auguste,  a faict  un  traicté 
exprès  de  la  betoyne,  auquel,  entre  autres  choses,  il  en  parle 
ainsi  : La  beto3me  contre-garde  les  âmes  et  les  corps  des  per- 
sonnes, et  mesme  garde  ceux  qui  vont  de  nuict,  de  tous 
charmes  et  dangers.  Elle  préservé  aussi  les  lieux  sacrez,  et  les 
cimetières  des  serpens  malins  et  des  visions  étranges  ; et  fina- 
lement cette  plante  est  saincte  en  toutes  choses.  » Matthiolus, 
Comm.  sur  Dioscoride,  1655,  p.  362  [En.  Edmont]. 

« Ki  n’ot  goûte,  caiifés  le  jus  de  hetoine  ; si  le  inetés  es  orelles,  si  ora 
cler.  » (Pour  celui  qui  est  sourd,  chauffez  du  jus  de  bétoine  et 
mettez-le  dans  son  oreille  ; il  entendra).  Manusc.  n®  351  de  la 
Bibl.  de  Cambrai,  c.  de  M.  Ed.  Edmont. 

Langage  des  fleurs.  — i<  La  bétoine  est  l’emblème  de  la  brusquerie, 
parce  que  si  des  épileptiques  la  touchent,  leurs  mouvements 
deviennent  brusques  et  saccadés.  » E.  Faucon.  — « La  bétoine 
signifie  : résistance.  » Traité  curieux  des  couleurs,  1647,  p.  67. 


BETONICA  ALOPECUROS  (Linné). 
hormin  jaune  des  Alpes,  Saint-Germain,  1784. 


La  suite  des  Labiées  formera  le  début  du  tome  IX.  — H.  G. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


Sous  ce  titre  j’ajoute  ou  des  corrections  reçues  trop  tard  des  corres- 
pondants, ou  des  notes  retrouvées  dans  les  papiers  de  Rolland,  ou 
quelques  notes  suggérées  à moi-même  un  peu  tardivement.  — H.  G. 


LA  MORELLE 

p.  102,  je  retrouve  la  note  ci-dessous  dans  les  papiers  de  Rolland, 
mais  sans  nom  de  correspondant  : 

maûwriêle  ou  nivore  rachène,  à Wiers-lez-Tournai. 

picherèle,  à Gros-Fa3's  (province  de  Namur),  sert  à faire  des  pliés 
pour  la  teiiderie  aux  grives, 

abon  n’est  connu  que  par  Düvivier,  Dict.  wallon  manuscrit  cité  par 
Gggg  (Grandgagnage),  Dict.  II,  495,  et  par  le  Dict.  de  F'orir. 
Les  baies  portent  le  nom  de  peùs  d’macrale. 

LA  POMME  DE  TERRE 

p.  110-111,  je  suis  étonné  que  Rolland  n’ait  pas  mentionné  la  croy  ance 
populaire  (à  Paris  du  moins),  qu’avoir  une  pomme  de  terre 
dans  sa  poche  porte  bonheur.  Dans  un  article  du  Temps  (6  juin 
1909),  sur  la  mort  du  millionnaire  Chauchard,  je  découpe  ceci  : 

« AI.  Chauchard,  qui  avait  le  génie  commercial,  avait  aussi  ses 
petites  manies.  Voici  l’une  d’elles  : il  portait  constamment 
dans  ses  poches  un  marron  d’Inde  et  deux  pommes  de  terre. 
— Suivant  une  superstition  populaire,  en  effet,  le  marron 
d’Inde  préserve  des  maladies,  et  les  pommes  de  terre  sont  des 
fétiehes  qui  conjurent  la  mauvaise  fortune,  » 

Ces  croj'ances  ne  sont  pas  particulières  à Paris;  car,  dans  le  cata- 
logue du  Musée  de  Folklore  d’Anvers,  je  trouve  sous  le  n®  2259  : 
« Marron  d’Inde,  contre  les  rhumatismes.  » — Avant  de  traiter 
cela  de  superstition,  il  faudrait  expérimenter  si  le  marron 
d’Inde  n’a  pas  une  valeur  ionique,  pour  employer  un  terme 
de  la  médecine  nouvelle.  La  médication  peut  être  inactive,  au 
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moins  dans  certains  cas;  et  laquelle  ne  l’est  point?  Mais 
Vesciiline  (ou  mieux  æsculine),  principe  actif  retiré  du  marron 
d’Inde,  est  considérée  comme  fébrifuge,  antinévralgique  et 
antiarthritique.  — H.  G. 

Je  retrouve  la  citation  ci-dessous  dans  les  notes  de  Rolland  : la  prohi- 
bition de  la  pomme  de  terre  comme  impure  s’explique  par  la 
nouveauté  du  légume  et  le  misonéisme  de  l’ignorance  : 

Le  clergé  russe,  imbu  de  ses  vieilles  idées  rétrogrades,  anathématisa 
les  pommes  de  terre  à leur  apparition  sur  le  sol  de  la  Russie  ; 
il  prétendit  que  c’était  une  nourriture  impure,  bonne  pour  les 
pourceaux  et  les  Allemands  qui  les  :q)portaient  de  leur  pa3’s. 
Enfin,  en  pleine  chaire,  il  a été  dit,  dans  les  églises  du  rite 
grec,  que  c’était  un  péché  de  manger  des  pommes  de  terre. 
Voilà  la  raison  pour  laquelle  les  paysans  se  privent  encore  de 
cet  aliment  dans  plusieurs  provinces  de  l’empire,  Lestrelin, 
Les  Paysans  russes,  1861,  p.  137. 

l’aurergine 

p.  113,  Estimi  aco  coiimo  un  vietdaze  = je  prise  cela  comme  une 
aubergine. 

Te  doiinarai  un  vietdaze  = tu  n’auras  rien. 

Un  vietdaze!  réponse  fréquente  à une  question  indiscrète  ou  aga- 
çante, surtout  à des  questions  faites  par  des  enfants. 

Vietdaze!  devient  interjection  pour  exprimer  la  surprise,  Tadmira- 
tion  même,  mais  surtout  l’admiration  plaisante  ou  nar- 
quoise, etc  , Toulousain,  Montalbanais,  etc.  — A.  Perbosc. 

LA  MANDRAGORE 

p.  123,  dans  les  Mémoires  de  Baber,  traduction  Pavet  de  Courteille, 
Paris,  1871,  t.  I,  p.  9,  nous  lisons  : « On  prétend  que  la  man- 
dragore vient  dans  les  montagnes  de  Kâçân,  dans  le  Fergana. 
On  l’appelle  iabronh-es-sanam.  » 

Nous  ignorons  comment  on  explique  cette  identification.  — H.  G. 


LA  CYMRALAIRE 

p.  134,  èy’ra,  f.,  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie),  Rec.  pers. 
gambara,  f.,  Cervant  (Haute-Savoie),  Rec.  pers.  Je  suis  absolument 
sûr  de  la  forme  et  du  sens. 
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LA  DIGITALE 

p.  138-139,  ajouter  les  noms  suivants  : ^ 

breton  : bnihi,  Finistère,  Crouan ; et  Henri.  ' 

Et  voici  une  note  de  feu  Sauvé  ; 

\liurlii,  Bruhi,  Beskennoii-anii-Itroiut  Varia  = Dés  de  Notre-Dame 
Marie.  ] 

Il  sufïit  d’ime  fleur  de  digitale  dans  une  maison  pour  faire  aigrir  le 
lait.  On  ne  manquerait  pas  de  tirer  les  oreilles  à un  enfant  qui 
s’aviserait  de  l’oublier.  — Vo^^ez  mes  Lavaroii  koz,  n°  74. 
irlandais  : Iiissmore,  mearecan,  meregan  na  mna  sioh  (on  na  mban 
sîdhe),  sihan,  sihane  sleivhe. 

LA  GRATIOLE 

p.  140,  j’ajoute  les  noms  suivants,  d’après  des  notes  de  Rolland 
retrouvées  : 

carlct,  solietta,  grassielta,  grassiola,  grassioiisa,  grassiousina,  grazie 
Dei,  erba  spiirga,  piémontais.  Colla. 
stanca-cavallo,  stanca-roncino  (1),  tossiiarca,  dial,  italien. 
graciosa,  portug. 

inilostiva,  f.,  avraniésa,  anramésca,  roumain. 

isopi  fiane,  irlandais. 

konim  tnidz,  polonais. 

inng  ujtbfü,  tsikorgôfü,  magyar. 

LA  VIÎRONIQUE 

p.  141-142,  noms  irlandais  : seamar  cre,  hiss  cre,  clairlha,  hiss  mide. 
— Rolland  cite  ce  dernier  nom  d’après  Keogh  ; mais  je  vois 
que  le  dictionnaire  d’O’Reilly  le  donne  comme  nom  d’une 
antre  plante.  — H.  G.  (2). 

Une  femiiie  on  fille  portant  le  nom  de  Véronique  ne  doit  jamais  tou- 
cher à cette  plante,  Naintré  (Vienne),  Bec.  pers. 

S3Mnbolise  la  félicité.  G.  Mage,  Mes  lundis  en  prison,  1889,  p.  103. 


(1)  Ainsi  appelée  parce  qu’elle  affaiblit  le  cheval  qui  en  a mangé. 

(2)  Je  remarque  à .ce  propos  que  je  donne  les  noms  irlandais  (et  autres 
celtiques)  d’après  les  notes  de  Rolland,  prises  dans  des  livres  (le  plus  sou- 
vent prêtés  par  moi)  qu’il  avait  lus  : mais  je  le  fais  sans  critiquer  ou  com- 
menter ces  noms  pour  mon  propre  compte.  Ici  je  suis  éditeur  et  non 
collaborateur.  — H.  G. 
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VÉRONIQUE  BECCABUNGA 

p.  143-144,  bocage,  m.,  nom  des  herboristes  de  Saint-Georges-des- 
Groseillers  (Orne),  Rec.  p. 
bègardéT,  f.,  Roisel  (Somme),  r.  p. 

noms  irlandais  ; hiolar  muire,  bihir  niuirc,  agaidh  im  babna. 


LE  BOUILLON  BLANC 

p.  149,  lire  er  (an  lien  d’en)  dans  le  nom  breton,  et  ajouter  ; 

(Le  sens  est  « langes  de  l’enfant  Jésus  »;  on  peut  voir  sur  ce  mot 
mes  Notes  d’étymologie  bretonne,  p.  30,  n®  19,  § 2,  E.  E.), 
inammen,  bret.,  Nomenclator;  inam,  D.  Le  Pelletier;  inam-gwenn, 
inamen-wenn.  Le  Gonidec  (E.  E.). 
gore,  gore-venn,  bret.,  P.  Grégoire;  goré,  gorré.  Le  Gon.  (E.  E.). 

LA  CRÊTE  DE  COQ 

p.  158,  ajouter  eascabèl  (—  grelot),  Tarn-et-Garonne,  c.  p,  M.  A. 
Per BORE. 

alectorophoros,  grec  de  Pline,  identification  sûre. 
arcoUla,  arinica,  arimka  (1),  creparia,  fiiga  demonis,  loliastriim,  bit. 
du  m.  â.,  Rostaf. 

« La  cocrète,  dénommée  en  Bresse  tartaya  ou  grillet  ». 
tartarea,  tartareja,  tartre,  erba  liiin,  dial,  piémontais.  Colla. 
briisarol,  italien  de  Vérone. 
bodach  na  claiginn,  gaél.  écoss. 
elaigeann,  gaél.  irland. 

klaffer,  klâper,  klappar,  glitsch,  rodel,  laiis-kraiit,  leiiss-krant,  g'old, 
dial.  ail. 

kakastaréj  (=  crête  de  coq),  magyar. 

LE  MÉLAMPYRE 

p.  162,  noms  roumains  : codroiii,  scrab,  ciormoiag,  grapaperitsa, 
grill  prepelit  selor,  griii  negrii. 


\ 

(1)  Peut-être  arunka  . je  lis  mal  la  note  de  Rolland.  — H.  G. 
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l’euphraise 

p.  I(i6,  aux  noms  bretoQS^,  ajouter  ; loiisaoncnn  ar  schvricq  herl)e 
de  la  petite  éclaire);  biiiiim-névcz  (=  tabac  nouveau),  bret., 
P.  (Irég.  (E  E.)- 

LA  GERMANDRÉE 

p.  168,  ligne  15,  lire  : criiosogiis. 

p.  170,  Toponomastique.  — La  Calamandrie,  localité  de  la  Loire- 
Inférieure,  Quilg. 

TE  U G RI  U M MONTANUxM 

p.  171,  ligne  1,  lire  : poUiim  (au  lieu  de  poliiin). 

LE  MARUM 

p.  172,  tlujm  des  îles  d'Hijères,  Bastien,  1809. 

LE  PETIT  PIN 

p.  175,  sur  les  noms  : ne  me  obliez  mie,  fleur  de  Marion,  français  du 
xvp‘  siècle,  cités  d’après  M.  Camus,  ce  dernier  remarque  : 

« Le  second  de  ces  noms  est  celui  de  la  veroniea  teiierium,  et  le  pre- 
mier celui  de  la  veroniea  ehamædnjs  ». 

LA  SCLARÉE 

p.  188,  aouredal,  bret.,  P.  Grégoire.  Il  dit  que  quelques-uns 
appliquent,  à tort,  ce  nom  au  seneçon  ; D.  Le  Pelletier  ne  donne 
que  ce  dernier  sens,  et  Le  Gonidec  l’appuie  de  considérations 
étymologiques  de  valeurs  inégales.  Il  est  probable  que  aoiir-e- 
tal  est  l’équivalent  du  franc,  or-vaiilt,  qu’on  a ensuite  trans- 
formé en  aour-e-dal,  a son  front  (est)  de  l’or  »,  formation  plus 
conforme  aux  habitudes  de  la  langue  |E.  E.]. 

LE  ROMARIN 

p.  191,  roiimarin,  bret.,  P.  Grég.  [E.  E.L 

gribil  doiir,  bret..  Du  Busquec,  Diet.  franc. -bret.,  1886.  Cette  expres- 
sion manque  à son  diction,  bret. -franc.  (1895),  qui  n’a  que 
gremill,  saxifrage  |E.  E.|. 
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LA  LAVANDE  EN  ÉPI 

p.  196,  spligiiin,  lat.  du  m.  â.  — san  Gioan,  Nice,  Colla. 
p.  190,  lavand,  lavénd,  levant,  bret.,  Ernault,  Gloss,  moy.  bret., 
354  [E.  E.]. 

LAMIUM 

p.  201,  il  eût  été  bon  d’ajouter  cfue  plusieurs  de  ces  noms  s’expliquent 
parce  qu’à  la  campagne  les  enfants  en  sucent  la  fleur  très 
mielleuse. 


■ GALEOPSIS 

p.  204,  à la  note  de  M.  J.  Feller,  nous  ajoutons  la  note  suivante  de 
M.  J.  Camus  : 

« Ne  vaudrait-il  pas  mieux  donner  en  français  pour  le  Galeopsis  tetra- 
hit,  etc.,  le  nom  d’ortiè  royale  ou  de  chanvre  bâtard  au  lieu  de  grande  scrofu- 
laire ? » 

C’est  aux  botanistes  à régler  cette  cpicstion  dans  un  Congrès,  ce 
nous  semble.  — H.  G. 

LA  BÉTOINE 

p.  207,  ligne  7,  sur  la  forme  broiitoiiiiica,  M.  Ernault  remarque  : 
L’italien  a aussi,  à côté  de  bcttonica,  brettonica;  peut-être,  dit 
Kœrting'^  10125,  par  l’influence  de  bretto  stérile.  Hôlder  cite 
de  Dioscoride  : jjoî'r'ravv/.r,  ûôa  et  du  Ps.-Antoiiii  Miisæ  libel- 
his  de  betonica  : Betonicam  sive  Britannicam  [E.  E.]. 

Ibid.  Aux  termes  bretons,  M.  Ernault  ajoute  : ^ 

betonicq,  bentônic,  bentàni,  betoin,  hret.,  Ernault;  Gloss.  moij.-brcL, 
61  [E.  E.];  arventôni,  eruentôni,  egotiana,  bret.,  Nomenclator 
de  1633,  p.  80  [E.  E.J. 
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DIJON,  IMP.  EUGÈNK  JACQUOT 


FLORE  POPULAIRE 


Les  sept  premiers  A^olumes,  pris  ensemble,  sont  en  vente 
au  prix  de  47  fr. 

Isolément,  les  volumes  se  vendent  : Tome  1, 1896,  6 fr. — 
Tome  II,  1899,  6 fr.  — Tome  III,  1900,  8 fr.  — Tome  IV, 
1903,  6 fr.  — Tome  V,  1904,  8 fr.  — Tome  VI,  1906,  7 fr.  — 
Tome  VII,  1908,  6 tr. 


DU  MÊME  AUTEUR 

FAUNE  POPULAIRE 

Nouvelle  série 


Tome  VII.  Les  Mammifères  sauvages,  1906.  Prix 6 fr. 

— VIII.  Les  Mammifères  sauvages  (suite  et  lin), 

1908.  Prix 5 fr. 


— IX.  Les  Oiseaux  sauvages,  première  partie.  En 


cours  d’impression. 

— X.  N’existe  pas  encore. 

— XI.  Reptiles  et  Poissons,  première  partie,  1910. 

Prix 8 fr. 

— XII.  Mollusques,  Crustacés,  Arachnides  et  Anné- 

lides.  [Novembre  1908].  Prix 6 fr. 


— XIII.  Les  Insectes,  première  partie.  En  cours 
d’impression. 
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